OS GICIELS ET NOUVELLES TECHNOLOGIFS 


MICROS, LO 


DIVIDUEL 


L a différence, elle est partout chez 
Borland. Une société créée en Californie par 
un français, Philippe Kahn, qui devient en 
trois ans le quatrième éditeur mondial de 
logiciel. Un premier produit, Turbo Pascal, 
qui a connu un succès extraordinaire, et, 
depuis, une série de best-sellers dont 
SideKick vendu à plus d’un million 
d'exemplaires. Borland a été le pionnier 
d'un concept qu'aujourd'hui guide 
l’ensemble de la profession : des logiciels 
de qualité à bas prix. 

Avec l'ouverture de ses nouveaux 
bureaux européens à Paris, Borland 
introduit une gamme complète de produits 
en français. Des programmes innovateurs 
qui allient puissance, vitesse et qualité, 

à des prix défiant toute concurrence. 
Jugez-en plutôt : 


PC Magazine: Meilleur produit de l'année 


Turbo Pascal 995 F HT 


Le nouveau standard de 
programmation en Pascal compte plus 
de 500,000 utilisateurs dans le monde 

Turbo Pascal intègre un éditeur 
= Dlein écran, un compilateur, 
et un débuggeur. La 
compilation, qui s'effectue 
+ entièrement en mémoire, est 
extrèmement rapide 
Pour accroitre vitesse 
"et précision Turbo 
Pascal inclut maintenant les modules BCD et 
support 8087. Turbo Pascal existe en version MS- 
DOS, PC-DOS, CP/M:80, 86 et Amstrad ; il est livré 
avec le code source commenté de MicroCalc, petit 
tableur prêt à l'emploi. Mémoire min. : 188 K 


Turbo Tutor 295 F HT 


C'est un véritable cours d’auto-formation à Turbo 
Pascal. Les débutants comme les programmeurs 
expérimentés y trouveront une aide précieuse dans 
la conception et l'écriture de leurs programmes 
Pascal. Turbo Tutor comprend le manuel de 200 
pages et une disquette avec le code source de tous 
les exemples. Mémoire min. : 198 K 
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Logiciels Borland. 
Vive la différence! 


Byte: Meilleur utilitaire de l'année 


Infoworld: Meilleur produit de l'année 


Turbo Editor Toolbox 595 F HT 
Le premier utilitaire de la gamme Toolbox ; il 
vous permet de construire votre propre traitement 


de texte en Turbo Pascal. Turbo Editor est livré avec 


son code source, un traitement de texte complet, 
(MicroStar), et un manuel de référence. 

Le programme inclut un ensemble de procédures 
qui vous permettent d'ajouter fenêtres, menus 
déroulants, césire automatique des mots, et bien 
d'autres fonctionnalités à vos programmes. 
Uniquement en version MS-DOS et PC-DOS. 
Mémoire min. : 19 K 


Turbo Graphix Toolbox 595 F HT 
Turbo Graphix inclut un ensemble de routines 
qui permettent à tous les programmeurs en Turbo 
Pascal de créer 
des applications 
graphiques de 
haut niveau 
Existe en 
version 
PC compatibles, 
et Amstrad 
6128. Mémoire 
min. : 1I®R K. 


Turbo Database Toolbox 595 F AT 


Le parfait complément de Turbo Pascal. Turbo 


Database contient une bibliothèque de procédures 


Pascal qui permettent de rechercher et trier les 
données suivant la méthode des arbres B +, et de 


construire une véritable application de type SGBD. 
La disquette est livrée avec le code source d’une 
petite gestion de base de données. Disponible pour 


toute version Turbo Pascal. Mémoire min. : 188 K 


Turbo GameWorks Toolbox 595 F HT 


SideKick 795 F HT 


Le logiciel le plus vendu au monde. Un seul 
programme en mémoire qui intègre un bloc note, 
un répertoire 

téléphonique 
un agenda, 
une Calcula- 
trice, et une 
table ASCII 
Ces modules 
peuvent être 
appelés à tout 
instant, par la 

ds pression d’une 
seule touche, et se superposer à un programme er 
cours d'éxécution. 


À 
Reflex : L'Analyste 1495 F HT NON” 


Un programme d'analyse et de gestion de fichiers 
unique dans sa conception, avec des domaines 
d'application presque illimités. Reflex met 
instantanément en évidence des relations entre les 
données, et des tendances que les programmes 
traditionnels ne peuvent révéler. Votre information 
peut apparaitre sous forme de tableaux croisés, de 
listes, de fiches, de rapports, ou même de graphiques 
évolués (camemberts, histogrammes..). Version 
MS-DOS et PC-DOS. Bientôt une version Mac ! Mémoire 
min. : 884 K 


ju! 
Reflex Workshop 695 F HT NU 


Workshop est un ensemble d'applications 
développées sous Reflex et répondant à des besoins 
courants dans les domaines de gestion comptable et 
financière, production, ventes et administration. 

Au total 8 applications livrées sur deux disquettes 


avec un manuel explicatif détaillé. Mémoire 


min. : 884 K. F 
Turbo Prolog 995 F HT Nouve® 


Turbo GameWorks vous révèle les secrets de la 
théorie des jeux. Le programme est livré avec trois 
jeux compilés 

(Echecs, Bridge 


et Morpion) 
et leur code 
source. Même 
si vous n'avez 
pas l'intention 
d'écrire vos 
propres jeux, 
de Turbo GameWork VOUS passerez 
des moments 
fascinants en leur compagnie. Uniquement en 
version MS-DOS et PC-DOS. Mémoire min. : 198 K 


Le langage naturel de l'Intelligence Artificielle 
Turbo Prolog, le dernier-né de la gamme Borland, 
est aussi appelé à devenir l'un des plus prestigieux 
Turbo Prolog est un langage de cinquième 
génération, et probablement un des langages de 
programmation les plus puissants. Il est livré avec 
un manuel de référence et le code source commenté de 
GéoBase, un programme d'interrogation de 
base de données en langage naturel. Mémoire min 
384K 


Turbo Prolog: le langage naturel 
de l'intelligence artificielle 


Prolog est un des langages de 
programmation les plus puissants ; 
c'est pourquoi nous en avons fait 
notre deuxième langage, et nous 
l'avons ‘“‘turbo-chargé” en créant 
Turbo Prolog. 


Turbo Prolog met la puissance des 
super-ordinateurs au service de 
votre micro, et vous entraîne dans 
le monde nouveau et fascinant de 
l'Intelligence Artificielle. Tout cela 
au prix étourdissant de 995 F HT. 


pi Turbo Prolog est à 

Prolog ce que Turbo Pascal 
est au Pascal 

Turbo Pascal avait surpris 
tous ceux qui voyaient en 
Pascal “juste un autre langage”. 
En trois ans il est devenu un 
standard universel de 
programmation. Il compte 
des centaines 

: de milliers 
d'utilisateurs 
enthousiastes 
dans les 
universités, 

\ les centres de 

recherche, les 

écoles, et parmi 

les programmeurs pro- 
fessionnels, les étudiants et 
les hobbyistes. 

Aujourd’hui on peut 
s'attendre à ce que Turbo Prolog 
ait au moins autant 
d'impact. Turbo Prolog n'est pas 

seulement le plus révolution- 
naire et le plus naturel des 
langages de programmation, 
c'est aussi - comme Turbo 
Pascal - un environnement 
complet de développement. 


INTERNATIONAL 


he la pee 


Même si vous n'avez 


jamais programmé 

auparavant, VOUS pouvez 
commencer tout de suite 
grâce au tutorial inclus 

Le manuel de référence de 
Turbo Prolog contient un guide 
détaillé qui en quelques leçons 
vous apprend tout ce que vous 
pouvez souhaiter savoir à 
propos de Turbo Prolog et de 
l'intelligence artificielle. 
Une fois le guide refermé vous 
pourrez même concevoir votre 
propre système-expert en 
utilisant directement les 
fonctions puissantes de 
Turbo Prolog. 

Pensez à Turbo Prolog comme 
à une sorte de détective 
électronique : d’abord, vous lui 
confiez les données et les règles 
qui les régissent ; ensuite Turbo 
Prolog « réfléchit » au problème, 
et vous livre toutes les solutions 
possibles - en un temps record ! 

Surpris ? Souvenez-vous que 
Turbo Prolog est un langage de 
cinquième génération, langage 
qui deviendra routine sur 
les machines du 81° siècle. 


BORLAND 78, rue de Turbigo - Département B5 


75003 PARIS - Tél. (1) 42.72.25.19 - Télex : 216 


Le système complet 
de programmation 

en Turbo Prolog ne 
coûte que 995 F HT 


Pour 995 F HT vous recevez : 
CO Le compilateur incrémental 
de Turbo Prolog et, son éditeur 
interactif. 

[Le manuel de référence de 
ROO pages qui comprend aussi 
le guide détaillé de Turbo 
Prolog. 

©] Géobase : un langage 
naturel d'interrogation de base 
de données avec son code 
source commenté sur disquette, 
prêt à la compilation. GéoBase 
est une gestion de base de 
données géographiques qui 
inclut villes, montagnes, 
rivières et routes. Vous 

pouvez l'utiliser “tel quel”, ou 
bien le modifier à votre 
convenance. 

Alors n'attendez pas | 
Remplissez le coupon ci-joint ou 
bien téléphonez-nous. Pour 
seulement 995 F HT vous 
pouvez devenir rapidement, 

un expert en intelligence 
artificielle. Le 81° siècle est 

là ; ne le faites pas attendre. 


FOnSRSNSRSEE 

1 OUI! °! 

à . O'E 

[| Envoyez-moi les E 

[| produits suivants : # 

& — Turbo Prolog Ë 

& 995 F HT (1180.07 TTC)____F 8 

Œ — Turbo Pascal 3.0 avec BCD & 8087 € 

MS-DOS 

995 F HT (1180.07 TTC) FE 

— Turbo Pascal 3.0 ext graphique Ë 

E Amstrad E 
795 F HT (942,87 TTC) ____F 

E — Turbo Pascal 3.0 E 

E CP/M-80 E 

" 695 F HT (824,27 TTC) ____F Æ 

— Turbo Tutor 

295 F HT (349,87 TTC) an | 

E — Turbo Editor Toolbox E 
595F HT (705,67 TTC) _F 

[] — Turbo Graphix Toolbox L] 

595 F HT (705,67 TTC) _____F 

E — Turbo Database Toolbox 5 
595 F HT (705,67 TTC) 2; 

ë — Turbo GameWorks Toolbox [] 

595 F HT (705.67 TTC) FE 

E- SideKick & 
795 F HT (942,87 TTC) _____F 

E — Reflex. L'Analyste Ë 

1495 F HT (1773.07 TTC) | 

E — Reflex Workshop a 
695 F HT (824,27 TTC) __F 

D ie: & Rettex Won ” 


1495 F HT 


- Date d'exp.__ 


w Signature 


(Pour les paiements par Carte Bleue 

4 votre signature est obligatoire) 

TR Contre-Remboursement 
(France uniquement) + 50 F par p 


Envoi hors métropole +100 F par p 
] Nom, Prénom_ 
& Adresse _ 
[] Tél 
Ordinateur _ 
U514 D312 O3 
Système d'exploitation 


Disquette 


[] Envoyez-moi une 
x documentation sur 


E 
8 
[] 
[] 
x 
È 
5 
ë 
qui [| 
B 
E 
B 
[] 
B 
E 
[] 
[] 
[] 
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Un défi sans précédent! 


Floppy disk Konica : 30 millions de passages 


garantis sans erreur 


V2 à peine deux ans, 10 millions de pas- 
sages pour un floppy disk, c'était le Pérou ! 
Aujourd’hui, les plus grandes marques assu- 
rent couramment 20 millions de passages, soit 
l'équivalent de 1000 heures d'utilisation conti- 
nue... On croit rêver! 

Que dire alors des floppy disk Konica qui 
conservent vos données sur plus de 30 millions 
de passages ? Faites le calcul: elles vous assu- 
rent une efficacité de plus de 50% supérieure à 
celle du disk que vous utilisiez jusqu’à présent. 

Pour tout renseignement ou toute documenta- 
tion, écrire à Konica-France - 46/52, rue Arago, 
92800 Puteaux. 
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Référence 


MD/2HD | 


MD/I1D 
MD/1DD 
MD/2D 


MF/1D 
MF/1DD 
MF/2D 
MF/2DD 


MD/2DD | 


Format | Capacité (bytes) | 
en pouces 


Un 


S © © © Un Un Un CA 
CG Un EU GA ND ND D D ND 
un 


CU Un EU Un 


Non formaté 


985088 
163 840 
327680 
327680 
655360 
250000 
500 000 
500000 
1 000 000 


î 


Associés 


ZT 


Saint-Paul 


ACTUALITÉS 


MENU 


PHOTO : VERS LE 
MAGNÉTIQUE 

LE PC EN HYPER ? 
SOUS SPI 

EN TÊTE 


TANDY 1000 EX 


ESSAIS 


REPÈRES 


ESSAIS 


20 


24 
31 


36 
49 


RÉPÈRES FORUM 


Héritée de l'informatique, la technologie magnétique mettra-t-elle un terme aux cent 
cinquante ans de règne de l'halogénure d'argent ? 

Après Euromarché, Auchan tente sa chance. Les constructeurs demeurent sceptiques. 
Petite fée de la coupe de l'America, l'informatique embarquée sur French Kiss et 
Challenge France. Des OI qui n'ont pas peur de se mouiller. 

La conversion d'un évangéliste. Responsable marketing du projet Macintosh, le 
français Alain Rossmann fonde Radius. En vue : Mac sur grand écran. 

Prise en main du petit dernier de Tandy. Des arguments sérieux face au PC 
d'Amstrad,. 


COMPAQ DESKPRO 386 : 64 | Big is beautiful. Aussi spectaculaire qu'un système de CAO, dix-huit fois plus 


FORUM 


L'AT 32 BITS 

PARADOX, Q&A : 70 
UNE NOUVELLE RACE DE 

SGBD 

XILOG, LE PROLOG DE BULL 78 
LE PLUS D'HERCULES #4 
CLÉS POUR L'ÉDITION 92 
ÉLECTRONIQUE 

RUBRIQUE IA ll 
CAP SUR LA CAO 114 
RUBRIQUE CAO/FAO 123 
MAC ET L'ARCHITECTE 126 
RUBRIQUE CD-ROM 137 
IDÉES & COURRIER 144 
ANNONCES CLASSÉES 165 
BAROMÈTRE 172 


À Fremantle, la micro embarquée avec les défis français 
(p.31). 


Cap sur la CAO, sous génois, AutoCad 
et Cadkey (p. 114). 


puissant qu'un IBM PC et pas cher : moins de 55 000 F. 


Ou comment faire du neuf avec du vieux. La nouvelle école de gestionnaires de 
fichiers sur PC s'inspire d'interfaces éprouvées genre 2-2-3 où PFS pour supplanter 
dBase. 

Développé par Bull, le Prolog /MS-Dos français sera offert à un prix à la Borland. 
Le pionnier des cartes graphiques pour IBM PC reprend l'avantage en créant 


Ramfont, le mode d'affichage du troisième type, et en bataillant ferme sur le terrain 
des prix. 


Une imprimerie sur votre bureau. Le point sur l'offre de matériels pouvant supporter 
des applications d'édition électronique (p. 92), les projets du leader Apple (p. 97), le 
panorama des logiciels disponibles sur Macintosh (p. 99) et de ceux qui le seront 
bientôt sur IBM (p. 102), les secrets du langage PostScript (p. 103) et un entretien 
avec son auteur, John Wamock, le Gutenberg de la programmation (p. 107), 

Entre LA et 386, le nouveau microprocesseur 32 bits d'Intel, les bans sont publiés. 
Avec Cadkey et AutoCad, la CAO sur micro-ordinateurs sort de l'adolescence. 

Les derniers outils et réalisations conjuguant micros, robots et CAO. 5 
Maantosh est l'OI fétiche des architectes. Trois outils, Archicad, MacArchitrion et 
SpacæEdit, leurs sont proposés. 

Les grands éditeurs de logiaels s'activent autour du CD-ROM. Lotus ouvre le bal. 
Microsoft conduit l'orchestre. 


Au menu : un complément à la série < Micro-serveur », un translateur de fichiers 
entre Wordet Wnite sous Windows et une nouvelle rubrique Idées pour l'Atari ST. 
Exclusif : pour mieux acheter ou vendre, les modules de L'Ox. 


La vraie cote de l'occasion. Le juste prix. 


Croisière sur Maantosh, le monocoque 
favori des archi (p. 126). 
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VOTRE IMPRIMERIE 
« PERSONNELLE » 

LEA POUR LE PRIX 
ac: La ” D'UNE BROCHURE 


LL, 


LA SOLUTION ACE 


e qualité 
e rapidité 
e silence 
e compatibilité 


le #4] hs 
 Ul 


© 
a 
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ACE VISION ACE-CX 

Ë VR 300 IMPRIMANTE A LASER 
— Un scanner 300 points capable de lire une page — Compatible Graphique IBM 
au format À 4 en 8 secondes ; — 256 caractères + mode graphique. 
— une mémoire graphique de 1,4 Mo pour IBM-PC/AT — Interface série et parallèle. 
et compatibles ; — 8 polices par ligne. 
— une imprimante laser 300 points imprimant — 16 attributs par police. 
un document À 4 en 5 secondes ; — 2 ou 5 utilisateurs ( en option interne ). 
— un logiciel d'édition graphique ; 
— un langage de description de page. 

En option, plus de 200 polices de caractères mul TI-POLICES MULTI-UTILISA TEURS 
sont disponibles. 


—. AMERICAN 
COMPUTERS ACE PARIS : 6 Rochamb 75009 Paris. Tél. : (1) 42.85.46.40 + 
PT = : 6, rue Rochambeau aris. Tél. : .85.46. 
VERRE es ENGINEERS ACE ILE-DE-FRANCE : 220, Bd de Pontoise 95370 Montigny les Cormeilles. Tél. : (1) 34.50.92.10 + 
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Clés pour 
l'édition 
électronique 


undi 7 juillet 1986, White Plains (État de New York). Dans 

un communiqué aussi laconique qu'à l'ordinaire, IBM 
annonce la création en son sein de la < Publishing Systems Business 
Unit », autrement dit d’une division Systèmes d'édition électroni- 
que. Une petite bombe qui rappelle la mise en place en 1979 de la 
< Task Force > qui devait préparer la sortie de l’IBM PC. 

Commentaires et analyses vont bon train, et l'on se dit que 
même si l'ordinateur personnel IBM n'est guère doué pour le 
Wysiwyg, Big Blue ne peut abandonner à Apple un marché 
chiffré à un milliard de dollars en 1990. D'où, très vite, un regain 
d'intérêt pour les rares logiciels de mise en page offerts sous MS- 
Dos et, certainement, la mise en chantier de dizaines d’autres... 

La vague — ou la vogue ? — du < Desktop publishing > touchait 
les côtes de l’Europe dès le dernier Sicob ( L'Oï n° 85) ; une 
déferlante en provenance de San Francisco, où se tenait en 
septembre le congrès Seybold, première manifestation qui lui était 
dédiée. L'édition électronique sera mise à nouveau à l'honneur en 
ce mois de novembre par le Comdex Fall de Las Vegas, le plus 
grand salon américain consacré aux OI. 

En cet automne 1986, un large tour d'horizon s'imposait. 
Nous l'avons voulu le plus complet possible, de l'offre en logiciels 
sur IBM comme sur Macintosh à l'impression laser. Avec l'accent 
mis sur ce qui nous apparaît comme la pierre angulaire de l'édition 
électronique : un langage standard pour la description de pages qui 
en autorise une impression à la fois rapide et de qualité. Ce langage 
existe — c'est PostScript, l'un des plus gros logiciels jamais installés 
sur ROM (il occupe près d’un demi-méga-octet) — et nous avons 
rencontré son auteur, John Warnock. 

MICHEL BARREAU 
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LA MICRO DOUBLE FACE, QU'EST-CE QUE C’EST ? C'est TRAITEMENT DE TEXTE ET GESTION DE FICHES : Ces 
le nouveau micro-ordinateur VG8235 qui permet de parler à deux programmes indépendants peuvent être utilisés de 
la fois les langages de l'efficacité personnelle et de la fantaisie manière interactive. 
créative grâce à ses extraordinaires capacités vidéo. DESIGNER : Ce logiciel de création graphique vous per- 
Les systèmes VG8235 vous offrent dès votre achat une mettra d'associer des motifs prédéfinis ou de dessiner à main 


grande variété d'utilisations puisqu'ils sont livrés avec 4 logi- levée, à l’aide de manettes, tablettes graphiques ou souris. 
ciels sur disquettes. MSX/DOS : Système d'exploitation avec guide d'aide à 


VG8235/C : 5990 F TTC, VG8235/M : 4690 F TTC, VG8235 : 3990 F TTC. Tarifs P.PI. au 20.09.86. 


DOUBLE FACE. 


l'utilisation pour rendre plus simple la gestion des périphériques. 

SPÉCIFICATIONS :256 K Ram dont 128 vidéo. (64 K Rom 
dont 48 pour le basic). Lecteur de disquette 3,5” intégré. 256 
couleurs simultanées ou 16 parmi 512. 256 lutins (sprites). 
Son : 3 canaux, 8 octaves. Horloge sauvegardée par batterie. 

LES SYSTÈMES VG8235 : VG8235/C : ordinateur VG8235 
avec moniteur couleur haute résolution et 4 logiciels sur 


disquettes. VG823 : ordinateur VG8235 avec moniteur 
1 . . . 
monochrome haute résolution et 4 logiciels sur disquettes. 


+ 


VG8235 : ordinateur VG8235 et 4 logiciels sur disquettes. 


PHILIPS 


PHILIPS 


C’est déjà demain 


L'INFORMATIQUE DOUCE : 


LA PERFORMANCE 
C'EST LES SERVICES 


out le monde peut, aujourd’hui, vendre de la micro. mais, seuls de vrais professionnels de l'informatique 
peuvent vous apporter l'aide indispensable pour une utilisation véritablement performante de vos matériels. 
Distributeur des ordinateurs personnels IBM et Apple et des périphériques et logiciels correspondants, “KA 
l'informatique douce” a développé, autour de ces gammes, un ensemble de services dont la compétence, 
l'efficacité et la disponibilité sont parmi les meilleures du marché. 


Chez “KA l'informatique douce”, des spécialistes sont à votre disposition pour vous présenter et expérimenter 
avec vous les matériels et les logiciels les mieux adaptés à vos besoins. 


appeler pour demander un conseil et vous faire aider. 


Après l'achat, vous bénéficiez d’une assistance technique permanente et gratuite. À tout moment, vous pouvez 


Tous les matériels IBM et Apple distribués par “KA 
l'informatique douce” sont garantis pour une durée double de celle 
normalement assurée par le constructeur. En cas de panne ou 
d'incident technique, notre service après-vente intervient 
immédiatement. 


Chez “KA l'informatique douce” vous n'êtes pas un 
client anonyme, votre interlocuteur est toujours le même. 
Connaissant vos besoins, il peut mieux vous servir. 


Chez “KA l'informatique douce”, tout est plus simple, 
plus efficace, plus professionnel... Venez vous en rendre compte ! 


ELLE À RECU LA MEILLEURE 


NOTRE ASSISTANCE TECHNIQUE 
NOTE DES UTILISATEURS 


L'informatique douce est une marque déposée de KA 


MACINTOSH PLUS 


e 1 Mo de mémoire centrale conçue pour supporter 4 Mo. 

e Lecteur de disquette 3,5” intégré d’une capacité de 800 Ko. 

e Clavier AZERTY accentué avec bloc numérique intégré et 
touches de déplacement du curseur. 

© 128 Ko de ROM. 

e Connecteur SCSI pour chaîne de périphériques à haute 
vitesse. 

e Nouveau système avec mémoire cache . 


INTERPRINT EXTENSION 


MISE A NIVEAU 
Nous effectuons la mise à niveau de votre Macintosh 128 K et 512 K : 
nouveau clavier, extension mémoire, nouveau lecteur interne, 
interface SCSI. Cours d'initiation gratuit à la livraison. 

128 K : 9.900 F HT 

512 K : 7900 FHT 

Lecteur 400 K : 2.000 F HT 


é 
TEE T PORTA T "7 
me 
a 
“Hottes 
LASER WRITER DISQUE DUR HD 20 LECTEUR EXTERNE 
L'imprimante à laser qui ‘imprime” 20 Mo. Il permet de stocker l'équivalent 800 Ko de mémoire vive. Deux fois plus 
vos documents dans des caractères de 50 disquettes 400 K. Très rapide, il rapide que les lecteurs actuels. 1! double la 
semblables à la photocomposition. démarre directement à la mise sous capacité de travail de votre Mac Plus sans 
Peut être partagée entre plusieurs tension de Mac Plus. avoir à changer de disquette. 
Macintosh. Prix : 16.900 F HT Prix : 3.900 F HT 


Prix : 49.900 F HT 


oi 11/86 
Je désire recevoir une documentation sur 


14, rue Magellan, Paris 8°, Métro George-V 
Tél. (1) 472372 00 /Télex 611 869 F 
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 19 h. 

Le samedi de 10 h à 12h30 et de 14hà18 h. 
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“Maintenant, j'aimes 
entrées partout. 


ALIENOR II 


Miniennc que j'ai mes entrées sur IBM PC et compatibles, je 
vais devenir la coqueluche du monde des ordinateurs ! 

Mon programme de comptabilité est complet et performant. En 
plus j'ai le contact facile : à travers l’écran, j’établis une relation 
directe avec l’utilisateur. Pas besoin d’être un crack de l’infor- 
matique ou de la comptabilité pour oser m’aborder. Suprême 
délicatesse : mes 4000 frères jumeaux déjà sur le marché ont eu 
l'élégance de ne pas ruiner leurs acquéreurs. Rapides, efficaces et 
discrets, le «tout informatique» ne peut plus se passer de nous. 


LOGICYS 


Les clés de l'efficacité 


CENTRE EMERAUDE. CIDEX 47, 33150 CENON. TEL. 56.40.94.75 


ACTUALITÉS 


Enjeux 


ESSAIS 


REPÈRES 


IBM ET INTEL : L'ACCORD PARFAIT 


Intel et IBM, les deux grands « I > de la micro-informatique, 
viennent de signer un accord de coopération et d'échange de 
technologie qui risque fort de modifier la donne du futur standard 
PC à base de 386. Avec à la clé, un virage d'IBM sur les 

machines fermées et une redéfinition des limites de la compatibilité. 


L'accord signé entre les 
deux sociétés donne à IBM 
les droits d'intégrer et de 
modifier à sa guise les 
composants et les plans des 
arcuits Intel (et notamment 
ceux du microprocesseur 
80386) dans les architectu- 
res int +5 de ses futures 
machines. Liberté est donc 
offerte à IBM de fermer ses 
futurs micros, en les dotant 
de spécificités internes 
(adressage particulier, gra- 
phisme maison, gestion pro- 
pre des mémoires externes, 
etc.), et d'une < coquille » 
réseau incopiable, pour l’ac- 
cès aux plus gros systèmes 
IBM par le biais du réseau 
local à jetons, Token Ring. 
Par ailleurs, pour des appli- 
cations de type monoposte, 
IBM peut garantir les carac- 
téristiques générales du 
80386, pour offrir la 
compatibilité ascendante 
avec les programmes déve- 
loppés sous MS-Dos (dans 
quelle limite ?). 

Au demeurant, l'annonce 
de cet accord ne surprend 
qu'à moitié. IBM possède 
déjà 13 % du capital d'Intel 
et la dégrads. :i de ses parts 
de marché (près de 20 % en 
un an) n’a fait qu'accélérer ce 
processus de coopération. Ce 
n'est pourtant pas faute, de 
la part d'IBM, d’avoir essayé 
d'endiguer par tous les 
movens la vague montante 


des compatibles IBM PC en 
provenance du sud-est asia- 
üque. De procès pour attein- 
tes aux copyrights, en multi- 
ples « révisions de prix > ou 
annonces de produits inter- 
médiaires, rien n'y a fait. La 
concurrence a progressé et le 
phénomène du PC s'est ba- 
nalisé, IBM a fait les frais 
d'une stratégie qui lui avait 
pourtant largement profité 
les quatre premières années, 
à savoir offrir un micro-ordi- 
nateur universel et ouvert, 
générant tout un fantastique 
développement de logiciels, 
de cartes et de périphériques 
et érigeant, par là-même, 
l'IBM PC comme norme 
absolue. 


… IBM: 
m EN JOUE! 

Fort de cet enseignement, 
IBM a donc décidé de chan- 
ger son fusil d'épaule et de 
poser des jalons sur le mar- 
ché des fournisseurs de fabri- 
cants de PC (Intel au- 
jourd'hui pour les 
microprocesseurs, Microsoft 
demain pour les systèmes 
d'exploitation ?). Le numéro 
un n'a-t-il pas la puissance et 
les armes suffisantes pour 
conclure des accords biparti- 
tes avec n'importe lequel de 
ces fournisseurs ? 

Le retard pris par IBM 
dans l'annonce d’un super 


AT à base de 386 n'est peut- 
être pas innocent. On sait 
que le numéro un ne s'est 
pas vraiment battu pour em- 
pêcher Compaq, son prinai- 
pal concurrent, de sortir 
avant lui la première ma- 
chine 386 (bientôt suivi par 
Corvus, Advanced Systems, 
Rair, Apricot, etc.). En lais- 
sant ses adversaires prendre 
quelques longueurs d'avance 


sur ce terrain, et en annon- 
çant aujourd'hui l'accord 
avec Intel, IBM laisse planer 
un doute — ces machines 
386 seront-elles < compati- 
bles > avec le standard de 
demain ? — et lance un aver- 
tissement : l'époque des imi- 
tateurs touche à sa fin. Le 
futur IBM 386 devrait voir 
le jour avec pléthore de co- 
pyrights incontournables, la 
puissance juridique d'IBM 
faisant le reste. 

De son côté, Intel ne part 
pas les mains vides. L'accord 
lui ouvre les portes du fabu- 
leux marché des Asic (appli- 
cation speafic integrated air- 


ACTUALITÉS 


Enjeux 


| cuits), concernant les circuits 


14 


intégrés < semi-Custom », 
c'est-à-dire personnalisés ; 
un marché estimé à la baga- 
telle de dix milliards de dol- 
lars pour 1990. Intel a en 
effet reçu l'autorisation 
d'utiliser les droits de la tech- 
nologie gate array dévelop- 
pée par IBM et considérée 
par de nombreux experts 
comme l’une des plus avan- 
cées à l’heure actuelle. L'ac- 
cord prévoit également la 
fourniture par IBM de sa 
librairie de cellules de pro- 
cesseurs prédessinés, et la 
possibilité pour Intel de les 
incorporer à ses propres dé- 
veloppements. 

Intel n'a pas tardé à met- 
tre à profit cet accord. La 
société a annoncé son inten- 
ton d'investir cent millions 
de dollars dans un centre 
Asic à Santa Clara. Deux 
autres centres devraient être 
ouverts à Boston et en 
Grande-Bretagne d'ici à la 
fin de l’année. Cette diversi- 
fication est une véritable au- 
baine pour Intel qui est 
venue assez tard sur le mar- 
ché des 32 bits et qui n’est 
pas certaine de rattraper ra- 
pidement son retard par rap- 
port à ses concurrentes direc- 
tes telles Motorola ou Natio- 
nal Semiconductor. La société 
vient par ailleurs d’enregis- 
ter une perte de 114,2 mil- 
lions de dollars au troisième 
trimestre 86 pour un chiffre 
d’affaires de 324,1 millions 
de dollars. Ce résultat inclut 
une provision de 60 millions 
de dollars destinée à couvrir 
les frais occasionnés par la 
prochaine fermeture des 
usines de Puerto-Rico et de 
la Barbade, et par l'abandon 
des mémoires à bulles. 

ERIC MONTAGNE 


ESSAIS 


REPÈRES 


32 BITS : LA RÉPONSE 
DE MOTOROLA 


Il est né le 68030. < Microprocesseur 

32 bits de seconde génération » (dixit le 
constructeur), ce Composant marque 
effectivement un tournant dans le monde 


micro-électronique. 


Conçu autour du 68020, 
ce processeur est amélioré en 
plusieurs points : une double 
mémoire cache y est inté- 
grée, d’une taille de deux fois 
256 Ko, adressable en 
continu. Ces tampons peu- 
vent être ainsi attribués l’un 
pour les instructions, l’autre 
pour les données par exem- 
ple, afin d'accroître le taux 
de transfert entre le monde 
extérieur et l'UC. Fait plus 
important, la puce intègre 
une unité de gestion de mé- 
moire structurée en page, en 
quelque sorte un gestion- 
naire de mémoire virtuelle 
intégré, composant jus- 
qu'alors externe dans les ar- 
chitectures 68020. 


M LA PUISSANCE 
m DE DEUX VAX 

Côté acheminement des 
données, là encore du nou- 
veau : bus internes doubles 
pour les données et les adres- 
ses. Cette architecture de 
type < Harvard > est consti- 
tuée de quatre bus 32 bits 
autonomes, assignés deux à 
deux aux adresses et aux 
données. Doubler les entrées 
augmente la bande passante 
d'adressage, et les échanges 
s'effectuent alors à plus de 
80 Mb/s... Un bel émetteur 
radio en limite de la bande 
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FM. Vu de l'extérieur, le 
68030 communique, 
comme son prédécesseur, le 
68020, via une interface de 
bus asynchrone, expédiant 
les données vers les systèmes 
de mémoire classique, les 
périphériques et les compo- 
sants de la famille Motorola. 
En < prime », une interface 
synchrone rapide (temps 
d'accès de deux signaux CIk 
maximum) complète les 
dialogues avec un sous-sys- 
tème de mémoire cache. 
Selon les benchmarks ef- 
fectués par Motorola, ce 
nouveau 32 bits possède une 
puissance environ équiva- 
lente à deux ou trois fois celle 
d'un Vax 8600. Bien en- 
tendu, ces mesures ne tien- 
nent compte que de la puis- 
sance de traitement du 
processeur, non comprises 
les éventuelles limitations 
occasionnées par les arcuits 
périphériques, les temps 
d'accès mémoire ou la fré- 
quence de gestion du bus. à 
quoi sert d'aller vite lorsque 
les entrées/sorties se voient 
bridées par, qui une norme, 
qui une saturation d’un tam- 
pon. Quoi qu'il en soit, ce 
arcuit intégré voit sa place 
toute trouvée, au cœur des 
nouvelles stations de travail, 
ou comme processeur de 
machines multiposte de type 


Unix ou Pick. À titre 
d'exemple, les mégamicros 
multipostes Unix de la fa- 
mille Torch utilisent un 
68020 comme unité cen- 
trale. En fait, le constructeur 
du CI prévoit un marché 
principalement axé sur les 
systèmes bureautiques, sys- 
tèmes vendus aux environs 
de 2000 à 3000$ US. 
Lorsque l'on mesure les per- 
formances de cette nouvelle 
génération de processeurs, 
80386 y compris, il n'y a 
rien là de très étonnant. L’ar- 
chitecture à accès rapide de 
type < pipe-line > du 68030 
pourrait très bien le faire 
adopter par les fabricants de 
consoles CAO/DAO. 


sea 
en 


M VERS 
2 UN SUPER MAC 


Mais avant les réalisa- 
tions, toute une famille de 
composants familiaux doit 
accompagner ce nouveau 
venu. Physiquement, les sys- 
tèmes de développement 
68030 ne seront pas dispo- 
nibles avant 1987. Les déve- 
loppeurs, entre temps, peu- 
vent étudier les feuilles de 
données pour défricher leurs 
futures études, et rêver au 
regard des spécifications 
de ce super-circuit : 
16,67 MHz de fréquence 
horloge ; 300 000 équiva- 
lents transistor sur une puce 
de 96 mm de côté (le 
68000 en possédait près de 
70 000) ; technologie 
HCMos 1,2 um ; consom- 
mation inférieure à 2 W/; 
8 Mips (millions d'instruc- 
tions par seconde) en mesure 
absolue. 

Le cœur d’un super Mac- 
intosh ? 

MARC OLANIÉ 


MICRO OÙ MINITEL ? 


Tournant le dos aux grands standards 
américains, Exelvision conjugue micro avec 
modem, téléchargement et synthèse vocale. 


Photo non contractuelle 


Également disponibles : cartes périphériques, imprimantes, moniteurs. 


my : 

fe QU DE DE ON reel 

RAA RAA nue 
RRRRRNEUUUTE. 


Au cœur de l’Exeltel, une 
batterie de microprocesseurs 
cadencés à 4,9 MHz et une 
mémoire RAM non volatile 
de 16 Ko. Par contre, aucun 
lecteur de disquettes n’est 
proposé sur la machine de 
base. Une panoplie de qua- 
tre outils logiaiels occupe une 
ROM de 72 Ko. Il s'agit 
d'Exelwindow (menus dé- 
roulants), ÆExelcom (com- 
munication sous protocole 
Kermit), Exelquad (langage 
d'EAO) et Exelspeech (ban- 
que de trois cents mots pour 


la synthèse vocale). Le mo- 
dule du langage Exelbasic+, 
lui aussi fourni sur ROM 
(32 Ko), vient s’enficher sur 
le connecteur externe. Une 
souris, des interfaces série et 
parallèle, un modem intégré 
V23 (le standard Minitel), 
un clavier 79 touches à liai- 
son infrarouge (jusqu’à 8 m) 
et un écran monochrome 
80 colonnes viennent 
compléter l'ensemble. 

Outre l'accès aux bases de 
données et la possibilité d’ar- 
chiver des pages Vidéotex, le 
point fort de l’Exeltel réside 
dans son orientation télé- 
chargement. Le logiciel Exel- 
quad permet en effet d’inter- 
préter les quelque ang cents 
logiciels chargés sur le centre 
serveur d’Exelvision, essen- 
tellement des jeux d’exerci- 


ces de révision pour toutes 
les classes allant de la mater- 
nelle à la Troisième. 

La configuration décrite 
d-dessus est proposée à un 
prix de lancement de 
3 590 Fttc. 

Plus Minitel intelligent 
que véritable OI, l’Exeltel 
rappelle sur bien des points 
lJ'EXL 100, introduit voilà 
près de deux ans. On l'a 
adapté au goût du jour : 
souris, menus déroulants et 
téléchargement. Le Plan in- 
formatique pour tous en 
avait installé neuf mille 
exemplaires. Une bonne 
carte de visite pour Exelvi- 
sion qui, faute d'un ambi- 
tieux IPT bis, entend, de 
l'école à la maison, ne pas 
prendre le chemin des éco- 
liers. MB. 


HD MicroSystèmes 42 42 55 09 


Le spécialiste du compatible APPLE et IBM' 


67 Rue Sartoris 92250 La Garenne Colombes. Télex 614 260 HDM 


Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 à 19 h 30. Samedi de 9 h 30 à 18h. 


Vente sur place et par correspondance. 


Crédit et Crédit bail possible sur 8, 4, 5 ans. 


Tous nos prix sont TTC. Revendeurs : nos composants, nos systèmes, nos sous-ensembles 


vous intéressent, contactez-nous. Apple et IBM sont des marques déposées. 
Prix modifiables sans préavis. 


PC TURBO COMPATIBLE XT 
Carte mère Turbo, 8 MHz/4,77 MHz, Turbo Bios 
256 K Ram ext. à 1 Mb 
Lecteur de disquettes 360 Ko. Carte contrôleur 

Carte couleur graphique et monochrome ou monochrome graphique 
avec port parallèle imprimante. Alimentation 135 W «side switch » 
Clavier Azerty. Boîtier «lift up». Manuels. 


avec © 


ete 


À 
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ACTUALITÉS 
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Enjeux 


ESSAIS 


PERSPECTIVES 


LE PALMARÈS DES LOGICIELS (Automne 1986) 


LA NOUVELLE RACE DE 
SGBD. Tout d’abord accueil- 
lis sans grande chaleur par les 
utilisateurs américains, Para- 
dox d'Ansa Software et 
Q&A de Symante, fers de 
lance d’une nouvelle race de 
SGBD (dont nous présen- 
tons les essais dans ce nu- 
méro), paraissent sur le point 
de décoller pour suivre le 
sillage de 1-2-3 ou de 
dBase. Depuis le début de 
l'année, il se serait vendu aux 
Etats-Unis 35 000 copies de 
Paradox et plus de 20 000 
exemplaires de Q&À. 


Les meilleures 


ventes dans 
le monde* 


1-2-3/Aotus 


dBase Ill Plus/Ashton-Tate 
WordPerfectMWordPerfect 


WordMicrosoft 


REPÈRES 


Les meilleures 
ventes 
en France** 


1-2-3-Aotvs 
Word/Microsoft 
Multiplan/Microsoft 
ExcelMicrosoft 
Turbo Pascal/Borland 
Turbo Tutor/Borland 
Symphony/otus 


Time Line/Breakthrough Soft. | JazzAotus 


VPInfoPaperback Software 


Reflex/Borland 


Turbo Graphic/Borland 
Textor/Talor 


* Extrait de la Hot List, secteur logiciels professionnels, établie à partir des 
ventes de Softsel à son réseau de 15 000 points de vente dans 45 pays. 


Octobre 1986. 


** Extrait du classement établi par Softmart International à partir de ses ventes 


en France. Octobre 1986. 


RSR ERA PAS RES EN LATE T RAS PERS ESES 


PREMIERS PAS D'INTER- 
PRESS DANS LA MICRO. 
Microsoft et ICL viennent de 
retenir InterPress de Xerox 
comme standard de langage 
de description de page pour 
l'édition électronique. Mi- 
crosoft devrait rapidement 
intégrer ce langage à ses pro- 
grammes Windows et 
Word 3. Paradoxalement, 
Word 3 est considéré 
comme le traitement de 
texte évolué le mieux adapté 
aux besoins de l'édition élec- 
tronique en environnement 
PostScript (l'autre préten- 
dant à la norme). 


MICROSOFT LÈVE UN 
VOILE DU DOS. Multitâche 
avec un certain nombre de 
fonctions Windows inté- 
grées, gérant le mode pro- 
tégé du 80286, telles seront 
les principales caractéristi- 
ques du prochain MS-Dos 
version 5.0 de Microsoft 
dont la sortie est prévue 
< pour 1987 >». Le système 
d'exploitation acceptera à la 


fois les processeurs 80286 et 
80386 avec respectivement 
1 Mo et 16 Mo de mémoire 
adressable. En attendant, les 
adeptes d’un système multi- 
utilisateurs pourront se tour- 
ner vers Xenix 386 qui sera, 
quant à lui, disponible dès le 
début 1987. 


APPLE RESTAURE SES FI- 
NANCES. «< Moins je vends, 
plus je gagne d'argent > pa- 
raît être l'une des bonnes 
recettes appliquées par John 
Sculley sur les finances 
d'Apple. Son exercice fiscal 
1986, qui s'est terminé le 
30 septembre, laisse en effet 
apparaître un chiffre d’affai- 
res de 1,9 milliard de dollars, 
en baisse de 0,8 % sur l’exer- 
cice précédent, et un bénéfice 
net de 154 millions de dol- 
lars en hausse de 151 %. 
Apple se rapproche ainsi de 
la norme IBM en vigueur 
actuellement : dégager sur 
les ventes 10 % de bénéfice 
net après impôt. Apple vient 
par ailleurs de réduire cer- 
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tains de ses prix sur le mar- 
ché américain. Le Macintosh 
Plus vaut désormais 2 199 $ 
(au lieu de 2599) et la 
Laser Writer coûte 4999 $ 
(contre 5 999). 


VP PLANNER EN FRAN- 
ÇAIS. Fondée en septembre 
par Laurent Schul, ex-direc- 
teur marketing et commer- 
cal de Lotus France, Softis- 
simo proposera, à compter 
du 15 novembre, la version 
complète francisée de VP 
Planner, un autre clone de 1- 
2-3 édité par Paperback 
Software, au prix de 1 500 F 
ht. Vendu par correspon- 
dance et par l'intermédiaire 
de quelques revendeurs, il 
sera également l'objet d'un 
accord croisé de distribution 
avec AB Soft. Celle-ci cède 
en échange à Softissimo les 
droits de diffuser Foxbase + 
et Graph-in-the-box. Lau- 
rent Schul envisage en outre 
d'aborder prochainement le 
créneau de l'édition person- 
nelle. 


BORLAND LANCE LA 
VERSION FRANÇAISE de 
Reflex, baptisée Reflex : 
L'Analyste. Cet ov ‘! d’ana- 
lyse de données pour IBM 
PC, disponible au prix de 
1 495 F ht, sera commercia- 
lisé par Borland en vente par 
correspondance, ainsi que 
par le réseau Amstrad PC 
1512, et les grossistes Soft- 
sel, Softmart et Innelec. Pour 
le lancement, Borland offre 
sans supplément de prix, 
Reflex Workshop, un en- 
semble de vingt-deux appli- 
cations répondant aux be- 
soins courants de la petite 
entreprise. Ultérieurement, 
Workshop sera proposé au 
prix public de 695 F ht. La 
version française de Reflex 
for the Mac, un gestionnaire 
de base de données totale- 
ment distinct de L'Analyste 
par ses fonctions, sera quant 
à elle distribuée par Borland 
à la fin du mois de novembre 
également au prix de 
1 495 Fht. 


FOXBASE+ À 2 900 F 


L'enthousiasme de la dé- 
couverte de trois clones de 
grands logiciels (Œ L'Oi 
n° 85 p. 69) aurait-il un 
moment relâché notre vigi- 
lance ? Toujours est-il 
qu'une imprédision regretta- 
ble est venue entâcher nos 
informations concernant 
Foxbase+. Ce clone de 
dBase III+ revient, nous 
confirme son distributeur 
français AB Soft, à 2 900 F 
ht et non pas à 2200 F, 
encore moins à 7950 F 
comme l'aracle peut, par 
endroit, le laisser croire. AB 
Soft précise, par ailleurs, que 
Foxbase+ est désormais 
livré sur deux disquettes 
avec un manuel en français. 
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K ATARI 520 STF: 3990F 


512 K DE RAM - LECTEUR DE DISQUETTE - 512 COULEURS. 


es 


V/ 
onfiguration de base on et Musique lavier 
e Unité centrale 512 Ko, 7 e Coprocesseur musical, e Clavier AZERTY, 94 touches 
e Souris, e 3 voix indépendantes, dont 10 touches de fonction 
e Lecteur de disquette e Fréquence de 30 Hz à (4 programmations par touche), 
intégré 3,5", 360 Ko, 125 KHz, e Pavé numérique de 18 
e Sortie couleur RVB/péritel, e Générateur de bruit, touches, 
e Câble péritélévision, e Contrôle dynamique de e Pavé de commande du 
e Langage BASIC et LOGO, l'enveloppe, curseur. 
e Environnement graphique e Interface MIDI (entrées et 
GEM: (fenêtres, icônes..), sorties). 
e Système d'exploitation TOS en 4 
ROM. : E 
+ rchitecture £ 
ÿ ouleurs e Microprocesseur ultrarapide É 
nterfaces Intégrés e Sortie couleur RVB/PÉRITEL, 16/32 bits MC 68000 à8MHz, 
e Interface vidéo monochrome e Palette de 512 couleurs, ms ae einen : 
haute résolution (640/400 ° 6 niveaux de rouge, veri et D É 
pixels) bleu réglables par menu, Plusieurs centaines de logiciels 3 
pa Interfac e pour second lecteur e 640/200 pixels en disponibles utilisant la technologie à 
de disquette 4 couleurs, et les performances graphiques ÿ 
e Interface série RS 232 C e 320/200 pixels en du 520 STF. musique, langages, Ë 
: 16 couleurs. jeux, bureautique, digitalisation.. . 


e Interface parallèle Centronics, 

e Interface manette de 
commande, 

e Port cartouche, 

e Interface disque dur haute 
vitesse : 10 Mégabits par 
seconde, 


K ATARI 


DE REVELATION EN REVELATION 
POUR TOUTE INFORMATION COMPLÉMENTAIRE, TÉLÉPHONEZ AU: 45.06.31.31. 


ACTUALITÉS 


Enjeux 


ESSAIS 


ATARI-AMIGA : 


DES PRIX 


EN CHUTE LIBRE 


Ce pourrait être l'amorce du vrai lancement 
de l’Amiga ou... le baroud d'honneur de 
Commodore. Toujours est-1l qu'en révisant 
fortement à la baisse sa liste de prix 

« conseillés >» (— 29 % pour l’ Amiga), cette 
société prend acte des récentes initiatives de 


son rival Atari. 


Depuis la mi-septembre, 
un Atari 520 ST — équipé de 
512 Ko de mémoire avec 
logiciels Tos et Gem sur 
ROM, d'un lecteur de dis- 
quettes 3”’1/2 de 360 Ko et 
est facturé un peu moins de 
4000 F ttc. Certains reven- 
deurs complètent cette confi- 
guration par un moniteur 
couleur moyennant un sup- 
plément d'environ 2 000 F. 
Offre ultracompétitive, à tel 
point que devrait planer jus- 
qu'à la fin de l'année la 
menace d’une rupture de 
stock. 

En revanche, Atari 
conserve une confortable 
marge de manœuvre sur le 
marché semi-professionnel. 
Le modèle 1040 qui lui est 
destiné ne se distingue en 
effet de son petit frère que 
par sa capacité mémoire 
(1 Mo) et son lecteur de 
disquettes double face 
(760 Ko). Il est pourtant 
vendu 10 000 F ttc avec un 
moniteur monochrome et 
12 000 F ttc avec écran cou- 
leur. Considérant le coût des 
composants, On pourrait 
s'attendre à un écart de prix 
de l’ordre de 1 500 F entre le 


Face à Atari, Commodore... 


520 et le 1040. Il atteint 


aujourd'hui, au bas mot, 


4000 F sans moniteur. 
Mais qui peut prétendre au- 
jourd’hui être crédible sur le 
marché professionnel avec 
une offre sensiblement infé- 
rieure à 10 000 F ? 

Au total, quelque 12 000 
machines de type ST au- 
raient été installées à ce jour 
en France — pour l'essentiel 
depuis le début de 1986 -, 
et un objectif de 30 000 
voire 35 000 unités vendues 
au terme de l’année pourrait 
être atteint si les usines par- 
viennent à livrer. 

Face à Atari, Commodore 
relève le défi. Avec des résul- 
tats financiers en voie d’amé- 
lioration, le numéro un de 
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l'informatique familiale en- 
tend, dans les mois qui vien- 
nent, reprendre l'avantage 
au niveau du rapport perfor- 
mances /prix. 

Première étape : une 
baisse de prix sur l’ensemble 
de la gamme annoncée par 
Commodore France le 
20 octobre. Limitée sur la 
gamme 64/128 (environ 
10 %), symbolique pour les 
PC 10 et PC 20 (3,5 %), 
cette baisse n’est spectacu- 
laire que sur l’Amiga 
(— 29 %) : la configuration 
512 Ko, un lecteur de dis- 
quettes 880 Ko, écran cou- 
leur, souris, vaut maintenant 
12 590 F ttc. L'offre spéciale 
étudiants (— 20 %) récem- 
ment étendue à l’ensemble 
des établissements scolaires 
est par contre supprimée. 
Kléber Paulmier, directeur 
général de Commodore 
France, prévoit environ 
3 500 ventes pour l’Amiga 
d'ici à fin décembre venant 
s'ajouter aux 2 000 unités 
commercialisées depuis juin 
dernier. 


m AMIGA, 
sm TOUJOURS MIEUX 

Mais l'effort porté sur le 
prix ne fait pas oublier que 
manquent toujours cruelle- 
ment à l'Amiga un davier 
français (pas avant décem- 
bre), un visu aux normes 
européennes et une biblio- 
thèque de logiciels digne de 
ce nom. 

Fort heureusement, la se- 
conde étape du repositionne- 
ment de Commodore de- 
vrait intervenir très vite, 
vraisemblablement dès les 
premières semaines de 
1987, avec l'apparition, 
d'une part, d'un haut de 


gamme Amiga doté de 
meilleures possibilités d’ex- 
tension, d'autre part, d'un 
bas de gamme qui serait 
proposé aux alentours de 
6000 F. Pour ce dernier, 
dont la sortie pourrait coïnci- 
ter aux Etats-Unis avec celle 
du nouveau < petit > IBM 
(lequel se situerait dans la 
même zone de prix), 
Commodore envisagerait 
d'intégrer le clavier à l'unité 
centrale. Façon Atari. 

Au cœur de la nouvelle 
famille Amiga, on retrouve- 


… relève le défi, 


rait le microprocesseur Mo- 
torola 68020 (en remplace- 
ment du 68000) assorti de 
versions améliorées de ses 
trois fameux circuits spéciali- 
sés : Denise (gestion de 
l'écran), Agnus (animation 
graphique) et Portia (con- 
trôle des périphériques). Il 
leur faudra encore, et, sem- 
ble-t-il, de manière significa- 
tive, améliorer les perfor- 
mances graphiques de la 
machine. En particulier, le 
processeur graphique serait 
capable d'adresser 2 Mo de 
mémoire image au lieu des 
512 Ko actuels. D'une vélo- 
até déjà hors du commun, 
l'Amiga n'a donc pas fini de 
nous étonner. 

MICHEL BARREAU 


VICTOR IL, 


en France. 


Pour David Deane, le pa- 
tron de Datatronic, c'est 
gagné. En quelque vingt 
mois, Victor a retrouvé sa 
place au soleil. Il en est ainsi 
tout spécialement en France 
où, sur un marché du 
compatible PC estimé à 
150 000 voire 200 000 
machines cette année, elle 
s'adjugerait une part de 10 à 
12 %. Alors que ses ventes 
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FAIT INSTALLER LE TELEPHONE. 


ROI DU COMPATIBLE 


La banqueroute au début de 1985 n'est plus 
qu'un mauvais souvenir. Sous la tutelle du 
groupe suédois Datatronic, Victor se hisse en 
tête des spécialistes du compatible PC 


n'avaient pas dépassé les 
5 000 unités sur l’ensemble 
de l’année 1985, Victor 
France en a déjà livré plus de 
15 000 depuis le début de 
1986 et compte dépasser, au 
rythme de 2500 unités/ 
mois les 20 000 machines 
au 31 décembre. Un joli 
score qui la situerait, selon 
David Deane, au troisième 
ou au quatrième rang sur le 


marché français du compati- 
ble PC — derrière IBM, Bull 
et peut-être Olivetti — et en 
tête des entreprises qui se 
consacrent à la micro-infor- 
matique (comme Goupil, 
Compaq, Leanord, Zenith, 
Tandon et tous les autres 
vendeurs de clones). 


Fi 
3 


2 UNESTRATÉGIE 
sm EFFICACE 


Le succès de Victor ne 
tient nullement du miracle. 
Il procède en effet d'un in- 
vestissement publicitaire de 
23 millions de francs en 
1986, représentant près de 
10 % du chiffre d'affaires et 
presque autant que le béné- 
fice escompté. Ajoutons à 
cela des prix inférieurs de 20 
à 25 % à ceux d'IBM, des 


produits sans surprises, par- 
faitement conformes au 
standard, un réseau de 600 
revendeurs et une marge dis- 
tibuteur de 30 %, et l'on 
peut s'expliquer le retour de 
Victor à la prospérité. Une 
renaissance qui doit proba- 
blement beaucoup à l'effet 
de marque et à la solidité du 
réseau. 

Côté produits, pas de fan- 
taisie chez Victor : on attend 
prudemment la sortie des 
nouvelles machines IBM, 
notamment en haut de 
gamme, et l'on n'affiche au- 
cune velléité vis-à-vis des 
machines portatives. Pro- 
chain objectif : le redémar- 
rage de l'activité micro aux 
Etats-Unis. < Calmement », 
précise David Deane. 

MB. 
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LES LENDEMAINS MAGNÉTIQUES 


C'est sans conteste l'événement marquant de la récente Photokina 86 
de Cologne. Pourtant, la photo magnétique ne date pas d’hier : en 
août 81, Sony présentait le premier prototype d'appareil 

photo magnétique, le Mavica. Depuis, d’autres constructeurs 

sont sur les rangs, Canon en tête. 


Sommes-nous en passe 
d'assister à la fin de plus de 
cent cinquante ans de supré- 
matie de la pellicule photo à 
< halogénure d'argent >? 
Les quelque 40 millions 
d'appareils et 30 milliards 
de photos consommés cha- 
que année vont-ils virer au 
magnétique ? À priori non. 
Même Canon qui va être le 
premier constructeur à 
commercialiser un système 
complet de photo magnéti- 
que réfute cette idée. Le prix 
élevé du matériel et la défini- 
ton moyenne des images 
magnétiques ne devraient 
pas permettre, avant pas mal 
d'années — et encore, pas 
dans tous les domaines — à la 
photographie magnétique, 
de se substituer à la photo 
classique. 

Substitution non, mais 
complément sans aucun 
doute. Les avantages de 
l'image magnétique sont 
évidents, et les applications, 
nombreuses. Un exemple. 
En 1984, lors des derniers 
Jeux olympiques de Los An- 
geles, un quotidien japonais 
lançait une grande première. 
Des journalistes-reporters 
munis d'appareils photos 
magnétiques réussissaient à 
envoyer, quasiment en direct 
et < par téléphone », 
45 images des JO, quelques 


Appareil photo Canon à < pellicule > magnétique. 


minutes avant le bouclage de 
leur journal. Du coup, ces 
nouveaux reporters éloignés 
de plusieurs milliers de kilo- 
mètres de leur rédaction, 
prenaient de vitesse le plus 
rapide des photographes 
américains travaillant pour 


un journal local. 


= L'ÈRE DE 
® LA PELLICULE 
sa EST RÉVOLUE 


Un véritable prodige 
pour certains, un nouveau 
coup de force de la technolo- 
gie japonaise pour d’autres, 
ceux-là mêmes qui ont déjà 
entendu parler de modems 
et de disquettes. 
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Car il s’agit bien d’une 
technologie qui utilise des 
supports magnétiques pour 
stocker des images. Au dé- 
part de la chaîne, un appareil 
photo. Tout ce qu’il y a de 
plus classique apparem- 
ment. Juste un boîtier un 
peu plus volumineux et 
lourd que pour n'importe 
quel « 24 X 36 >. Manie- 
ment identique à celui d’un 
boîtier < Reflex > avec une 
priorité donnée à la vitesse 
et, en plus, un programme 
basse-lumière identique à 
ceux que l’on trouve sur les 
caméras vidéo. | 

Mais le support en revan- 
che est radicalement nou- 
veau. Terminée la pellicule, 


parlons microdisquette (en- 
viron le quart de la surface 
d’une disquette 3”’1/2 pour 
Macintosh). Celle-ci se 
charge au dos de l'appareil, 
permettant au photographe 
< d'enregistrer > 25 ou 
50 images. Les têtes magné- 
tiques viennent se position- 
ner instantanément sur la 
première image vierge. Le 
photographe effectue ses ré- 
glages (jusqu'à 10 images 
par seconde au maximum de 
la cadence de prise de vue) et 
déclenche. 

À tout moment, il peut 
éjecter la microdisquette et 
visualiser son travail. Deux 
possibilités pour cela. La pre- 
mière consiste à placer la 
microdisquette dans un lec- 
teur-enregistreur qui agit 
comme un magnétoscope et 
fait apparaître immédiate- 
ment l'image sur un télévi- 
seur. L'opérateur peut donc 
contrôler la qualité de la 
photo pour rectifier ultérieu- 
rement les aléas dus, par 
exemple, à une lumière ina- 
déquate. Celui-a a en effet le 
loisir de lire à l'écran les 
données correspondantes à 
sa photo (comme l'ouver- 
ture du diaphragme, le 
temps d'exposition, l'heure 
et le jour auxquels la photo a 
été prise, etc.), tout en béné- 
ficiant d'un < développe- 
ment > instantané (plus ra- 
pide encore que sur un 
appareil de type < Pola- 
roïd >). 

La seconde possibilité 
consiste à placer la micro- 
disquette dans une impri- 
mante à jet d'encre ou dans 
une tireuse de meilleure qua- 
lité qui réalise au préalable 
un traitement magnétique 
de l’image, pour obtenir une 
copie papier. 


Un utilisateur peut encore 
transmettre ses images à 
l’autre bout du monde s’il 
dispose du matériel adéquat, 
à savoir un transmetteur- 
émetteur qui utilise les lignes 
téléphoniques usuelles via 
un modem. L'envoi d'une 
image en noir et blanc dure 
trois minutes, celui d’une 
photo en couleur, six. 

Le résultat est particuliè- 
rement surprenant, de par la 
qualité des photos. Non seu- 
lement celles-ci sont en cou- 
leur (d'où le choix d'une 
imprimante à jet d'encre au 
lieu d'une imprimante à 
laser), mais elles ont aussi 
une définition des plus cor- 
rectes : de 3 à 400 000 
pixels. À titre de comparai- 
son, un poste de télévision 


Secam (norme française) af- 


1981: LENTREPRISE DURUIS 


fiche entre 120 et 150 000 
points image. 

Toutefois, ces performan- 
ces sont encore bien inférieu- 
res à celles obtenues avec une 
pellicule à < halogénure 
d'argent > qui permet de 
< pousser > le développe- 
ment jusqu'à 10 à 20 mil- 
lions de pixels par image. 
Autre inconvénient de la 
photo magnétique, son as- 
pect évanescent : alors que 
nos < diapos > datant du 
début des années 60 ne sem- 
blent pas avoir vieilli, les 
photos magnétiques ne dé- 
passent pas la durée de vie de 
dix ans tout au plus. Ce qui 
laisse croire aux photogra- 
phes professionnels que la 
photo classique a encore 
quelques bonnes années de- 
vant elle. Néanmoins, 


Kodak et Sony auraient 
réalisé, dès à présent, un 
support prototype de 
1 200 000 pixels et travail- 
leraient sur ce problème du 
vieillissement de la < mé- 
moire photographique >. 

nel 


Fa 
— MARIAGES 
m DE RAISON ? 

L'avenir, quel est-il? A 
une réduction de prix tout 
d'abord. Un système 
complet appareil photo/ 
lecteur-enregistreur/im- 
primante dépasse au- 
jourd'hui les 100 000 F, ex- 
duant de fait toute utilisa- 
tion de cette technologie par 
le grand public. Les prix 
devraient néanmoins être di- 
visés par deux d'ici à 1988. 
À une normalisation plus 


poussée ensuite. Si 52 fabri- 
cants (dont Thomson) ont 
déjà reconnu la microdis- 
quette du Mavica de Sony 
comme standard, il reste 
beaucoup à faire, notam- 
ment sur les boîtiers. Canon, 
Sony, Kodak, Fuji ou Mi- 
nolta en sont encore à jouer 
les cavaliers seuls quant < au 
système d'exploitation > de 
leurs appareils photo. Au 
son, puisque les construc- 
teurs prévoient l'apport 
d'une bande son de 20 se- 
condes par image, également 
transmissible par téléphone. 

La photo magnétique et 
l'informatique graphique 
convergent vers des lende- 
mains qui chantent. Dans 
dix ans peut-être, on aura 
oublié à quoi servait un digi- 
taliseur d'images. EM. 


ADOPTE L'INFORMATIQUE. 
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ESSAIS 


UN STANDARD TRES 


DISCRET 


Dès que l’on parle de standard en micro- 
informatique, on pense immédiatement 

à Microsoft ou à IBM. D'autres domaines 
ont aussi vécu le douloureux accouchement 
d’une norme. C’est le cas notamment 


des imprimantes. 


Il est intéressant d'obser- 
ver que les standards pour les 
imprimantes apparaissent 
bien avant l'arrivée des ordi- 
nateurs personnels de type 
IBM PC. Ainsi, les Pet 
Commodore et les Apple II, 
commercialisés dans les 
années 77-78, utilisent le jeu 
de caractères américain stan- 
dard, plus quelques symbo- 
les graphiques qui leur sont 
propres. Les machines à 
écrire électriques sont parfai- 
tement capables d'imprimer 
sur papier ces caractères, à 
l'exception toutefois des 
symboles graphiques. 

Un changement radical 


survient en 1980 avec l'arri- 
vée d’un constructeur japo- 
nais d'imprimantes, Epson, 
et du premier modèle utili- 
sant une tête d'impression à 
aiguilles, la TX 80. Bien 
entendu, cette imprimante 
dispose d'un répertoire de 
commandes de contrôle rela- 
tivement limité, mais, 
contrairement aux machines 
à écrire de l'époque, elle ne 
travaille pas avec des lettres 
< figés >», prédéfinies. Il 
devient alors possible d’im- 
primer des caractères divers, 
construits à partir d’une ma- 
trice 9 X 9 points. 
Lorsqu'IBM annonce son 


AUTOPSIE DE LA NORME ESC/P 


D'une façon plus appro- 
fondie, comment est-il pos- 
sible de choisir à la fois les 
codes IBM et les codes de 
contrôle Epson avec 
ESC/P ? Au niveau 0, l’uu- 
lisateur a deux possibilités : 

— ESC 6 correspondant à la 
zone 128 D à 159 D du 
tableau ASCII, soit la zone 
des caractères dits spéciaux ; 
— ESC 7 correspondant à la 
zone 128 D à 159 D «& 
interprétée comme une zone 
de contrôle. 


Dans les deux cas, la zone 
160 D à 255 D concerne le 


jeu de caractères italiques, 
telle qu'Epson l'avait défini 
auparavant. Avec la 
commande ESC A 1, le nou- 
veau standard ESC/P per- 
met d'accéder à une autre 
zone, dite « niveau 1 >. Là 
aussi, deux choix sont 
possibles : 

— ESC 6 correspondant à la 
zone 128 D à 159 D du 
tableau ASCII et couvrant 
les caractères internationaux 
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premier ordinateur person- 
nel en 1981, la représenta- 
üon de caractères adoptée est 
fondée sur le jeu de caractè- 
res ASCII américain. 

Mis à part un petit nom- 
bre de commandes de 
contrôle, les caractères IBM 
sont identiques aux 128 pre- 
miers caractères du tableau 


(soit le tableau 2 d'IBM) ; 

— ESC 7 correspondant à la 
zone 128 D à 159 D « 
interprétée comme une zone 
de contrôle compatible avec 
le tableau 1 d'IBM. 

Au niveau 1, grâce aux 
états ESC 6 et ESC 7, la zone 
160 D à 255 D permet donc 
de couvrir tous les caractères 
IBM spéciaux et les symbo- 
les graphiques. Dans les 
zones inférieures, entre Ü et 
32 D, on trouve les codes de 
contrôle conventionnels, et, 


ASCII. Dans le même 
temps, IBM se sert de. la 
seconde moitié du tableau 
ASCII qui n'est pas normali- 
sée pour coder des symboles 
graphiques. Ce faisant, les 
deux premières colonnes de 
la seconde moitié du tableau 
sont identiques aux deux 
premières colonnes de la pre- 


de 33 D à 127 D, les 
96 caractères alphanuméri- 
ques conformes aux stan- 
dards ASCII. Cela signifie 
que, même au niveau 1, on 
peut accéder aux caractères 
ASCII internationaux, 
comme auparavant. De 
plus, les tableaux 1 et 2 
d'IBM peuvent maintenant 
être produits avec les 
commandes ESC RO (ou à 
l’aide d'un commutateur 
DIP). 


mière moitié. Très vite, IBM 
se trouve confronté au pro- 
blème des caractères particu- 
liers à chaque pays. Pour le 
résoudre, elle renonce au co- 
dage adopté pour les colon- 
nes 8 et 9, après tout inutile 
puisque redondant avec les 
colonnes 0 et 1. Les espaces 
ainsi libérés dans ces colon- 
nes sont employés pour 
coder les caractères propres à 
chaque pays. 

De son côté, Epson utilise 
la moitié libre du tableau 
ASCII pour spécifier les ca- 
ractères « italiques > — de 
sorte que la même impri- 
mante peut imprimer deux 
polices de caractères — et 
pour spécifier les codes 
ASCII ne représentant pas le 
même caractère d'un pays à 
l'autre. Les imprimantes 
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Epson sont capables de re- 
produire les caractères pro- 
pres à chaque langue à l’aide 
d'un commutateur DIP ou 
de la commande logiciel 
ESC R. Cet ensemble de 
caractères auquel s'ajoutent 
des commandes de contrôle 
d'impression (espacement 
entre lignes, tabulateurs, 
etc.), constituent l'ESC/P 
ou < Epson Standard Code 
for Printer >. 


Æ DEUX SOLUTIONS 
mm VALENT 
m MIEUX QU'UNE 


De ce fait, les fabricants 
d'imprimantes qui veulent 
reproduire le jeu de caractè- 
res IBM sont confrontés à un 
choix cornélien. Car choisir 
le codage IBM, c'est renon- 
cer aux différentes comman- 


74" 


5 


des concernant les différentes 
polices de caractères, la ma- 
nipulation du papier, le 
mode d'impression, et dis- 
poser en conséquence d'un 
produit peu performant. 
Certains constructeurs ne 
pouvant se décider à opter 
pour l'une ou l’autre voie, 
décident de jouer la carte de 
la double compatibilité. 
Leurs modèles intègrent à la 
fois les codages Epson et 
IBM, liberté étant laissée à 
l'utilisateur de pouvoir 
commuter entre les deux. 
Comble du paradoxe, Epson 
suit également cette voie 
avec ses modèles FX 85 et 
FX 105. 

Mais cet imbroglio ne 
peut durer. L'utilisateur final 
fait les frais de cette incom- 
patibilité réelle, puisqu'il 


Tu TIENE 


doit à chaque fois reconfigu- 
rer son imprimante afin 
qu'elle reproduise le jeu de 
caractères IBM. 

Inutile de parler des déve- 
loppeurs et de la nécessité 
pour eux de réaliser des in- 
terfaces logiciel. IBM faisant 
la sourde oreille (pas ques- 
tion de reconnaître la supé- 
riorité du standard Epson), 
c'est Epson qui fait le pas 
décisif en intégrant le jeu de 
caractères standard de l'IBM 
PC dans le contrôleur intégré 
de ses imprimantes, et en 
ajoutant une séquence de 
contrôle supplémentaire à 
son propre standard ESC /P. 
On peut être leader sur un 
marché — celui des impri- 
mantes —, et faire quelques 
concessions. pour le rester. 

ERIC MONTAGNE 


243: L'ENTREPRISE DURUIS 
S'EQUIPE EN BUREAUTIQUE. 
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SAATCHI & SAATCHI COMPTON EQUIPEMENT 


4 


ACTUALITÉS 


24 


Tendances 


PC ET MAC, 


ESSAIS 


PLEIN LA VUE 


Pour eux, les écrans grandissent, affichage 
grand format et lecture améliorée sont à 


l’ordre du jour. 


Les moniteurs pour PC 
sont trop souvent médiocres. 
Le nouvel écran Etap, 
compatible PC, arrive avec 
deux arguments de poids. 
Une excellente définition al- 
liée à des caractères noirs sur 
fond blanc apporte un grand 
confort de lecture, et son 
format A4 affiche une page 
totale à l'écran. 

L'écran Etap existe en 
haute (720 X 728) et très 
haute définition (720 X 
1456). Il affiche 25 ou 
66 lignes au choix, et est 
compatible Hercules et 
CGA. Son taux de régénéra- 
tion est de 75 Hz, le défile- 
ment horizontal de 75 kHz 
(haute résolution) ou de 
115 kHz (très haute résolu- 
tion). Les prinapaux traite- 
ments de texte s’utilisent en 
pleine page après une petite 
reconfiguration. Etap est dis- 


tribué en France par Rem. 
Prix : 18750 F ht (haute 
résolution) et 23 450 F ht 
(très haute résolution). 

Le Maaintosh n'est pas en 
reste, Son moniteur est ex- 
cellent, mais petit. Plusieurs 
maxi-écrans avec affichage 
complet d’un format A4 ar- 
rivent à la rescousse. Le Me- 
gaScreen 19° propose une 
résolution de 1 024 X 900. 
Distribué par Alpha Systè- 
mes, il est vendu actuelle- 
ment 32 900 Fht. 

International Computer 
vient juste de lancer trois 
modèles, tous au prix de 
19 000 F ht. Un 20” de 
1280 X 820 avec une 
bande passante de 
100 MHz. Deux 17”, l'un 
horizontal 1024 X 808, 
l’autre vertical 864 X 
1 026. 

PD. 
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REPÈRES 


LE PC EN 


FORUM 


HYPERMARCHÉ ? 


Poser la question de la vente de PC en 
hypermarché est apparemment inutile 
puisqu'il en est déjà ainsi : pourtant, les 
grands fabricants et les représentants de la 
distribution classique refusent de retirer leurs 
œillères, et adoptent la politique de 


l’'autruche. 


< Le PC peut-il se vendre 
en hypermarché ? », tel fut 
le thème du débat organisé 
en avant-première du 
deuxième forum national 
IBM PC et compatibles qui 
se déroulera à Lyon du 19 au 
21 novembre. Une question 
d'actualité, puisque la 
chaîne d’hypermarchés Au- 
chan lançait, la même se- 
maine, la distribution de 
l'Hyper PC dans une petite 
trentaine de centres. 
7 


TE 
SNER 
mm LA RÉALITÉ 

Une question pertinente 
également, puisque repré- 
sentants de distributeurs 
classiques, de centres de for- 
mation et de grands cons- 
tructeurs ont réalisé un festi- 
val de langue de bois, de 
refus de regarder la réalité en 
face, d’autosatisfaction et 
d'analyses sommaires, 
quand ils n’évitaient pas soi- 
gneusement de répondre aux 
questions. 

Pour René Le Goff, direc- 
teur de la division IBM 
France diffusion : « La distri- 
bution de l’IBM PC impli- 
que pour le client sérieux, 
efficacité et valeur ajoutée. 


C'est notre différence. > 
Alain Rouvier, président du 
groupe Silicone (vente et for- 
mation), considère que : « La 
distribution micro-profes- 
sionnelle est un métier d’in- 
génierie. La station de travail 
polyvalente nécessite une 
compétence informatique 
globale. > Seul Georges 
Seban, directeur de Bull Mi- 
cal, admettait : < Le PC 
peut se vendre en hyper, 
mais nous pensons que la 
très grande majorité des uti- 
lisateurs professionnels ne l'y 
achèteront pas. > Une opi- 
nion partagée par André 
Truong Trong Thi, prési- 
dent de l'Association fran- 
çaise pour la micro-informa- 
tique compatible (Afmic) : 
< L'avènement de la micro- 
informatique compatible a 
rendu inéluctable la produc- 
tion de masse du PC. Il n’y a 
pas de raison pour que le PC 
ne se vende pas en hyper- 
marché. > 

Malgré les questions sou- 
vent précises et quelques 
réactions houleuses de la 
salle, la plupart des interve- 
nants feignaient d'ignorer les 
distinctions entre matériel, 
logiciel et formation, et se 
drapaient dans leur dignité 


de professionnels vendant à 
des professionnels. 

Heureusement s'était 
glissé parmi les spectateurs 
Michel Abitbol, responsable 
chez Auchan de la distribu- 
üon du PC (les organisateurs 
l'avaient-ils jugé indigne 
d’être invité parmi les inter- 
venants ?). < Nous avons un 
rôle de vulgarisateur. Un PC 
autour de 5000 EF, c'est 
aujourd'hui une réalité. 
Nous proposons du «sh 
and carry pour ceux qui sa- 
vent exactement ce qu'ils 
veulent. Mais nous propo- 
sons également les contrats 
de maintenance d’un spécia- 
liste extérieur. > 

Les objectifs d’Auchan 
sont réalistes. Cinq cents 
unités pour la fin de l’année, 
mille en 1987. Pas de quoi 


La chaîne d'hypermar- 
chés Auchan a lancé, fin 
octobre, un compatible PC : 
l'Hyper PC. Vendu 6 500 F 
ttc (5 480 F ht) en version 
de base et 14000 F ttc 
(11 800 F ht) avec carte et 
moniteur couleur et disque 
dur 20 Mo, l'Hyper PC est 
un pur clone, assemblé aux 


déstabiliser le marché. Mais 
déjà Carrefour et Euromar- 
ché s'apprêtent à emboîter le 
pas. Le temps des marges 
« confortables > est certaine- 
ment compté, même si un 
intervenant eut l'audace 
d'affirmer à Michel Abit- 
bol : « Vous pouvez vendre 
votre PC 10 EF, et nous 
40000 EF, je suis sûr que 


L'< HYPER > D'AUCHAN 


États-Unis par American 
Computer et importé en 
France par Paris Sud Electro- 
nic. 
Quelques logiciels choisis 
par Auchan seront vendus : 
Easy de Micropro, Textor de 
Talor ou Word de Micro- 
soft, 1-2-3 de Lotus, VP 
Planner de Paperback Soft- 


nous continuerons à en ven- 
dre plus que vous. > Une 
drôle de façon de respecter le 
consommateur. 

Il est certain qu'une 
grande part de la clientèle 
professionnelle restera fidèle 
au réseau de distribution tra- 
ditionnel. Mais alors que les 
PC sont de plus en plus 
fiables et banalisés, les logi- 


ware, Reflex, Turbo Pascal 
et Directory de Borland. 
Chaque magasin proposera 
un espace pour la vente et la 
démonstration des PC, et 
des vendeurs, formés, expli- 
queront pourquoi l'Amstrad 
n’est pas vendu par Auchan, 
indisponibilité et compatibi- 
lité imparfaite. 


aels de plus en plus faciles à 
utiliser, l’argument du prix 
va jouer un rôle de plus en 
plus important. Quoi de 
plus logique pour l'artisan 
que d'acheter au meilleur 
prix son PC en hyper, quitte 
à prendre un contrat de 
maintenance et quelques 


jours de formation ? 
PATRICE DESMEDT 


1986: LENTREPRISE DURUIS 
RENCONTRE TELIC 2600. 


Référence 177 du service-lecteurs (page 141) 


RÉSEAU DE COMMUNICATION TELIC 2600 


Simplicité et puissance d'un réseau, multiplicité des fonctions 
Télic 2600 met téléphonie, informatique et bureautique dans 
le même réseau. Pour la voix, le texte, l'image et les données, 
Télic 2600 offre la même qualité de communication. Internes 
ou externes, les communications sont toutes gérées sur un seul 
et même réseau homogène et puissant. 

Fonctionnel, Télic 2600 est prêt à être installé dans toutes 
les sociétés, la seule infrastructure nécessaire étant les câbles 
téléphoniques existant dans l'entreprise. 

Souple, modulaire, Télic 2600 est un autocommutateur 
multiservices qui pourra évoluer avec votre société. 

Télic Alcatel, c'est la puissance du premier constructeur 
français dans sa spécialité, renforcée par la qualité de conseil 
et de services d'un réseau d'installateurs spécialisés dans la 
communication d'entreprise. 


TELIC ALCATEL 


Tél. {1} 46.66.21.19 
4, rue de Chevilly - BP 31 - 94267 FRESNES CEDEX 


Alcatel 


NOUVEAUTÉ 


DES COMPATIBLES PC A MOINS 
DE 4.000F * C’EST UNE RÉALITÉ 


avec la nouvelle gamme d'ordinateurs complets 


JASMIN TURBO HQ de T.R.A.N. 


Jasmin Turbo 
en hypermarché 


J'ai été merveilleusement surpris de trou- 
ver des « JASMIN TURBO » dans un 
hypermarché. Avec son look « AT » et 
sa clé « anti-reset », il fait vraiment pro- 
fessionnel. Mais que fait:l dans un hyper- 
marché, ce compatible IBM PC/XT ? 
Quand j'ai vu le prix, j'ai compris ! Il com- 
mence à 3.954,47 F Hors Taxes pour 
256 K de mémoire vive (RAM). Mais c'est 
le prix d'un bon micro-ordinateur fami- 
lial ! C'est difficile de résister et, bien sûr, 
je me suis même laissé tenter par un 
modèle supérieur à deux lecteurs de dis- 
quettes et 640 K RAM à 6.224,29 F HT 
Surtout, je connais bien la société fran- 
çaise T.R.A.N. à travers sa famille de lec- 
teurs JASMIN, bien appréciés des ORI- 
CIENS et des AMSTRADIENS. 


De bonnes surprises 


6.224 F, c'est déjà un très bon prix pour 
un compatible PC classique de même 
capacité, mais quand j'enlève l'embal- 
lage, quelle découverte ! Le langage 
structuré le plus vendu au monde, le 
TURBO PASCAL de Borland avec son 
manuel, les systèmes d'exploitation DOS 
PLUS et GEM de DR. avec le guide 
et les licences officielles. L'ensemble de 
ces logiciels coûte à lui seul plus de 
2.000 F. Encore une autre découverte 
une souris de haute précision dont le prix 
est d'au moins 1.000 F. Surtout, l'unité 
centrale contient déjà : 

— la carte-mère équipée de 640 K de 
RAM, du microprocesseur 8088-2, d'un 
emplacement prévu pour le rajout du co- 
processeur arithmétique 8087 et de 8 
ports d'extension à connecteurs longs ; 
— la carte 16 couleurs et graphique 
appelée aussi la carte CGA avec une sor- 
tie vidéo composite couleur, une sortie 
vidéo N. etB., une sortie RVBI, une inter- 
face crayon optique ; 

— la carte « MULTI 1/0 » comprend deux 
ports série dont un équipé, une interface 
imprimante parallèle Centronic, une en- 
trée manette de jeu, une horloge/calen- 
drier permanent sauvegardée par bat- 
terie, le contrôleur pour deux lecteurs de 
disquette. 


Etil reste encore 6 ports d'extension dis- 
ponibles. Sa généreuse alimentation à 
découpage de 150 W ventilée réside 
dans l'unité centrale et non dans le moni- 
teur, ce qui permet une évolution sans 
soucis de la configuration du système, 
par exemple changer de moniteur sui- 
vant ses besoins 


La double vitesse, clé 
de la vraie compatibilité 


On connaît bien les problèmes que 
posent les ordinateurs qui ne fonction- 
nent qu'en 8 MHZ avec des logiciels 
écris pour du 4,77 MHZ, vitesse de l'IBM 
PC. Or, JASMIN PC est un TURBO à 
double vitesse 8MHZ et 4,77 MHZ com- 
mutable au clavier. C'est indispensable 
pour une vraie compatibilité 

Mis en garde ces derniers temps de la 
mauvaise compatibilité de certains clô- 
nes, j'ai tout de suite testé avec « Com- 
patest » et MS-DOS. Le résultat m'a plus 


que rassuré : 98 % en compatibilité pon- 
dérée et 3° niveau de compatibilité. Et, 
jusqu'à ce jour, je n'ai pas encore trouvé 
de logiciel pour IBM PC qui ne fonctionne 
pas sur le JASMIN TURBO. 


Systèmes d’exploitation 


J'ai apprécié le choix du système 
d'exploitation DOS PLUS de Digital 
Research Inc., pour sa double compa- 
tibilité avec le système MS.DOS 2-11 et 
CP/M 86. Vive les transferts de fichiers 
entre les deux standards. 

Le système d'exploitation d'environne- 
ment graphique G.E.M. (Graphic Envi- 
ronment Manager) de DRI est livré avec, 
ce qui permet à JASMIN TURBO d'uti- 
liser toute application écrite sous GEM, 
toute application écrite sous GEM, dis- 
ponible sur le marché. Par exemple, le 
GEM-DESKTOP (pour BUREAU) per- 
met d'utiliser le JHASMIN TURBO avec 
des Icônes comme un Macintosh. La 
convivialité avant tout. 


Gamme JASMIN TURBO HaQ : 


HQ pour Haute Qualité. Chaque modèle est équipé d'office d'une carte TURBO, 
des cartes « CGA » et « Multi l/O », du clavier AZERTY de bonne qualité avec 
indicateurs lumineux et d'un lecteur de disquettes 5''1/4. Chacun est accom- 
pagné de DOS-PLUS, GEM et TURBO/PASCAL 
HQ CLUB : 256 K RAM extensible à 640 K - 

alimentation allégée - DOS PLUS - 

TURBO PASCAL - 1 lecteur 51/4... 3.954,47 F HT 


HQ 2 :_ 640 K RAM - Souris - DOS PLUS - 


GEM - TURBO PASCAL - 
Alimentation 150 W - 2 lecteurs 5''1/4 


540 K RAM - Souris - DOS PLUS - 


HQ 10 


6.224,29 F HT 


GEM - TURBO PASCAL - Alimentation 150 W - 


1 lecteur 51/4 - 1 disque DUR 10 MB 


640 K RAM - Souris - DOS PLUS - 
GEM - TURBO PASCAL - Alimentation 150 W - 


HQ 20 


1 lecteur 51/4 - 1 disque DUR 20 MB 


8.001,69 F HT 


9.915,69 F HT 


Le moniteur monochrome 12°” haute résolution est proposé à 758,85 F HT. 
Le moniteur couleur 14” haute définition : 3.279,93 F HT. 


Où trouver les JASMIN TURBO ? 


Dans les EUROMARCHES de MULHOUSE, BELFORT, NANCY, MARSEILLE, 
LYON, NIMES, TOULON, NICE, PERPIGNAN, THIERS, AIX-EN-PROVENCE, 
chez VCB2-GARONOR Tél. 48.67.66.01, DFI. PARIS Tél. 42.88.14.97, MICRO- 
CLUB BOBIGNY Tél. 48.31.69.33, dans les points de vente JASMIN et aussi direc- 
tement chez T.R.A.N., 53, impasse Blériot, 83130 LA GARDE - Tél. 94.21.19.68. 


IBM PC/XT sont des Marques Déposées de International Business Machine Corporation. DOS PLUS - GEM sont des Marques Déposées de DIGITAL RESEARCH INCORPORATION 
AMSTRAD-PC est une Marque Déposée d'AMSTRAD. TURBO-PASCAL est une Marque Déposée de BORLAND INTERNATIONAL. JASMIN-TURBO est une Marque Déposée de TR AN 
La Société T.R A N. se réserve le droit de modifier toute spécification sans préavis 
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Un faux compatible est un poison! 
voici l'antidote : 


Ton abondance, 

Ton TURBO, 

Ton DOS +, ton GEM, 
Ton TURBO-PASCAL, 
Ton PRIX 


.… JE CRAQUE! 


RE ep pu Ro 


 JASMIN 


TRAN - 53, impasse Blériot, 83130 LA GARDE 
Tél. 94.21.19.68 
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Référence 183 du service-lecteurs (page 141) 


Référence 172 du service-lecteurs (page 141) 


L'ORDINATEUR INDIVIDUE 


QUE DE DECOUVERTES DANS LES TIROIRS SE!!! 


COMPTANT | 


282,60 F Apport | 7e T Coût total du crédit 
par mois 18.24 % avec assurance 


2690 F 


BImensualtés 243,40 F 


| OBOF eg | Coût total du crédit 
3990 F par mois comptant | g24u, | 2ve éssurance 
12 mensualités | 390 F +]  48240F 


388,60 F Coût total du crédit 
par mois avec assurance 
12 mensualités 563,20 F 


Apport 


comptant TEG 


4490 F open | nes 


Sn nn € ago À jgg | Coût ot du crédit 
consultez-n NOUS pur BA% | ‘avec assurance 
| 12 mensualités 690 F : 724,00 F 


des crc 
pour votre PCW 


1. SAC DE TRANSPORT : Soyez 
autonome, emportez votre PCW 
avec vous dans vos déplace- 
ments. Dos renforcé pour pro- 
tection del'écran.490F Port 60F. 
2. POSTE DE TRAVAIL DE TA- 
BLE : || comprend un pupitre 
surélevant l'écran, un logement 
pour le clavier etun support pour 


l'imprimante sous lequel se glis- b 
se le papier. 540 F. Port 100 F. 


3. POSTE DE TRAVAIL AUTO- 
NOME : |! comprend un pupitre 
recevant le clavier et l'écran, un 
support d'imprimante, l'ensem- 
ble sur un large piétement à 
5 branches à roulettes : grande 
stabilité et complète autonomie 
Plateau tournant 360°, hauteur 
réglable. 1530 F. Port 160 F. 


© COMMODORE €” 


64 Le 64 fait peau neuve. Le 64 nouveau est arrivé chez 
RUN! Venez le déguster. prix : consultez-nous 


1. 64 classique + lecteur K7 


2. 64 classique + lecteur 1541 


PRIX CANON / NOUS CONSULTER 
(Dans la limite des stocks disponibles) 


pour les utilisateurs PRO! 
AMIGA Prix : consultez-nous 


PC 10 PC 20 comMoDoRrE: nous consulter. 


ATARI. Logiciel de Gestion MEMSOFT : nous consulter. 


PC 1512 AMSTRAD 


PC 1512 SD monochrome 5925 F 
PC 1512 SD couleurs 8171F 
PC 1512 DD monochrome 7459 F 
PC 1512 DD couleurs 9710F 
PC 1512 HD 10 Mega Octets 
monochrome 10425F 
PC 1512 HD 10 Mega Octets 
couleurs 12678F 
PC 1512 HD 20 Mega Octets 
monochrome 11845 F 
PC 1512 HD 20 Mega Octets 
couleurs 14100 F 
IMPRIMANTE DMP 3000 2290 F 


PCW 8256 et 8512 


CRÉDIT CÉTÉLEM 
530 Apport cr 
par mois comptant | jy uw 
12 mensualités 526F | " 
652,50 | Apport 
par mois comptant 
12 mensualités 790 F 


Coût total du crédit 
avec assurance 
135,60 F 


| Coût total du crédit 
| avec assurance 
| 18,24 % | 930,00 F 


000000000009 BONDE COMMANDE à renvoyer à [EY 1 EC VPC : 62, rue Gérard - 75013 PARIS? © ee © © 


Envoyez-moi votre documentation concernant 
les numéros de tiroirs marqués d'une croix : 


DOBDOBODEOO(EHO( 


OUT 11 


logiciel . 


© A ATARI 


520 STF : 3990 F 


Ordinateur personnel + cable PERITEL 
+ lecteur de disquette 3” 1/2 intégré 500 Ko 


1040 STFM : 9990 F. 


Ordinateur professionnel + lecteur de disquette 1 Mo intégré 
+ moniteur monochrome SM 124 


1040 STFC : 11990 F 


Ordinateur professionnel + lecteur de disquette 1 Mo intégré 
+ moniteur couleur SC 1224. 


COMPTANT | 
RSS — “4020F | Apport 
| 3990 F par mois | comptant 


TTC 12 mensualit F 
ca 12 mensualités | 390 L 


CRÉDIT CÉTÉLEM 


| Coût tot au crédit 
| avec assurance 
48240 F 


| re 


Ï 
| 
| 


Coût total du crédit 


: 814,30 F Apport 
W40STFM | 9990 F “a avec assurance 


| 
comptant 
Monochrome ALL 12 mens. 1390 F jua 
+ : rm : 
MAO STFC | 11990 F san 
| | 


couleurs een 
12 mensualités | 


dr 


par mois 


Coût total du crédit 
avec assurance 
137720 F 


Apport 
comptant | 
1990 F 


TEG 
[18 24% 


INFORMATIQUE 


l’'authentique spécialiste 
62, rue Gérard - 75013 PARIS 


Tél. : (1) 45.81.51.44 - Télex : RUNINFO 270841 F 
Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h 
Métro : PLACE D'ITALIE 
et 


7, rue de l’Église 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


Tél. : (1) 46.40.73.26 
Ouvert du lundi au samedi de 10hà19h 
Métro et bus : PONT DE NEUILLY - Sortie rue de l'Église 


@) LES LOGICIELS 


© ATARI SHANGAI 

HABAWRITER 1 JEWELS OF DARKNESS 
HABAWRITER 2 STRIP POKER 350F 
HABAWIEW HALLEY PROJECT 450F 
HABASPELL ABSOFT A/C FORTRAN. 1780 F 
HABADEX ABSOFT A/C BASIC _. 1295 F 
HABAMERGE ecu 

K SWITCH (multitache) HOT EE 
LEATHER GODDESS LEATHER GODDESS 


ARENA 
THE PAWN 
DEEP SPACE. 1942 C105F 


ST KARATE BASKET BALL I 
SUPER HUEY ASTERIX 
SILENT SERVICE OLD iQ R 
FLIGHT SIMULATOR II ADM UP AD 
JEWELS OF DARKNESS NEXUS 
STARGLIDER DAPAL UE 


SHANGAI 
MIAMI VICE 
RED ALERT DRAGON'S LAIR 


MERCENARY 
SUPER CYCLE 
WINTER GAMES HACKER Il 


C.0.LR. Object Editor 
CARTOGRAPHER @ AMSTRAD 
BRIDGE 4.0 NOW GAMES lil c 
CHESS KEMPELEN LEATHER GODDESS 
ST TOOLKIT TEMPEST C100F 
LDW BASIC 1942 C 95F 
ST REALTIME CLOCK du sérieux pour PCW 
EZ-CALC (Tableur) ALIENOR (comptabilité 

générale) D 1055 F 


SOUNDWAWE SW8 

© AMIGA COMPTES BANCAIRES . D 730 F 

LEATHER ADRESSES D 395 F 

K SEKA Émenbleur BUDGET FAMILIAL D 730F 
FICHIER D 395 F 


DEEP SPACE. MULTIPLAN 498 F 
dBASE Il 790 F 


ARENA 
MARBLE MADNESS LIGHT PEN PCW 950 F 
@ MAC INTOSH 


HACKER II 
SUPER HUEY THE PAWN 


395 F 
425F 195F 
780F 
595 F 
490 F 
390 F 
430F 
260 F 
305 F 
280 F 
320F 
255F 
350 F 
380F 
430F 
195 F 
240F 
440F 
220 F 
350 F 
350 F 
260 F 
310F 
260 F 
350 F 
275F 
595F 
455F 
740F 
11540F 


22DN 


LOOOQUuBEOUS 
nnndOounoow 
ANNNANNNN 


0000000000 


IC 105 F D 150F 


95F 
D 305F 
D135F 
D145F 


305 F 
696 F 
1150 F 
320 F 
280 F 
390 F 
440F 


350 F 305F 


matériel 


Frais de port (France métropolitaine) : Logiciels 15 F. Matériel par 


SERNAM EXPRESS 160 F. Sup. pour contre-remboursement 30 F. + 


Ci-joint mon règlement par chèque bancaire [ou CCP CO] 
SIGNATURE : 


Signature des parents pour les moins de 18 ans. 


CREDIT CETELEM* 


Je 


de 


choisis la proposition Cl Inscrire la lettre correspondant à l'option choisie. 
Veuillez me faire parvenir une offre préalable de CRÉDIT CÉTÉLEM. Je joins les 
pièces demandées pour son établissement et mon versement comptant sera 
chèque []CCP [ Mandat-lettre. 


par 


(6) vZ Prix : 
AMIGA or 

MULTITACHE r 

GRAPHISME 

S ON (la parole en plus) 

RAPIDITE 


512 Ko RAM 

1 lecteur de disquette 3,5” 

1 moniteur couleur HR 

DYNAMIC CAD. Une révélation : le 
logiciel de CAD tant attendu sur 
AMIGA 4750F X 


(D) Club AMIGA /RUN 


Vous avez un AMIGA 
Vous désirez en posséder un et voulez l'utiliser à son 


TOP NIVEAU. 

Le Club AMIGA/RUN vous propose 

- des informations ; 

- des revues et des livres; 

- des logiciels... à prix réduits ; 

- les nouveaux logiciels en priorité ; 

— un point de rencontre 

Pour bénéficier de tout cela rejoignez le Club AMIGA/RUN. 


ATARI 
“first release service” 


Vous voulez être l'ATARIMAN de pointe, RUN vous propose 
l'ATARI “first release service”. Vous serez tenus au courant, 
vous pourrez choisir les derniers logiciels sortis (USA-GB- 
France), les meilleures parutions, pour vous, pour votre ST 
chaque mois 


© DIGITALISATION 


VOUS AUSSI VOUS POUVEZ CRÉER 
DES IMAGES AVEC VOTRE MICRO 
64/128 (CICI) 1490 F CAMERA BSTCC-400A 


A AE) PRESSE LÀ nd 
AMIGA (CICI-DIGIVIEW) 2965 F (ans obectin 


OBJECTIF COSMICAR 
ATARI ST (CICI) 2490 F 


8,5 mm 11,5 
ATARI ST PRO (CICI).. 3490F  ZOOM COSMICAR 
2640 F 


3328F 
1183F 


12,5-75 mm 1:1,8 
BAGUE ALLONGE 


4450 F 


PC compatibles 434F 


Protégez votre micro... 


RUN vous propose une housse pour chaque appareil!!! 


AMSTRAD COMMODORE 64/128 
464 couleur (2 housses) . 140F CLAVIER 64 (1 housse) 40F 
464 mono. (2 housses) .. 140F  DATASETTE C2N (1 housse) 35 F 
6128 couleur (2 housses) 140F 1541 (1 housse) 70F 
6128 mono. (2 housses) . 140F  IMP. RITEMAN C+ 
DISQUE DD1 (1 housse) 45F (thousse) 70F 
IMPRIMANTE DMP1 ou 1571 (1 housse) 70F 
DMP2000 (1 housse) 1901 (1 housse) 105F 
PCW (3 housses) 

ATARI 


AMIGA HOUSSE moniteur 
Moniteur + UC (1 housse) 195F couleur 


80F 
195F 


(1) LES JOYSTICKS 


A 


A. SUPER 
COMPETITION PRO 185 F 
B. JOYBALL. Le “must du 
grand joueur 375F 


C.JOYCARD 95F 
Se) 


Je préfère régler 
par carte de crédit bancaire 
n° de carte 


LUC 


Expire à fin ../. 
Date de commande : 
Signature obligatoire 


“Pièces à fournir : 

Votre carte d'identité 
Votre relevé d'identité 
bancaire (RIB) 

Un de vos chèques an- 
nulé par vos soins. 

Votre dernière fiche de 
paye. 

Un justificatif de votre 
domicile (PTT, EDF, quit- 
tance de loyer) 
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MDISPOSITIF DE SURVEILLANCE DE SERVEURS. VIDÉOTEX 


CRLOLPPRTAETS 


SERPENT TT nee 


WW RECHEMCHE OC DRRAUGE MT 


LE Mt cost 


Le 
y 
À 
£ 
3 
Ë 
d 

# 
è 
à 
3 

T 

R 
& 
ÿ$ 
m 
È 

& 

Ù 

mA 


(a du 


ADEAUd'ENTREPRISE, du 
ALENDRIER et de l'OBJET PUBLICITAIRE : 


2, rue du nid de geai 
78910 BEHOUST 
Tél. (1) 34.87.37.61 


VENTE par 


CORRE SPONDANCE 


Référence 200 du service-lecteurs (page 141) 


200 AMSTRAD: - 
20-COUL « _520 STFM 
_1040 STFM 


_1040 STFC 


soc S, CORONA .. 
-p200 Ra 


_emm8o4 ATA 
en TI 


HYPER-CB vous ouvre 
un compte crédit-permanent de 


19 000” 


A VOTRE NOM. VOICI LE NOUVEL 


IMMÉDIATEMENT, AMSTRAD PRO 
a DS 


LpCW 8512----t"" 
LÉ p?-LECTEUR 
LE FCW EST UN DROET 
CONCU SFECI ALEME! DE 
TRAITEMENT DE TE 


8990 
9990 


ATEUR 
Four LE 


sera personnel. F F 
Cependant, dans un premier temps, vous pouvez en limi- Lecteur disquette Avec disques durs 
ter le montant à un crédit utilisable entre 2.000 et 15.000 F 360 Ko 10 et 20 Mo 
(mais vous avez toujours la possibilité d'augmenter ce PC 1512 SD PC 1512 HD10 

Ecran monochrome 4.997 F Ecran monochrome 8.790 F 


crédit utilisable jusqu'aux 15.000 F qui vous sont acquis). 


Votre remboursement mensuel sera fixé forfaitairement à Le se Ge an Couleur 10.690 F 

6 % du montant du crédit utilisable. Bien entendu, si vous a EE se né 1512 LLC 
4 i ; d Cran monochrome 35. 

n’effectuez aucun achat, vous ne remboursez rien RER 8 190 F | ur +800 € 


*15.000 F disponibles immédiatement. 
Après acceptation de votre demande, vous avez Carte 
Blanche chez HYPER-CB. Votre compte est ouvert immé- 


DMP 3000  :930F 
Prix HIT. 


diatement et vous partez avec votre matériel. Livre he 1512 

Comment avoir Carte Blanche C'est un ordinateur complet. avec moniteur. unité 
CHEZ HYPER-CB ? Er MSDES 22 DS tu GE BE 
Au magasin HYPER-CB (183 rue St-Charles, 75015 Paris). CARTE B TS FA BASIC?) 

Par correspondance : en nous retournant le bon ci-des- SUR LE NOUV Su 16 BITS-8 MHZ-512 Ko 
sous, vous recevrez par retour, l'imprimé de demande AMSTRAD _ Disponible  o: le enr ommonn 


d'ouverture de carte qu'il vous faudra remplir et nous 
adresser pour acceptation. 


à | COULEUR Imois NOVEMBRE extensible à 640K. disposant de 16 couleurs en version 
RE TES couleurs (16 tons de gris en version MOnoC hrome 


 MONOCHROME __ | /mois 


PC 1612 SD ar | css A COMPATIBLE PC 
rs gr | PCI52 D Réservez-le La présence de la souris et de l'environnement GEM 
pc 1512 DD PC 1512 HD 10 ER en fait un ordinateur convivial et graphique qui peut en 
1512 HD 10 626 F 864 F S outre utiliser tous les logiciels comptables (Lotus 123 
je mie | PC 1512 HD20 maintenant Framework. Symphony. Flight Simulator. WORD 


DBASE 111. WORDSTAR. etc. ) 


Carte Blanche HYPER-CB: 
mieux qu’une carte de crédit. 


carte identité En mlanbelete mmndemananné 
- 1 demier bulletin de | 
CCP) - 1 chèque annulé. 


pC 1512 HD 20 


s : 1 photocopie 
e loyer ou EDF 
ncaire (ou 


Papiers nécessaire 
verso) - 1 quittance 
salaire - 1 relevé d'identité ba 


HYPER-CB Communication 


183, rue Saint-Charles 75015 Paris Tél. : 554.39.76 
pm — 
pe Nom 
= DEMANDE DE CARTE BLANCHE ne 
m f 
ER À retourner à HYPER-CB, 183 rue St-Charles 75015 Paris Adresse E 
e & 2 
e | EX 
E | Je soussigné, désire recevoir une Carte Blanche HYPER-CB et I ER 
. y ouvrir un compte crédit-permanent : Téléphone EX 
# | Nom. y Code postal, dE 
* œ 
# l Prénom I Ville FE 
= | l fi 
= 1 Adresse 
2 | î A CRÉDIT 
vu 
ë l ! Je desire recevoir une offre prealable de credit (CETELEM) ! perticipation aux frais d'onvois 
ST & 1 Montant de la commande _____F|04 s00F ajouter 
% Code postal + 1 Nombre de mensualités /mois | + 500 ajouter — +85F 
D Ville 21 Versement comptant =E | ions Dee I ten erertman tes of ch 
Die X | chèque DO mandat-lettre [] CCP | conse-Dou-TOM nous consuner ant 
phone ü | 
I 
H [| 


ACTUALITÉS ESSAIS REPÈRES FORUM 


Magazine 


L'ORDINATEUR, 
ROI DE 
L’AMERICA 


Les éliminatoires de la coupe de l’ America 
battent leur plein. Pour vaincre, un 
impératif : être le meilleur dans tôus les 
domaines. Dans ce but, l'informatique s’est 
infiltrée partout. L'ordinateur embarqué est 
la plus récente de ses prouesses. 


LÉ” 


L'ordinateur à bord de French Kiss. De haut en bas, suivi de la trajectoire du bord de près sur le 
fond de carte ; visualisation des laylines juste avant le passage de la bouée au vent ; premier bord 
de largue avec les renseignements sur le bord en cours. 


ACTUALITÉS 


Magazine 


En quelques défis, la 
coupe de l’America à 
complètement changé de vi- 
sage. L'amateurisme éclairé 
a laissé la place à un profes- 
sionnalisme absolu. Partout, 
l'informatique est présente. 
La conception de la coque et 
des voiles est devenue im- 
pensable sans l’aide de l'or- 
dinateur, qui analyse les 
contraintes, l'écoulement de 
l'air ou de l’eau, et, surtout, 
calcule les performances 
théoriques. Pas encore capa- 
ble d'optimiser lui-même, il 
confirme ou non les choix de 
l'architecte, et lui permet de 
multiplier les variations au- 
tour d’un plan, ou d'oser des 
solutions originales. Mais les 
progrès les plus spectaculai- 
res ont été réalisés dans le 
domaine de l'informatique 
embarquée. 

A bord de French Kiss, le 
bateau engagé par Marc 
Pajot, deux HP 99-20, avec 
1 Mo de mémoire centrale, 
plus des mémoires à bulles, 
et le Basic HP 4.0 en mé- 
moire morte. Pour l’alimen- 
ter, des batteries 
24 V 250 A, d'un poids 
total de 250 kg. Face aux 25 
à 30 t d'un 12 m JI classi- 
que, le chiffre reste raisonna- 
ble. «< L'ordinateur Hewlett 
Packard a été choisi par sécu- 
rité, et parce qu'il représen- 
tait une solution évolutive », 
explique Marc Bouët, tacti- 
cien et coordinateur des 
questions touchant l'infor- 
matique de French Kiss. 
< Nous avions un délai de 
deux ans, ce qui est très 
court. Les ingénieurs d'HP 
ont travaillé avec nous et la 
FFV. Nous avons été les 
premiers à recevoir le Basic 
en ROM. >» 

Pour tenir le choc, l’ordi- 


ESSAIS 


nateur a été < marinisé >». Le 
plan d'eau de Perth, en Aus- 
tralie, est très venté. Les réga- 
tes se courrent jusqu'à 
30 nœuds de vent 
(55 km/h), souvent avec 
deux ou trois mètres de 
creux. < Nous avons 
commencé par installer les 
centrales dans le cockpit. 
Cela s’est révélé impossible. 
Maintenant, elles sont à l'in- 
térieur du bateau, dans un 
caisson étanche et refroidi. > 
La température, 30 à 40 °C, 
a engendré au moins autant 


de difficultés que l'humidité 


et es vibrations. L'écran mo- 
nochrome et le clavier, pro- 
tégé par une membrane sou- 
ple, sont situés contre le 
tableau arrière du bateau, 
entre Marc Bouët et Ber- 
trand Pacé, le navigateur tac- 
acien. Le premier HP est une 
centrale d'acquisition, reliée 
aux capteurs. Là où la plu- 
part des concurrents ont 
choisi un système du 
commerce, French Kiss a 
préféré un système propre 
pour mieux contrôler l'en- 
semble. Le filtrage demeure 
l'une des difficultés majeu- 
res. Les deux girouettes par 
exemple subissent les 
< coups de fouet > du mât, 
importants dans la forte 
houle de Perth. Un pro- 
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REPÈRES 


gramme doit annuler ces 
effets pour obtenir les vérita- 
bles force et direction du 
vent. Toutes les dix minutes, 
un fichier est enregistré pour 
l'analyse ultérieure à terre. Le 
soir, une équipe revit, à 
l'écran, la course minute par 
minute, et tente de déceler 
les imperfections qui ont 
coûté quelques secondes. 

La seconde unité centrale 
supporte le programme tac- 
tique, avec le fond de carte, 
et cent vingt cas d'aide à la 
tactique. 

Le Challenge français 


mené par Yves Pajot a opté 
pour une autre voie, plus 
originale, plus risquée aussi : 
à un ordinateur de bureau 
marinisé, a été préféré une 
machine originale spéciali- 
sée, mise au point Conjointe- 
ment par le CRAIN (1) et 
l'ENSEEIHT (2) de Tou- 
louse. « Il y a deux solutions, 
explique Philippe Pallu, pré- 
sident du CRAIN, docteur 
en mathématiques. Ou l’on 
choisit un ordinateur de bu- 
reau, marinisé tant bien que 
mal, ou l'on crée une nou- 
velle machine spécifique. Le 
premier est facile à program- 
mer, connu, mais la marini- 
sation n'est pas évidente, il 
est gourmand en énergie, 
cher, et son système d’ex- 


ploitation est monotâche. 
Un tel système n’est conce- 
vable que sur un 12 m. Le 
second est multitache, de 
faible encombrement, léger, 
vraiment étanche. Il est utili- 
sable sur n'importe quel ba- 
teau de course. Nous avons 
préféré cette solution, qui 
nous semble avoir plus 
d'avenir. > 

Océan (3) est bâti autour 
d'une unité centrale Digital 
PDP 11-23. Clavier et écran 
à cristaux liquides sont 
réunis sous un même boîtier. 
Le tout se contente de deux 
batteries classiques, et re- 
vient à 200 000 F logiciel 
compris. Le CRAIN est prêt 
à passer à la série, s’il trouve 
un partenaire industriel. 

Paradoxalement, le fac- 
teur humain est plus que. 
jamais primordial. Puisque 
la machine se charge de la 
localisation, de l'analyse des 
conditions météo et des dif- 
férentes tactiques possibles, 
les choix effectués par les 
tactidens sont de plus en 
plus aigus. Ce renforcement 
du facteur humain, on le 
retrouve à tous les postes. 
< Les skippers se sentent 
parfois frustrés, car on ne 
parle que de l'informati- 
que >, remarque Philippe 
Gouard, entraîneur national 
chargé de la recherche au 
sein de la FFV, mis à la 
disposition du Comité fran- 


(1) CRAIN : Centre de recher- 
che pour l'architecture et les in- 
dustries nautiques. 

(2) ENSEEIHT : Ecole nationale 
supérieure d'électronique, 
d'électrotechnique, d'informati- 
que et d'hydraulique de Tou- 
louse. 

(3) OCEAN : ordinateur de 
contrôle embarqué d'assistance à 
la navigation. 


çais pour la coupe de l'Ame- 
rica (CFCA). « Les hommes 
feront la différence. > 


m LA COUPE 
SEGAGNERA 
#æ AU MENTAL 


Il n’est pas impossible de 
voir la coupe se gagner au 
mental, plus encore qu'au 
physique, dans un duel de 
virements de bords. Comme 
dans un match de boxe où 
les deux adversaires sont 
pratiquement KO debout, 
les équipages devront puiser 
chaque jour dans leurs ulti- 
mes ressources, l'œil rivé sur 
les cadrans reliés à l'ordina- 
teur de bord, qui les infor- 
ment en permanence des 
performances du bateau par 
rapport à sa vitesse maxi- 
male théorique en fonction 
des conditions météo et du 
cap suivi. Tel est l’un des 
apports essentiels de l’infor- 
matique, aujourd'hui classi- 
que. Avec sa batterie de cap- 
teurs (force et direction du 
vent apparent, vitesse et Cap 
du bateau, gite et tangage, 
angle de barre), l'ordinateur 
apporte en Continu une 
masse d'informations. Par 
exemple, la vitesse de pro- 
gression dans l'axe du vent 
ou la direction du vent réel 
(le vent ressenti par un ob- 
servateur fixe, différent du 
vent apparent qui est la ré- 
sultante du vent réel et du 
vent vitesse, induit par le 
déplacement du bateau). 

Cette notion, apparem- 
ment simple, a demandé 
deux ans de travail à l'équipe 
de Philippe Gouard, mais 
elle est fondamentale. Sur le 
bord de près, les 12 m JI 
ürent des bords contre le 
vent. De la bouée à virer, on 
peut tracer deux lignes ima- 


ginaires, le < bord du cadre » 
ou Jaylines. Sur chacune 
d'elles, la route directe vers la 
bouée est possible sans vire- 
ment. Dépasser ces lignes 
signifie faire une route sup- 
plémentaire. Ces laylines se 
déplacent avec le vent... 
L'ordinateur les indique à 
l'écran sur la carte, avec la 
position du bateau, et le 
temps qu'il mettra pour y 
parvenir. 

Autre apport de l'infor- 
matique, l'analyse micro- 
météorologique du plan 
d'eau. Dans cette discipline, 


la France est à la pointe, 
pour ne pas dire en avance 
sur tous ces concurrents. 
L'utilisation de l'ordinateur 
est déjà une vieille histoire, 
car Philippe Gouard a 
commencé à installer des 
< boîtes noires > sur les 470 
de la FFV en 1978, et s’est 
très vite intéressé aux condi- 
üons particulières de vent de 
chaque plan d'eau, auxquel- 
les les voiles doivent s'adap- 
ter. Grâce au logidel mis au 
point, l'analyse du plan 
d'eau est réalisée à partir des 
relevés cartographiques 
précis de celui-ci. Des relevés 
sur place viendront affiner le 
modèle. Le but est d'obtenir 
des modèles qui prédisent, 


avec une excellente fiabilité, . 


l'évolution du vent à très 
faible échéance. < L'analyse 
effectuée sur cartes s’est révé- 
lée vraie à près de 90 %, 
affirme Philippe Gouard. 
L'annonce d'une saute de 
vent de 10° quelques minu- 
tes à l'avance peut se révéler 
décisive. Le tacticien choisira 
son opinion en fonction de 
celle-a. > 

L'énorme travail effectué 
par la FFV est mis à la 
disposition des deux défis 
français, via le CFCA. Le 
challenge Kiss France (Marc 
Pajot) et Challenge français 


(Yves Pajot) ont eu à leur 
disposition l'ensemble des 
logiciels développés par la 
FFV. Dès sa mise à l’eau, 
French Kiss à été mesuré 
sous toutes ses coutures, 
pour permettre à l'ordina- 
teur de calculer ses perfor- 
mances en toutes Circonstan- 
ces. < Tous mettent le 
paquet sur la conception de 
l'engin, continue Philippe 
Gouard. Nous, nous opti- 
misons la façon de s’en ser- 
vir. Il est impossible de 
mener un 12 m à 100%. 
Comme les différents chal- 
lengers sont proches les uns 
des autres, le rendement 
dans leur utilisation est aussi 
important que leurs perfor- 
mances intrinsèques. > 


À partir des capteurs, l’or- 
dinateur réalise dix acquisi- 
ons tous les quarts de se- 
conde. Quinze modules 
accessibles par menu tour- 
nent en permanence, COrres- 
pondant aux principales 
phases de la régate (départ, 
bord de près, approche de la 
bouée, etc.). La position du 
bateau est obtenue par le 
système hyperbolique SR3, 
de la société française Sylédis 
choisie par les organisateurs 
de la course pour équiper le 
plan d'eau. 

En comparant la route 
fond (la route réellement 
parcourue), avec les infor- 
mations fournies par les cap- 
teurs, l'ordinateur en déduit 
l'ensemble courant + dérive. 
Sur French Kiss, un baromè- 
tre précis au dixième de mi- 
crobar détecte la tendance du 
vent, compte tenu des chan- 
gements de température sur- 
venus dans le même temps. 


… C'est grâce à ce capteur et 


aux analyses météorologi- 
ques contenues en mémoire 
que l'ordinateur se permet 
de jouer les devins. 

L'avenir verra l'appari- 
tion d'images de synthèse, 
plus parlantes et significati- 
ves qu'une carte. Tactiaen et 
navigateur auront sous les 
yeux le plan d'eau tel qu'il 
est. L'écran montrera égale- 
ment la gîte du bateau par 
représentation par rapport à 
la gîte idéale : la visualisation 
est plus parlante que des 
chiffres. Philippe Gouard re- 
connaît passer beaucoup de 
temps avec barreurs et tacti- 
dens, pour adapter de mieux 
en mieux l'informatique à 
ses utilisateurs. Il n’est 
jamais trop tôt pour préparer 
le prochain défi. 

PATRICE DESMEDT 
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VIDEOSHOP 


400 F par m 


- crédit à 90 jours (1 


| 


} | 
l’espace le 


Prix : 


nous consulter 
Promotion exceptionnelle : 


709 
Moniteur couleur 
haute résolution 


4990 TTC 


Prix : MO6 2690 F TTC ( 


L 
108 + lecteur de 
disquette 640 KO 
+ moniteur couleur 


haute résolution 
5990 F TTC () 


Un ensemble complet prêt à l'emploi. 
Une fabuleuse bibliothèque de logiciels 
en a fait l'ordinateur 

le plus diffusé de l'année. 


— Systèm p mble 
i i $ numéri 


haute résolution. 
de toutes 


Prix : 3990 F TTC 
(avec moniteur couleur 5990 F0) 


aire technologie du 16/32 bits, 


à la portée de toutes les bourses. 
EM intégré, une souris 


ement de texte, néochr 


La plus extraordinaire logithèque 
existant Sur le marché. 


VG 8235 3990 F 
iteur monochrome 4690 F TTC 
iteur couleur 5990 F TTC 


SONY HBF 700 F 4990 FTIC 


La technologie de la 
de MSX au service 
Livré avec 5 logiciels : 
tableur, créateur graphi 
logicie 


| de gestion. 


* Prix indicati 
D de Ie de 1 : 
is à de fortes variati male 
. PRIMANTES 


Nous consul 
ter avant de 
passer commande. CITIZEN 120 D 


Crédit CREG 
CITIZEN LSP 15 ses FTTC 
FTTC 


Le Reprise de 
300 F inateur 


= 
En 
— 


— CITIZEN 120 D 


taux en vigueur 
au 01.11.86 
+ interface COM 
MODORE 29 
90 F TTC 


quel que soit son état 


ATTITUDES 


PAYEZ 
EN 
FEVRIER!!! 4 


La tech 
au servi 


Gr la Machine à écrire ! 1 
Pa EL de texte perfor 
* Jusque là inégalé | ! ne 


U : s 

ral Rem INCOMparable [11 
pour architecte graphiste 

; S; 


» SOuri 
OP et PAIN: MS DO 


* (1) Prix HT: 
TVA = 18,6 % 


e logiciels. Créer son 
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REPÈRES 


LA CONVERSION D'UN ÉVANGELISTE 


On l’appelait l'évangéliste. Le Français qui — selon l’aveu de Bill 
Gates — avait incité Microsoft à entreprendre les projets Excelet 
Word, celui dont la persuasion a encouragé les développeurs 

à conjuguer leurs talents pour promouvoir le Macintosh, 

Alain Rossmann, a tiré sa révérence. 


Dans l'entretien exdusif 
qu'il nous a accordé, Alain 
Rossmann explique les rai- 
sons de son départ et ses 
espoirs. 


L'Ordinateur indivi- 
duel : Pourquoi rompre 
avec Apple après tant de 
succès ? 

Alain Rossmann : 
J'étais ravi chez Apple, et je 
fais partie de ceux qui par- 
tent en regrettant l'atmo- 
sphère, les gens, la culture. 
Mais après trois ans et demi 
chez Apple, j'ai besoin d'es- 
sayer autre chose d'autant 
que ce qui m'a toujours fas- 
ciné, c'est la création d’entre- 
prise. 

L'Oi : La fonction 
d'évangéliste vous convenait 
donc particulièrement bien ! 


Alain Rossmann, 
l'un des fondateurs 
de Radius 


AR. : J'ai eu du plaisir 
au début, dans l'équipe 
du Maantosh… l'on était 
en train de construire un 
ordinateur nouveau, le 
monde entier ignorait nos 
projets. 

… Mais je crois que créer 
une entreprise, c'est le test 
ultime du Q.I. ; on est vrai- 
ment responsable de ce qui 
advient, et on ne peut incri- 
miner personne ni aucune 
structure quand il s'agit de 
dresser le bilan des opéra- 
tions. 

L'Oi : Que vont devenir 
les évangélistes sans le chet 
évangéliste ? 

AR. : Ils se portent très 
bien! Il y a actuellement 
5 500 développeurs certi- 
fiés, ce qui ne signifie pas 
qu'ils soient tous actifs en ce 
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moment précis. À un instant 
donné, il y a environ 
2 000 développeurs actifs. II 
doit exister 2 000 produits 
pour le Macintosh, qui éma- 
nent de 700 sociétés environ. 
Mais je pense vraiment qu'il 
n'y aura pas de problème. 
J'ai préparé mon départ de 
façon très attentive, j'ai 
structuré mon groupe en in- 
sérant un niveau intermé- 
diaire de managers, ce qui lui 
donne une cohésion très 
forte. On dit toujours que le 
signe d'un bon manager, 
c'est que son groupe fonc- 
üonne très bien sans lui. 

L'Oi : Quel est votre 
meilleur souvenir chez 
Apple ? 

AR : Le plus récent. Lors 
de mon départ, mon groupe 
et la plupart des dévelop- 


peurs avec lesquels j'ai tra- 
vaillé pendant les trois der- 
nières années m'Ont surpris 
d'une façon tellement inat- 
tendue : ils m'ont acheté une 
pleine page dans Infoworld 
pour me remercier de mon 
travail, cette page était si- 
gnée d’une cinquantaine de 
compagnies. 

L'Oi: C'est historique ! 

AR. : C'est vrai, cela n’a 
jamais été fait. Je n'arrive pas 
encore à croire que c’est de 
moi qu'il s'agit. Quand ils 
mont présenté cette page, 
j'étais complètement incré- 
dule, et j'ai pensé qu'ils 
avaient utilisé un Maantosh 
pour faire un faux. Et puis, 
ils m'ont montré plusieurs 
exemplaires du journal. 

L'Oi : Quel est votre plus 
mauvais souvenir chez 
Apple ? 

AR. : Il y en a beau- 
coup ! En fait, je pratiquais 
un métier à haut risque. 

L'Oi : Et vous allez cher- 
cher le risque ailleurs ? 

AR. : Le risque dans 
notre nouvelle entreprise 
existe dans toutes les dimen- 
sions : marketing, technique, 
finander, de carrière... Mon 
risque chez Apple était plus 
politique à l'intérieur de 
l'entreprise. C'était très sim- 
ple : tant que tout va bien et 
que les logiciels et les péri- 
phériques coulent à flots, 
tout est parfait, et personne 
ne s'occupe de vous ; mais le 
jour où il n'existe pas de 
logiciel de comptabilité pour 
les cabinets de dentistes de 
plus de trente personnes, sur 
réseau, c'est de votre faute. 
Cela se manifeste par des 
crises de durée et d’ampli- 
tude limitées, mais qui sont 
très sérieuses, où tous les 


niveaux sont concernés, etoù |» 
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sion sur vous, et s'étonne que 
certains logiciels clé ne soient 
pas présents. 

L'Oi : Mais le vraiment 
mauvais SOUVEnir, ui VOUS 
aurait fait claquer la porte en 
Jurant que c'était fini ? 

AR. : Il y en a sûrement, 
en trois ans et demi, il s’est 
passé tellement de choses. 
Mais je n'en trouve plus 
maintenant ! Aidez-moi... 

L'Oi : Le jour du départ 
de Steve Jobs ? 

AR. : Non, ce n'était pas 
un très mauvais souvenir, Car 
je le prévoyais depuis envi- 
ron six mois. J'étais très atta- 
ché à lui, j'étais choqué, mais 
on sentait une divergence, et 
il était clair que son rôle de 
chef charismatique ne corres- 
pondait plus à l'identité de 
l'entreprise. 

L'Oi : Pourquoi Radius ? 
Qui est avec vous, quels sont 
vos objectifs à court, moyen 
et long terme ? 

AR. : Radius est consti- 
tuée de quatre personnes, 
fondateurs et employés à 
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temps complet. 

Le < fondateur-fonda- 
teur », chairman of che 
board, est Burrel Smith. Il a 
dessiné la carte du Madin- 
tosh, connue pour être d’une 
élégance extrême. Sans ou- 
blier dix années de labeur sur 
Laserprinter. Il travaille 
depuis un an et demi sur les 
produits qui seront lancés 
par Radius. 

Mike Boich fut le fonda- 
teur de l'évangélisme pour le 
Maaintosh. C'est lui qui ins- 
civit le premier le terme sur 
sa carte de visite en 1982, et 
c'est lui qui remit les pre- 
miers prototypes du Mac à 
Microsoft. Il avait eu l’idée 
du Macintosh en considérant 
que la plus grosse erreur du 
groupe Lisa, qui avait conçu 
une très bonne machine, 
était de ne s'être pas mis en 
phase avec les vendeurs exté- 
rieurs et les développeurs. Il 
est notre président. 

Matt Carter est responsa- 
ble de la fabrication. Il avait 
mis au point pour le Macin- 
tosh l'usine de Fremont : il 


UN ÉCRAN PLEINE PAGE POUR LE MACINTOSH 


C'est à l’occasion du ré- 


cent < Seybold Seminar on 
Desktop Publishing > orga- 
nisé à San Franasco que 
Radius présentait son écran 
pleine page pour Mac. Le 
moniteur FDP (full display 
page, A4, 15°) peut opérer 
de concert avec l'écran du 
Mac. Menus, accessoires et 
fichiers de référence peuvent 
être transférés sur l'écran du 
Mac à l'aide de la souris, 
laissant le FDP totalement 
libre pour les applications 
proprement dites. 

Autre possibilité : les 


deux écrans peuvent être uti- 
lisés simultanément pour 
l'affichage de grands docu- 
ments horizontaux. Quel- 
ques caractéristiques de 
ce FDP : résolution 
640 X 864, densité point 
pratiquement identique à 
celle de l'écran du Mac, vi- 
tesse de régénération sans 
entrelacement de 
67,139 Hz, micrologiciel as- 
surant la compatibilité des 
applications. Prix actuel : 
1995 $, devant descendre 
en deçà de 1 500 au cours 
des prochains mois.  B.D. 
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Thanks, Alain. 
Seriously. 


l'a conçue, dessinée, fait 
construire. Il a quitté Apple 
il y a plusieurs années pour 
rejoindre Tandon (fabricant 
de clones IBM PC et d'uni- 
tés de disques). Il quitte aussi 
un bon job, dans une grande 
entreprise, bien payé, pour 
plus de risques et moins 
d'argent... 

La dernière personne, 
c'est moi-même, je suis res- 
ponsable du marketing et 
des ventes. Je vais surtout 
me concentrer dans un pre- 
mier temps sur les ventes, 
parce que c'est le plus im- 


portant. 
L'Oi : Comment êétes- 
vous financés ? 


AR. : Par des capitaux 
privés. Il n'y a pas de fonds 
de capital à risque. La plu- 
part de nos fonds viennent 
des personnes que je viens de 
citer. 

L'Oï : Vous avez apporté 
de l'argent ? 

AR. : Notre volonté est 
que chacun prenne un risque 
personnel. J'ai investi en 
proportion de ce que j'ai, 
mais je n'ai pas les moyens 
de supporter le lancement 
d'une entreprise de hard- 
ware dans la Silicon Valley, 
qui nécessite entre 


500 000 dollars et 2 mil- 
lions de dollars (échelonnés 
sur plusieurs années). Nous 
avons reçu des lettres, plutôt 
symboliques, de la part 
d'anciens d'Apple : Woz- 
niak, Markkula qui ont 
promis de participer aux fi- 
nancements ultérieurs. Nous 
avons aussi, comme assOcié 
et cofondateur, Andy Hertz- 
feld, l'architecte du logiciel 
du Maantosh. Il a travaillé 
sur le logiciel de notre pre- 
mier produit pendant plu- 
sieurs mois, et a même dit 
que c'était les 32 Ko les plus 
beaux qu'il ait jamais écrits. 
Ce qui est impressionnant 
dans Radius c'est qu'il s'agit 
d'un groupe extrêmement 
fort, à très haute densité. 
L'Oi: Vous indus ? 
AR. : Je me garderais 
bien de faire des commentai- 
res sur mes capadités… Le 
produit est formidable, pour 
le marketing, on ne sait pas 
encore... 
L'Oi : Quel est le but ? 
AR. : Notre but avoué 
est de dominer le marché des 
extensions matérielles sur le 
Macintosh. C'est très ambi- 
tieux, il s'agirait d’être 
< l'AST du Madintosh >. À 
moyen terme, l'évolution lo- 
gique de notre compagnie 
devrait être une diversifica- 
tion des ordinateurs pour les- 
quels nous travaillons, on 
arriverait à une société 
< multiplate-forme >. On 
pense disposer actuellement 
de toutes les graines pour le 
réaliser, cela sous-entend une 
ligne de produits assez vaste 
et étoffée, une structure de 
distribution, une capitalisa- 
tion que l'on n’a pas encore, 
mais que l'on s’est donné les 
moyens d’avoir. Notre ana- 


lyse est qu'Apple pénètre |» 


MAINTENANT 


Avec le réseau informatique 
CALVACOM et l'AFP, l'actualité générale 
et boursière tombe chez vous en 
temps réel sur votre écran. 


LES SERVICES 


TÉLEX 

CalvaCom transforme votre micro-ordina- 
teur ou minitel en Télex sans les investissements 
habituels. Pour étendre vos communications 
aux 1,6 millions d'abonnés du réseau Télex. 


BIBLIOTHÈQUE DE LOGICIELS 

Les bibliothèques de programmes à accès 
libre. Des centaines de programmes : jeux, uti- 
litaires, communications, astuces pour optimi- 
ser où personnaliser votre Apple, Atari où PC. 
Pour emploi immédiat. 


SERVICE AFP 

L'actualité française et internationale en 
temps réel, pour savoir à tout moment et en 
même temps que les journaux et les profes- 
sionnels ce qui se passe dans le monde. Possi- 
bilité de lire uniquement les titres des dépé- 
ches, de rechercher par mots-clefs, de remon- 
ter le fil des informations, de reprendre toutes 
les dépèches à partir d'une date et heure don- 
nées. (Antériorité d'environ 48 heures) 
ORDRES EN BOURSE 

Pour passer vos ordres à l'agent de change 
CalvaCom (La Charge Boscher). Agir plus vite 
et en toute confidentialité. 


COTATIONS BOURSIÈRES 

Les cours de 14.000 valeurs du monde entier 
sous vos yeux. 

Toutes ces informations peuvent être visuali- 
sées ou téléchargées sur votre micro-ordina- 
teur pour permettre un traitement ultérieur. 


COURRIER ÉLECTRONIQUE 

Vous permet d'envoyer des messages per- 
sonnels à tous les abonnés de CalvaCom et 
d’en recevoir. La messagerie électronique 
vous donne également la possibilité de trans- 
mettre à un autre abonné n'importe quel 
document ou fichier. 


FORUMS ÉLECTRONIQUES 

Des espaces de conversation pour tous les 
abonnés de CalvaCom, qui se présentent 
sous la forme de conférences électroniques 
et qui traitent des sujets aussi divers que 
MS/DOS, Apple, Atari, etc. 


DIALOGUE EN DIRECT 

La convivialité en temps réel. Se retrouver à 
plusieurs (surtout le soir et la nuit) po 1r dialo- 
guer de sujets plus où moins sérieux. . ou bien 
organiser votre téléconférence privée. 
PLACEMENTS DU “PARTICULIER” 

Analyses et conseils, informations sur les 
sociétés et les conséquences à en tirer. Infor- 
mations en provenance directe de la rédac- 
tion du Particulier, avant publication. 


PRÉVISIONS 

Une sélection de valeurs à suivre et de 
cours à surveiller. Ce portefeuille est géré par 
l'hebdomadaire boursier Prévisions. 


FORUMS BOURSE ET INVESTIR 

Lieu de dialogue entre professionnels et 
amateurs, ces forums vous donnent les 
réponses à toutes vos questions et des tuyaux 
qui peuvent vous faire optimiser votre capital. 
Pour pénétrer dans les coulisses de la Bourse. 


MAGAZINES 

Journalistes professionnels ou amateurs, 
vous pouvez publier votre propre magazine; 
gratuits ou payants, ouverts à tous ou réservés 
à quelques-uns, tout, où presque est possible 
si vous décidez d'exploiter votre fibre journa- 
listique 


| LAB 
ms MUNQUE 


Ce kit contient : 

— 3 heures de connexion 
avec CalvaCom 

- Un manuel de présentation 


des services et d'utilisation du réseau, 

votre guide de route. 

Votre code secret d'accès à tous les services 
La calculatrice CalvaCom 

- L'accordCalvaCom, bien sûr. 


AFP BANQUE 

Toute l'actualité boursière, économique et 
financière chez vous en temps réel. Et tou- 
jours avec les mêmes outils indispensable : 
recherche par mots-clefs, etc. 


PETITES ANNONCES 
Pour vendre, louer, acheter, échanger, cher- 
cher n'importe quel objet ou service. 


HISTORIQUES ET GRAPHIQUES 

Présentation graphique des historiques 
boursiers (marché à règlement mensuel). Réa- 
lisé en collaboration avec Publications- 
Analyses-Informations ce service est disponi- 
ble pour votre Macintosh (avec MacTell 2) ou 
votre Apple Il, les autres ordinateurs n'ont 
accès qu'aux données numériques. 


es - 


NRC 


LA BOÎTE A COMMUNIQUER... 
MAINTENANT : 


La “Boîte à Communiquer” est votre 
passeport pour l'univers CalvaCom. 
Avec lui vous allez découvrir un réseau 
de communication unique en France. 
Avec lui votre micro-ordinateur ou 
minitel se transformera en puissant ins- 
trument de communication interactive. 
Cet ensemble vous donne droit à trois 
heures de navigation sur le réseau et 
contient votre code secret d'accès à 
tous les services (sauf l'envoi des Télex) 
que vous pouvez utiliser tout de suite. 


@ En connexion directe : 


1. Avec votre micro-ordinateur et votre 
modem en mode minitel.. ou avec 
votre minitel : téléphonez au 36.13. 
(Télétel 1). 

Avec votre micro-ordinateur en 
mode ASCII soit à une vitesse de 300 
bauds “full-duplex” ou 1200 bauds 
“ull-duplex” : paramétrez votre logi- 
ciel de communication pour 8 bits 
de données; 1 bit de stop; aucune 
parité; pas de Xon/Xoff. 

en 300 bauds : & : 36.01.91.00 

en 1200 bauds : & : 36.00.91.22 


Une fois en connexion avec Trans- 
pac ou Télétel 1 entrez notre numé- 
ro de centre serveur : 175040781. 
N.B. si vous émulez un terminal té- 
létype en ASCII à travers le Télétel 1 
vous devez composer le numéro de 
centre serveur: 17504078199 


Tapez ensuite le code :[_ ORDIND 


© Au Téléphone : Appelez notre nu- 
méro vert : 05.22.58.21 de 10h à 19h 
du lundi au samedi notre hôtesse 
vous communiquera tout de suite 
votre numéro de code. 


@ Dans une boutique : Demandez à 
votre revendeur micro-informatique 
une boîte à communiquer, votre 
code est contenu dedans prêt à l’uti- 
lisation. 


@ Par Courrier : Écrivez-nous en joi- 
gnant votre chèque de 350 F à : 
CalvaCom, 87, boulevard de 
Grenelle - 75015 Paris. 
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fessionnels qu'elle avait eu 
tant de mal à appréhender, 
que ses ventes et ses profits 
augmentent, et qu'Apple va 
exploser, entraînant avec 
elles d’autres entreprises. 
Cela sera comparable à ce 
qui s'est passé pour l'IBM 
PC. Nous voulons faire par- 
tie de ces entreprises, je pense 
qu'on est très bien placé 
pour cela, et que notamment 
sur le plan technique, notre 
équipe sera très diffiale à 
égaler, elle connaît le Maan- 
tosh mieux que quiconque. 

L'Oi : Est-ce qu'il n'y à 
pas trop de vedettes dans 
l'entreprise ? 

AR. : C'est un problème 
potentiel, on ne peut pas 
créer une entreprise avec des 
Diva : mais nous avons tous 
un but commun : la réussite 
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de Radius et la réalisation 
des meilleurs produits, c’est- 
à-dire ceux qui apportent le 
plus de valeur à des produits 
Apple existants (cartes, péri- 
phériques, etc.). On a besoin 
qu'Apple réussisse pour 
réussir. 

L'Oi : C'est une relañon 
un peu incestueuse ? 

AR. : C'est une relation 
très intéressante, à gérer avec 
beaucoup de soin. Le point 
critique est de savoir si Apple 
va faire le même produit que 
vous et donc vous tuer, parce 
que les gens préfèrent le pro- 
duit Apple pour sa force de 
vente, Sa maintenance, son 
image. Ce sera notre pro- 
blème, car même si nous 
faisons 100 millions de dol- 
lars de chiffre d’affaires (ce 
qui est actuellement notre 
but), notre force ne sera pas 
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comparable à celle d’Apple, 
qui pèsera peut-être 4 mil- 
liards de dollars à ce mo- 
ment-là. C'est un jeu diff- 
aile. 

L'Oi : Vous ne craignez 
pas la concurrence d'IBM 
sur le marché ? 

AR. : C'est un problème 
dont Apple doit se préoccu- 
per, bien sûr, si Apple avait 
des problèmes, nous serions 
touchés aussi. Ceai dit, crain- 
dre IBM a été le refrain de 
ma vie chez Apple ; IBM n'a 
pas évolué aussi vite que 
certains l'avaient prédit, et 
actuellement, la tendance se- 
rait plutôt de voir IBM arré- 
ter les micro-ordinateurs ou 
changer leur architecture 
qu'autre chose... 

Une caractéristique uni- 
que de notre premier pro- 
duit, un écran pleine page, 


est que Andy a conçu un 
software qui est inscrit en 
ROM dans le système, donc 
vous n'avez jamais à modi- 
fier vos programmes, ni quoi 
que ce soit. Il suffit de bran- 
cher, et cela marche. 

Autre caractéristique en- 
core, l'écran du Macintosh 
n'est pas mort, il est symbo- 
liquement connecté au grand 
écran, et vous pouvez bou- 
ger les objets de l’un à l’autre 
en déplaçant la souris. Par 
exemple, si je sors le calcula- 
teur du grand écran, je 
bouge la souris et je le mets 
sur l'écran du Macintosh. Le 
software est unique, per- 
sonne n'a réussi à le faire 
jusqu'à présent. Ce grand 
écran est vraiment insensé, je 
l'utilise depuis trois semai- 
nes, et je ne pourrais jamais 
revenir en arrière. Par exem- 
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pour votre ordinateur 


le PLUS GRAND 


STOCK 


d’'imprimés informatiques : 


PLUS DE 100 RÉFÉRENCES EN 1-2-3 EX 
disponibles de suite 


BON DE LIVRAISON (2 modèles) - BORDEREAU DE REMISE 
BULLETIN DE PAIE (5 modèles) - COMMANDE 
CONFIRMATION DE COMMANDE - DEVIS 
DÉPLIANTS (7 modèles) - DOSSIER CLIENT (2 modèles) 
PASSE-PARTOUT - ÉTATS COMPTABLES (2 modèles) 
ÉTIQUETTES ADHÉSIVES (9 types) - FACTURES (9 modèles) 
FACTURE-TRAITE (4 modèles) - FEUILLES TYPE ORDONNANCE 
FICHES PLANNING - FICHE RENSEIGNEMENT 
FICHES TÉLÉPHONE - LETTRE SECRÈTE 
QUITTANCE DE LOYER - GRILLE PROGRAMMATION 
RELEVÉ DE COMPTE - RELEVÉ-TRAITE 
TÊTE DE LETTRE (2 modèles) - TRAITE BICOLORE NF 


vente par correspondance 


GRATUIT 


MINI-SERVICE 
B.P. 23 - 3, RUE DU CATTELET 
59148 FLINES LES RACHES 


Nom : 


Adresse : 


MINI SERVICE 


Préciser, Réf. O 86 


TÉLÉPHONE 
27.89.03.70 


Pour vous équiper 
en informatique personnelle 
choisissez l'expérience Sivéa. 


OS MATERIELS 
IBM : PC, XT, AT 
APPLE : 2e, 2c,2 GS, 
Macintosh 
COMPAQ : Portable, 
et série 286, 386 


OGICIELS LOCATION VOS GARANTIES 
Tableurs, intégrés, traite- e À la journée e Un tarif particulièrement 

ent de textes, gestion de e À la semaine attrayant. 

chiers, e Au mois (1 à:60 mois) e Devis gratuit - Conseil pour 
C abilité, gestion, sta- la sélection de l'équipement. 
Re Ps __ VENTE * Formation des futurs 
Langages, assembleurs, uti- e Crédit PME/PMI. utilisateurs par stages de 2 jours 


chez SIVEA ou dans les locaux 
du client. 

e Contrat de maintenance avec 
options interventions sur site 
“garantie 24 heures”, etc. 


aires, … e Crédit professions libérales. 

e Crédit aux particuliers. 

e Tarif spécial “Grand Compte”. 

e Tarif spécial “Education/ 
Enseignement”. 


Jeux : aventure, stratégie 
vargame), action, simula- 
ons, 

Etc. 


ES SERVICES SIVEA : Une réalité garantie par contrat. FORMATION 


AINTENANCE : Contrat de maintenance sur site*, dépannage en moins SIVEA organise en permanence des 

SAbeures stages de formation à l'informatique 
1 : ; personnelle. Durée: 1 à 3 jours (selon 

ous réserve de l'éloignement du site d'exploitation par rapport au centre de maintenance x 

VEA de la région: f le thème). FAR ï 

Thèmes : LOTUS, dBASE 3, cours 

OCATION : Exemple : IBM PC 256 K, moniteur monochrome, clavier, de DOS (IBM), OPEN ACCESS, 

terface écran/imprimante, 2 lecteurs de disquettes. WORDSTAR, etc. 

ne semaine : 649 F H.T. Un mois : 1995 FH.T. La plupart de ces stages comportent 

deux niveaux : initiation/pertection- 

: : nement. 

— PARIS : Boutique IBM , 31, bd des Batignolles, 75008. Tél.45 227066. Boutique APPLE, Tél: 49 66 46 78 

3, bd des Batignolles, 75008. Tél. 45 2270 66. SIVEA LOCATION, 30, rue de Léningrad, 75008. rte 

él. 43870038. SERVICE APREÉS-VENTE, 27, bd des Batignolles, 75008. Tél. 429367 74. 4 

SIVEA FORMATION, 25, rue des Mathurins, 75008. Tél. 42 664678.BORDEAUX : Croix duPalais- 

eriadeck, 33081. Tél. 56962811. CANNES : 14, bd de la République, 06400. Tél. 93392909. 

RENOBLE : 28, bd Gambetta, 38000. Tél. 76431565. LILLE : 21 bis, rue de Valmy, 59000. 

él. 20 57 8843. LYON: 2], rue de la Part-Dieu, 69003. Tél. 7895 00 01. MARSEILLE :17-19, rue de 

odi, 13006. Tél. 914848 24. MONTPELLIER : 3, rue Anatole France, 34000. Tél. 67 580900. 

ANTES : 21 À, bd GGuist'hau, 44013. Tél. 4047 5309. NICE : 6, rue Offenbach, 06000. 

él. 93885646. ROUEN : 34, rue Thiers, 76000. Tél. 35 70 88 30. STRASBOURG : 1 bis, rue de 


Bouxwiller, 67000. Tél. 8822.46 50. Apple 
es centres SIVEA de Paris et de Province sont tous distributeurs agréés Ordinateurs Personnels IBM, APPLE et COMPAQ. 
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ACTUALITÉS 


D 
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Entête 


ple, quand vous utilisez le 
Pagemaker, vous pouvez dé- 
placer tous les accessoires sur 
l'écran du Mac, et voir votre 
page complète sur le grand 
écran. 

L'Oi : Comment cela se 
combine-t-il avec l'un des 
avantages du Maaintosh, qui 
est sa portabilité ? 

AR. : Il est très facile de 
déconnecter l'écran, d’em- 
porter le Mac et de continuer 
à travailler dessus. Cela dit, 
l'écran lui-même n'est pas si 
grand, il est parfaitement 
transportable. Vous pouvez 
quitter votre bureau avec le 
Mac, continuer à travailler 
sur vos programmes pen- 
dant le week-end chez vous, 
rebrancher le Mac avec le 
grand écran en revenant le 
lundi au bureau et reprendre 
vos programmes sans pro- 


ESSAIS 


blème. La réponse initiale est 
très enthousiaste lorsqu'on 
montre le produit, mais bien 
sûr, il va falloir convertir cela 
en ventes. 

L'Oi : Comment ven- 
drez-vous le produit ? Est-ce 
que vous pratiquerez la 
vente par Correspondance ? 

AR. : Non, nous utilise- 
rons des revendeurs qualifiés 
d'Apple, environ 250 d’en- 
tre eux. 

L'Oi: Eten France ? 

AR. : Nous prévoyons 
d'introduire le produit en 
Europe en janvier 1987. 
Nous avons besoin de ce 
délai pour roder le système, 
la distribution, la produc- 
üon, la maintenance, le sup- 
port, avant d'aller vers l’in- 
ternational. Comme pour 
toutes les entreprises qui dé- 
marrent, l'exportation intro- 


REPÈRES 


duit une dimension de 
complexité supplémentaire 
que l'on n'a pas les moyens 
de maîtriser initialement. 
Mais il est hors de question 
d'ignorer le marché interna- 
tional, car je suis convaincu 
que nous pouvons ainsi ac- 
croître nos ventes de 30 à 
40 %. Et puis bien sûr, j'ai 
un attachement à vendre 
dans mon propre pays. 

L'Oi : Quelles sont vos 
relations avec Jean-Louis 
Gassée ? 

AR. : Elles sont très ami- 
cales. Pour moi, cela a été un 
grand changement d’avoir 
quelqu'un avec qui je puisse 
parler français dans les cou- 
loirs. J'ai aussi été très fasciné 
par sa mutation en homme 
d’affaires américain. Il a ap- 
porté énormément à Apple, 
et j'ai beaucoup appris en 


travaillant avec lui, j'ai 
même probablement 
compris plus vite que les 
Américains ce qu'il appor- 
tait, car je le comprenais 
mieux que les autres, non 
pas sur le plan linguistique 
(son anglais est parfait, très 
recherché), mais sur le plan 
culturel. 

L'Oi : Est-ce que j'ai ou- 
blié une question indiscrète ? 

AR. : Oui : ma part dans 
le capital de Radius. La ré- 
ponse est : c'est secret. Bien 
sûr, je n'ai pas 50 %, mais 
j'ai une part significative... 


PROPOS RECUEILLIS 
PAR ALEX VIEUX 


GUTENBERG N'EN REVIENDRAIT PAS! 


C'est fabuleux ce que peuvent réaliser Macintosh "Plus' 
et la LaserWriter "Plus" d'Apple. 


Faites vos "EDITIONS PERSONNELLES" vous-même. 


Venez éditer, composer, mettre en page, copier, coller, dupliquer. 


Logiciels disponibles: 


Write, Paint, Word, Draw, Draft, Page Maker, 


Ready Set Go, Mac Auteur, JustText, Excel, 
Writer Plus (dès disponibilité.) 


Nouveau: Digitaliseur d'images THUNDERSCAN 


Tarif: 100 F/heure et 2, 50 Fla copie Laser - 500F/heure pour Thunderscan (prix TTC) 


Facturation minimum 50 Francs 


Téléphonez pour un rendez-vous au 42.22.05.55 


Imagol 72, bld Raspail 75006 Paris Métro: Rennes/St Placide /Sèvres Babylone 


Votre concessionnaire agréé Apple 


EN DIRECT 24h/24h 


Si vous avez un Minitel, composez le 3615, code TF1. Choisissez l'option MICRO dans le menu, 
vous êtes en direct avec L'OI télématique. 


L'ACTUALITÉ AU JOUR LE JOUR. 


L'événement micro en direct. Pour ceux qui veulent savoir sans attendre: c’est l'information 
brute, essentielle, telle qu’elle nous parvient. Et elle est à votre disposition le jour même. 
Un service professionnel: possibilité de recherche par rubriques, par mots-clé, en lecture 
rapide. 

Et pour savoir ce qui s'est passé ce jour-là... six mois d’information sont conservés et acces- 
sibles. 


UN PROBLÈME URGENT ? 


Notre service «Questions-Réponses». Vous posez votre question, nos spécialistes mettent tout 
en œuvre pour y apporter une réponse. Un délai moyen de 48 heures. Souvent moins. 
Vous pouvez aussi consulter les questions déjà posées, et les réponses que nous y avons 
apportées. 


UNE ADRESSE, UN TÉLÉPHONE ? 


Boutiques, constructeurs, importateurs, clubs. Plus de 3000 adresses utiles. 

Une boutique ou un club dans votre région ? Tapez le numéro de votre département. 

Une adresse oubliée ? Tapez un mot significatif (par exemple, pour L'Ordinateur Individuel, 
vous pouvez taper «Individuel»). 


UN TROU DE MÉMOIRE ? 


Le glossaire est là. 130 mots utiles expliqués. Pour les oublis, ou pour en savoir plus. 


VOUS ÊTES PRESSÉ D'ACHETER, DE VENDRE ? 


Trouvez plus facilement, vendez plus vite avec le plus important service de petites annonces 
micro à ce jour: 1 500 petites annonces recensées; chaque semaine, plus de 3 000 utilisateurs 
se connectent ! 

Vente ou recherche de matériels, de logiciels, contacts avec des utilisateurs partageant les 
mêmes centres d'intérêt que vous. Recherche par marque, par modèle, par département, par 
prix. 


Oi Télématique propose depuis quelques jours son tout nouveau service : une messagerie. Mais 
pas n'importe quelle messagerie! Listes de diffusion, groupes d'intérêts, service d'abonnés 
absents, système de recherche par noms, par départements, par types d'ordinateur utilisé. 
Spécialement conçue pour ceux qui dévorent la micro et les nouvelles technologies. Vous êtes 
entre vous, et en direct avec L'Ordinateur Individuel. 
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EE 
N DE COMMANDE 
GORA - 


VISAS 
FOLIES - EXPOS 


Club de L'Oi, Marie-Louise DESINDE 
5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 


Prix 
total 
FOLIES 
Polo Blanc à la marque du Club 
me = = 
mt = = 


een | fe) | 
mu qust| fr] 


TOTAL A REGLER ME 


francs à l’ordre de «CLUB Oi» 


Je joins en règlement un chèque de … 


NOM 


Prénom 


Adresse 


Code postal Ville 


Pays 


N° d’adhérent Club 


Signature 


viduel) 


HAIBA 


Ê Oui, je désire devenir membre du Club Oi. 
Fi 


_ Autitre de ma cotisation (valable pour 12 mois à compter 
de ce jour), je joins un chèque bancaire libellé à l'ordre de 


«Club de L'Oi» d'un montant de: 
[1 300 F (si je ne suis pas abonné à L'Ordinateur Indi- 


© 150 F (si je suis abonné à L'Ordinateur Individuel) 
Mon numéro d’abonné est: L__11 1 1 1 1 1] 


SIGNATURE 


Be Club de L'Oi est ouvert à tous les lecteurs de 
L'Ordinateur Individuel. 

Be Club de L'Oi propose à ses membres des prix 
réduits, des offres de lancement de produits ou de ser- 
vices, des promotions, des entrées gratuites ou à tarif 
réduit en nombre limité ou non, ainsi que des participa- 
tions à des séminaires, journées de formation et pré- 
sentation de produits, etc. 

M Le Club met en contact le membre adhérent avec les 
fabricants, distributeurs ou prestataires auxquels il ne 
se substitue pas. 


REGLEMENT 


Be Club ne peut être tenu pour responsable de 
l'enregistrement de la commande, de l'expédition, de la 
livraison, et du service après-vente (vices cachés, 
maintenance et garanties) qui incombent aux fournis- 
seurs. 

M En règlement de sa cotisation, chaque membre du 
Club reçoit une carte numérotée valable un an qui lui 
est strictement personnelle et ne peut être vendue, 
prêtée ou échangée. 

Par ailleurs, nous rappelons qu'aucune commande ne 
pourra être transmise et donc satisfaite si elle n'est pas 
accompagnée de son règlement par chèque. 


Pour bénéficier de prix réduits ou d'entrées gratuites à une sélection de salons ou 
expositions en prise directe avec nos centres d'intérêt communs. 


A G 0 


R A 


Pour participer à des journées d'information, de formation ou de promotion 
autour de logiciels, matériels périphériques et services. 


Pour venir en invité aux «pico-expos» de l'Ordinateur Individuel, initiative 
100 % originale. Le principe, un jour, un endroit, un thème consacrés à une ligne 


multimarque de logiciel ou de matériel. 


De vraies Folies ! griffées aux armes de L'Oi. 
Mode ou pratique. 
Pour souligner votre différence. 


DEMANDE D'ADHESION AU CLUB O: 
CLUB DE L'ORDINATEUR 


À retourner à: CLUB Oi - Marie-Louise DESINDE - 5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 


INDIVIDUEL 


NOM 

Prénom 

Adresse 

Code postal Ville 

Pays Téléphone 

Renseignements complémentaires Age: 

Profession : 
Dirigeant PME/PMI Employé 

CO Prof. Libérale © Ouvrier 

C Cadre moyen © Etudiant 
Cadre supérieur [1 Commerçant/Artisan 
Ingénieur Autres, préciser : 

Q Technicien 


Des prix réduits sur des produits ou services de toute nature, de la micro-informatique 
aux loisirs. Le privilège du meilleur prix. 


Editions du PSI 

1. Macintosh Efficace 15000 142,50 F 

2. Clefs pour PC et compatibles 195007 185,30 F LIVRES à 

3. Programmez en DBase III et III Plus 185:00F 175,75 F pr ix réd ui ts 
Vous êtes complètement micro-informatique et 
nouvelles technologies ? 

Averti, ambitieux, compétent ? 


de la Sté ERE INFORMATIQUE 


? ARSENE Interface + logiciel au protocole CCETT permettant le téléchargement Le si soif d'Infos ? 7 

Ÿ de programmes sur le serveur TF1 et sur le serveur OI. esoin de concret, pragmatique 

s La version avec répondeur permet de constituer un micro-serveur Offrez-vous un grand «plus». a Pr 

= simplifié (répondeur télématique), et d’accéder au téléchargement. Devenez membre du Club de L'Oi et bénéficiez de 
È Version répondeur Version téléchargement 555 ads 

©. Thomson M05 990F 790 F 68 540 F £ ente ! 

Ÿ Ë Conquis ? 

F Thomson T07 Fr 790F ésor 540 F à Une enveloppe, votre chèque, le bulletin 

@ Thomson TO9 9007 790 F 680 540F = d'adhésion ci-joint, postez. 

D Amstrad 6128 990+ 790 F 680F 540F À Sous trois semaines, vous recevrez votre carte 
Ÿ Apple 2 + RS232 Tin 680F 540F € de membre. | | 
© mBMrc REC _  4@F à Votre cotisation vous sera remboursée par le jeu 


des opportunités rencontrées au fil des mois. Par 
la mise en œuvre des réseaux de relation que le 
Club vous procurera, par l'information directe que 
vous aurez la chance de capter pour votre usage 
propre. 

Impatient ? 
Chaque mois dans l'Ordinateur Individuel, soyez 
au rendez-vous des «Pages riches» consacrées 
au Club de L'Oi. 

Le Club de L'Oi. 

Le réflexe High tech! 


Disquettes Grandes Marques Prix CLUB 


SAI INTERNATIONAL 
% Boîte de 10 disquettes Marque “Précision” %# Boîte de 10 disquettes Marque “Konica” 


51/4SF/DD 487TP1120F 80F 31/2MF1DD/SF/DD 135 Tr1390F 240 F 
51/4DF/DD  Tri166F 100 F 31/2 MF2DD/DF/DD 135 TP1450F 290 F 
51/4DF/DD 96 TP1200F 120 F Prix TTC franco domicile, offre de la Sté SAI INTERNATIONAL. 


50 % O de réduction sur les petites annonces de L'Oi 


a 


EE 
(Attention, 1 cheque par fournisseur!) 
il A adresser à: Club de L'Oi - Marie-Louise DESINDE - 5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 
DESCRIPTION (JOKER Seulement !) Quantité Prix unitaire Prix total Chèque à l’ordre de... 
| Editions du PSI Ï 
L, 
3. S 
l TOTAL A PAYER 
ERE INFORMATIQUE 
| 1. ERE 
i ; INFORMATIQUE 
TOTAL À PAYER 
SAI 
| 2. INTERNATIONAL 
| Adresse 
| Code postal Ville Pays 
j N° d’adhérent Club Signature 
[| 


ACTUALITÉS 


ESSAIS 


REPÈRES 


A l'agenda 


EN FRANCE 


Depuis le 22 octobre à Paris. 
MEGAM 

Ouverture, sous la Grande 
Halle de la Villette, du 

< premier espace de loisirs 
consacré aux jeux 
informatiques ». 
Renseignements : 

(1) 42 78 70 00. 


Jusqu'au 10 novembre à 
Paris. | 

IMAGES CODEES & 
PALETTES GRAPHIQUES 
La bibliothèque publique 
d’information (BPI) du 
Centre Georges-Pompidou 
leur consacre une exposition. 
Renseignements : Centre 
Georges-Pompidou. 

Tél. (1) 42 77 12 33. 


Du 17 au 19 novembre à 
Montpellier. 


46 | JOURNÉES DE L'IDATE 


Tous les services de 
communication du futur 
(réseaux micro-cellulaires, 
RNIS, TV haute définition, 
téléports, services à valeur 
ajoutée, etc.) au menu de la 
huitième édition de ce 
congrès. 

Renseignements : Idate. 
Tél. 67 64 16 91. 


Du 18 au 21 novembre à 
Paris. 

PRONIC'86 

Pour faire le point sur la 
fabrication des puces et le 
nouveau procédé de montage 
en surface des composants. 
Un salon international à la 
porte de Versailles. 
Renseignements : SDSA. 
Tél. (1) 45 05 13 17. 


Du 19 au 21 novembre à 
Lyon (Eurexpo). 

FORUM IBM PC 

La petite sœur lyonnaise du 
Forum européen confirmera- 


t-elle sa vocation de salon 

€ national » dans le monde de 
la compatibilité PC ? 
Renseignements : Capric 
Organisation, 38, rue du 
Colisée, 75008 Paris. 

Tél. (1) 42 25 41 38. 


Du 19 au 22 novembre à 
Bourges. 

SIRITT'86 

Un salon consacré aux 
techniques de pointe et à leurs 
applications image et son 
orientées vers les PME-PMI. 
Une journée grand public est 
prévue le samedi 

22 novembre. 
Renseignements : secrétariat 
du Siritt, 41, rue Moyenne, 
BP 151, 18000 Bourges. 
Tél. 48 70 45 11. 


Les 20 et 21 novembre à Aix- 
les-Bains. 

INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE 

Journées nationales du 
programme de recherche 
concertée en intelligence 
artificielle du CNRS (PRC- 
Greco). Les chercheurs 
français font le point sur leurs 
travaux. 

Renseignements : 
J.-P. Laurent. 

Tél. 79 69 27 18. 


Le 21 novembre à Paris. 
AFUUSO 

Tout sur Unix à l'occasion du 
congrès de l'association 
française de ses utilisateurs. 
Renseignements : 

(1) 60 19 10 13. 


Du 21 au 24 novembre à 
Paris. 

AMSTRAD EXPO 

La micro investit à nouveau la 
Grande Halle. Le nouveau 
PC 1512 sera le clou du salon. 
Renseignements : Amstrad. 


Tél. (1) 46 26 34 50. 
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Le 24 novembre à Paris. 
INFORMATIQUE & 
HANDICAP 

Les spécialistes, techniciens et 
médecins, font le point sur les 


. dernières réalisations 


informatiques conçues pour 
réduire un handicap. 
Renseignements : AIM-IF, 
Yves Flamant. 

Tél. (1) 47 80 72 32. 


Du 17 au 21 décembre à 
Paris. 

INFORMATIQUE 
JEUNES 

Pour les 10-26 ans en deuil de 
Sicob-Boutique ou de Micro- 
Expo, rendez-vous sous la 
Grande Halle de La Villette 
pour ce tout nouveau salon. 


PUCES À LA CHINE 


Les amateurs de micro 
peuvent désormais chiner 
chaque fin de semaine ou 
presque, tant se 
multiplient, partout en 
France, foires au troc et 
autres brocantes d'OI. On 
nous signale pour ce mois 
de novembre, les troisièmes 
Micropuces organisées par 
Animation 77 (tél. 

60 72 69 50) qui auront 
lieu le samedi 15 novembre 
à la Maison-dans-la- Vallée 
à Avon en Seine-et-Marne. 
Quant aux secondes Puces 
Informatiques, elles se 
tiendront au Pradet, près de 
Toulon dans le Var, le 
dimanche 30 novembre à 
l'initiative de l'association 
Pradet Informatique. 
Enfin, pour les Parisiens, 
rendez-vous les 28,29 et 

30 novembre au Parc floral 
de Vincennes pour 
Midéoccase, salon européen 
des soldes et de l'occasion 
de matériels micro et vidéo 
où l’on attend 

200 exposants et près de 

10 000 visiteurs. 


En prime : un concours de 

< projets originaux touchant 
aux domaines des nouvelles 
technologies > et la création 
d'une banque des talents et 
des compétences qui les 
rassemblera. 


Renscrgnements. Simtec. 


Tél. (1) 42 60 35 16. 


À L'ÉTRANGER 


Du 10 au 14 novembre à Las 
Vegas. 

COMDEX-FALL 

Le nouveau temple de la 
micro professionnelle. Un 
succès encore à peine entamé 
par l’apparition aux USA 
d'une multitude 
d'expositions dédiées PC. 
Renseignements : The 
Interface Groupe Inc., 300, 
First Avenue, Needham, 
MA 02194 Etats-Unis. 
Tél. (617) 449 6600. 


Du 11 au 15 novembre à 
Munich. 
ELECTRONICA'86 

Le douzième salon 
international des composants 
et sous-ensembles 
électroniques, complément de 
l'exposition Pronic (consacrée 
aux procédés et aux systèmes 
de fabrication) qui se tient ce 
mois-ci à Paris. 
Renseignements : Chambre 
de commerce franco- 
allemande. 


Tél. (1) 45 75 62 56. 


Du 14 au 21 novembre à 
Madrid. 

SIMO 

Pour sa vingt-sixième édition, 
le Sicob espagnol 

(1 200 exposants, 

175 000 visiteurs l'an 
dernier) inaugure des sections 
spécialisées, Simomicro, 
Simolog (logiciels évolués) et 
Simodat (bases de données). 
Renseignements : Simo à 
Madrid. 

Tél. 448 47 94. [] 


LE T09+, 

LE MONITEUR, 
L'IMPRIMANTE 
ET LA SOURIS 
POUR 9.990 F, 


C'EST UNE 
LONGUEUR D'AVANCE 
SUR LE PLAN 
PERSONNEL ET 
PROFESSIONNEL. 


Aujourd'hui la réussite professionnelle passe par la maîtrise 
de l'outil informatique. 
Avec l'ensemble TO9+., faites le choix de votre réussite. 
Du traitement de texte à la facturation, de la productivité 
personnelle à la gestion, le système T09+ a réponse à tous vos problèmes. 
Ses 4 logiciels en font un système polyvalent 
et lui donnent une longueur d'avance. 
e Paragraphe ® un véritable traitement de texte professionnel. 
e Multiplan © le plus célèbre des tableurs. 
e Fiches et dossiers ® pour classer et exploiter toute l'information. 
e Communication ® la clé de la télématique. 
Alors pour 9.990 F, offrez-vous : 
e Le TO9+, un micro de 512 Ko de mémoire vive, avec crayon optique, 
souris, modem, lecteur de disquette 640 Ko intégré et 4 logiciels de 
productivité personnelle. 
e Le moniteur 31 cm monochrome haute définition (2 000 caractères). 
e L'imprimante à impact qualité courrier (100 C.P.S.). 
Dès maintenant, le TO9+ dispose de toute une gamme d'extensions 
et de périphériques. Sans oublier la plus grande bibliothèque de 
logiciels en français. 
Logique, c’est un THOMSON ! 


THOMSON S DONNEZ-VOUS UNE CHANCE 


MICRO INFORMATIQUE SUPPLEMENTAIRE DE REUSSIR 
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MÊMES LES PC STANDARDS 
PEUVENT ALLER PLUS VITE! 


OCarte SPEED+: un 8086 à 9,54 MHz et 
4 K de mémoire cache, double la vitesse. 


(Indice NORTON: 2,0): 1790 F TTC 


©Carte TURBO 286: un 80286 {comme 
sur un AT) à 8 MHz avec 8 K de mémoire 
cache très rapide (55 ns). 
Indice NORTON: 6,6): 5490 F TTC 


©Carte FASTER 286 : un 80286 à 8 MHz, 
avec un Méga de mémoire spécifique pour 
un vrai fonctionnement sur 16 bits. 


(Indice NORTON: 8,3): 7640 F TTC 


LES RÉSEAUX : 
©D-LINK, réseau local sur paire torsadée, 
1 Mbits/s, compatible NetBios, Novell, 
possibilité de station sans disque, 
255 stations sur 1200 mètres maximum, 
partage de périphériques. 
A partir de 2950 F HT 


Demander notre documentation spéciale. 


CONTROLE INDUSTRIEL : 
Une gamme complète d'interfaces pour 
contrôle industriel: convertisseur AD/DA 
12 bits, entrées à optocoupleurs, sorties 
à relais, thermocouples, conditionneurs 4- 
20 ma, contrôleur de bus IEEE-488, etc. 


Demander notre documentation spéciale. 


CARTES D'EXTENSION POUR AT 
— RAM 2,5 Méga (Nue) 1950 F TTC 
— RAM 4 Méga (Nue) 2890 F TTC 
— Carte AT a série, parallèle, 
2,5 Méga (Nue) 2790 F TTC 
— Carte multifonctions: 2 série, parallèle, 
joystick, 3 Méga (Nue) 3290 F TTC 
— Carte série et parallèle 990 F TTC 


IBM et HERCULES sont des marques déposées 


AM-286: 80286 à 6 ou 10 MHz, 
640 K RAM, carte écran monochrome 
graphique haute résolution, interface pour 
imprimante, une disquette de 1,2 Méga- 
octets, un disque dur de 30 Méga-octets 
(35 ms), moniteur monochrome 12 pouces, 
clavier AZERTY avec touches curseur 
ge touches). 
Indice NORTON à 10 MHz: 10,3): 
24874FHT 29500 F TTC 
Autres configurations AT: un modèle spécial pour 
applications multipostes ; avec interface imprimante et 
4 interfaces série sur la carte mère. Nous consulter pour 
la configuration désirée 


Le AM-286 est désormais 


disponible avec un disque dur 
30 M.O. / 35 ms. 


+ Contrôleur E.G.A.: La meilleure 
qualité d'affichage en couleurs, sans 


compromis sur la résolution: 640 x 350 
en 16 couleurs parmi 64. 3250 F TTC 


LA VITESSE EN PLUS 

*  AM-640 Turbo: NEC V20 à 8 MHz, 
640 K RAM, carte écran monochrome 
graphique haute résolution, 2 interfaces 
imprimante, 1 interface série RS-232, 
horloge, interface pour jeux, clavier AZERTY 
avec touches curseur séparées, 2 unités de 
disquettes 360 K, coffret métal style AT avec 
serrure et reset, moniteur .12 pouces. 
(Indice NORTON: 3,1): 

9950FHT 11800 F TTC 


* AM-640/X Turbo: Comme ci-dessus, 
avec un disque dur de 20 Méga-octets 


à la place d'une unité de disquette, livré 
formaté: 15093 F HT 17900 F TTC 


CARTE D'EXTENSION POUR IBM PC 


* Contrôleur d'écran multi- 
standards: la haute résolution 
graphique (compatible HERCULES) et la 
couleur graphique en une seule carte, plus 
132 colonnes et 44 lignes à l'écran, plus 
l'émulation de la couleur sur un moniteur 
monochrome TTL. Avec cette carte, plus 
de dilemme entre les jeux et la haute 


résolution. 2590 F TTC 


© Contrôleur multi-standards: 
modèle simplifié, comme ci-dessus, mais 
sans mode émulation ni 132 colonnes, avec 
sortie vidéo composite : 1690 F TTC 


+ Extension mémoire: de 64 K à 576K 
sur une carte courte sans RAM 670 F TTC 
équipée en 384 K 1470 F TTC 


© Carte multi-série: 
(compatible MULTILINK) 
— À voies XT: 
— À voies AT: 
— 8 voies XT: 
— 8 voies AT: 


1800 F TTC 
2300 F TTC 
3300 F TTC 
4500 F TTC 


Liste des revendeurs de matériel ARC MICRO disponible sur simple demande. 


SUR DISQUETTE GRATUITE : 


le catalogue des produits ARC MICRO. Demandez-là. 
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ACTUALITÉS 


Produits 


Si le Tandy 1000 EX est 
présenté comme un compa- 
tible Dos (attention, cela ne 
veut pas dire compatible 
IBM PO), il se distingue 
avant tout par Un prix parti- 
culièrement attractif, 
4 500 F environ, soit près de 
400 F de moins que le prix 
du clone le meilleur marché 
et environ le tiers d’un PC-G 
aux couleurs IBM ! Simulta- 
nément, Tandy introduisait 
en septembre dernier (cf 
L'Oi n° 85) le modèle 1000 
SX, 100 % compatible 
celui-là, équipé, comme 
l’Amstrad PC, de la version 
la plus récente de MS-Dos 
(3.2) ainsi que le modèle 
3000 HL, un clone du der- 
nier OI d'IBM, le XT 286. 
Il y en a décidément pour 


ESSAIS 


AVEC LE 1000 EX 
LA REVANCHE DE TANDY 


Qui ne se souvient pas du TRS 80 model 1 ? 
Le 1000 EX, dernier-né du catalogue Tandy, aura, concurrence 
oblige, bien du mal à égaler le succès de son auguste 
prédécesseur. Il constitue le modèle d'entrée d’une gamme 
entièrement renouvelée. 


tous les goûts chez Radio 
Shack. 


= UNE RÉPONSE 
® AUX BESOINS 
æ DE L'UTILISATEUR 


Le Tandy 1000 EX qui 
nous intéresse ici constitue la 
réponse du géant américain 
aux appétits d'Amstrad, et 
conforte la justesse du posi- 
tionnement du PC 1512 : 
un bas de gamme, capable 
d'offrir une solution 
complète à un prix très at- 
tractif, Finalement, peu im- 
porte que certains logiciels 
très pointus lui soient inter- 
dits ou que l'unité centrale 
ne puisse accepter les cartes 
d'extension standard. L'im- 
portant pour l'acheteur est 
de pouvoir utiliser les quel- 


REPÈRES 


ques logiciels dont il a réelle- 
ment besoin et des jeux, 
pour lui ou ses proches, tour- 
nant également sans diff- 
culté sur sa machine. Tandy 
et Amstrad ont affirmé clai- 
rement la volonté de réaliser 
le pont entre marchés fami- 
lial et professionnel. À noter 
que le 1000 EX est au- 
jourd'hui proposé au prix 
qu'affichait un Commodore 
64 avec un lecteur de dis- 
quettes il y a un an et demi. 
L'américain Tandy pos- 
sède cependant un double 
atout sur le trouble-fête an- 
glais : un réseau de distribu- 
tion rodé, et une gamme de 
produits complète et cohé- 
rente. Ceux qui reprocheront 
au 1000 EX un degré de 
compatibilité insuffisant se 
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reporteront sur le 1000 SX, 
un compatible pur et dur, 
livré en version de base avec 
384 Ko, deux lecteurs de 
disquettes, le MS-Dos 3.2, 
un moniteur monochrome, 
GWBasic, Deskmate IT et le 
traitement de texte en fran- 
çais Textor, le tout pour 
9990 F ht. Tandy propose 
également le 3000 HL, un 
compatible AT, et le réseau 
local ViaNet. Dernier détail, 
les machines sont déjà dispo- 
nibles en magasin. 

Le 


Fe 
>: UN STYLE 
mm SOBRE 


Le modèle 1000 EX se 
distingue de ses concurrents 
par un style assez sobre, tout 
dans l'esprit du look tradi- 
tionnel des machines Tandy. 
Le clavier, incorporé à l'unité 
centrale, est agréable au tou- 
cher, bien que Tandy ait 
adopté une disposition des 
touches pour le moins sur- 
prenante. 

Conçue autour d’un mi- 
croprocesseur 8086 opérant 
à 4,77 ou 7,16 MHz et 
équipée de 256 Ko de 
RAM, la carte mère dispose 
d’un connecteur d'extension 
au format Tandy.. au grand 
dam des revendeurs de cartes 
compatibles. Le connecteur 
central accepte un bus d'ex- 
tension prévu pour recevoir 
deux cartes : une mémoire 
complémentaire de 384 Ko 
et une carte d'interface série 
RS 232C. Disponible égale- 
ment, une carte, appelée 
Digi Mouse, permettant de 
disposer d’une souris et 
d'une horloge. Il est à noter 
qu'on retrouve aux bornes 
de ce connecteur central l'in- 
tégralité des signaux requis 
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par le standard IBM. Une |» 


ACTUALITES 


Produits 


ESSAIS 


REPÈRES 


» | adaptation de toutes les 
cartes offertes sous ce stan- 


dard est donc envisageable. 


La vérité est dans le câble en 
nappe et au bout du fer à 


souder. 
Le dessin de la carte mère, 
propre à Tandy, prive celle- 


a d'un circuit DMA (accès 
direct aux mémoires), livré 
en option. Aucun support 


n'est prévu pour recevoir le 
coprocesseur arithmétique 
8087. Rien là que de très 
normal, rares étant les ache- 
teurs de ce arcuit fort coû- 
teux (près de la moitié du 
prix du Tandy 1000 EX si 
l'on se fournit dans une bou- 
üque). La qualité de fabrica- 
üon de l'ensemble paraît sa- 
tisfaisante bien que ce 


FICHE TECHNIQUE 


Constructeur : Tandy Corp 
(Etats-Unis). 
Distributeur : Tandy France, 
Centre commercial Les Trois 
Fontaines, BP 147, 

95022 Cergy-Pontoise. 

Tél. : 30 73 10 15. 

Mode : 1000 EX. 
Processeur Intel 8088 
bivitesse 4,77 ou 

7,16 MHz. 

Mémoire vive : 256 Ko 
extensibles à 640 Ko. 
Mémoire de masse : un 
lecteur interne 5” 1/4 de 
360 Ko. 

Système d'exploitation : 
MS-Dos 2.11, GWBasic. 
Interfaces série /parallèle : en 
option. 

Dimensions : 370 X 433 

X 83 mm. 

Poids : 5 kg. 

Ecran : monochrome ou 
couleur texte /graphique. 
Clavier : 90 touches 
comprenant un pavé 
numérique. 


modèle ait éprouvé certaines 
difficultés vis-à-vis des 
normes américaines : FFC 
(Federal Communications 
Commission) concernant les 
interférences radio-électri- 
ques. Une simple feuille de 
métal plastifié blinde l’en- 
semble ; impossible de pro- 
grammer en écoutant France 
Musique. 

Afin de ne pas rompre 
avec ses habitudes, Tandy 
utilise un Bios d'origine 
Phoenix, modifié. La signa- 
ture de la ROM ne se trouve 
pas à l'emplacement habi- 
tuel.. Est-ce bien important 
pour un ordinateur n'accep- 
tant pas les extensions maté- 
rielles de l’IBM ? Cette li- 
berté prise par le construc- 
teur quant à l'organisation 
de la mémoire laisse présager 
une compatibilité partielle 
avec certains logiciels appe- 
lant des adresses stratégi- 
ques ; il s'agit souvent, re- 
connaissons-le, d'outils de 
développement rarement 
utilisés par tout un chacun. 

Le non-respect des 
normes PC concernant le 
port série, le clavier, les 
unités de disquettes et l'affi- 
chage texte /graphique cons- 
titue autant de sources d'in- 
compatibilité, autant de 
particularités qui font du 
1000 EX non pas un clone, 
mais un ordinateur à part, 
avec son identité et, hélas, ses 
limites. 

Le moniteur couleur 
CMS se révèle d’une lisibilité 
moyenne. Il pourra cepen- 
dant être utilisé pour de peti- 
tes applications ou à des fins 
ludiques. Un moniteur mo- 
nochrome lui sera préféré 
pour des travaux plus pro- 
fessionnels, en gestion par 
exemple. 


Indice de puissance relative 
(utilitaire Norton) : 


D'autres utilitaires de test 
auxquels nous avons fait 


Le Tandy 1000 EX est 
livré avec deux manuels en 
français : le guide d’utilisa- 
ton qui permet à un néo- 
phyte de l’exploiter est 
complété par un fascicule 
d'introduction au Dos. 
Heureusement, car la docu- 
mentation explique à peine 
comment gérer les mouve- 
ments de fichiers. On n'y 
trouvera aucune explication 
du < Device Driver > Dri- 
ver.sys, rien sur les program- 
mes Batch, ni sur l’exploita- 
üon graphique et les codes 
ASCII. Les excellents ma- 
nuels des Goupil et Léanord 
n'ont rien à craindre de ce 
côté. 
me 
m UN SERVICE 
— APRÈS-VENTE 
sm ÉPROUVE 

La qualité du réseau de 
distribution Tandy (170 
boutiques en France) consti- 
tue toujours vis-à-vis de 
l'utilisateur un argument de 
poids. Il l’assure d'un bon 
niveau de compétence ainsi 
que d’un service après-vente 
éprouvé. La traditionnelle 
garantie d’un an s’accompa- 
gne d’un éventuel contrat de 
maintenance. 


DES PERFORMANCES TRÈS MOYENNES 


appel mettent en évidence 
une lenteur surprenante du 
1000 EX : environ 10 % en 
deçà des performances d’un 
IBM PC/4,77 MHz, pour 
un Tandy 1000 EX para- 


métré en mode 7,16 MHz! 
L'adjonction d'une carte de 
128 Ko équipée d’un aircuit 
DMA, entraîne une légère 
amélioration en termes de 
vitesse, mais dans certaines 
applications seulement. 


La configuration standard 
comprenant l'unité centrale 
équipée d’une interface pa- 
rallèle, de 256 Ko de RAM, 
d'un lecteur de disquettes, 
de GWBasic et du logiciel 
intégré Deskmate coûte 
4490 F ht. Il convient 
d'ajouter à ce prix 
1 200 F ht pour un moni- 
teur monochrome ou 
2450 F ht pour un moni- 
teur couleur. L'extension 
mémoire (128 Ko) coûte 
990 F ht. L'ensemble mé- 
moire, DMA,, souris, revient 
à 1790 F ht. Hormis la 
carte série, aucune autre ex- | 
tension n'est pour l'instant 
prévue. 

Quoique le Tandy 
1000 EX présente un excel- 
lent rapport qualité-prix, 
une mise en garde s'impose. 
Avant d'adopter cette sédui- 
sante petite machine, on s’at- 
tachera à en vérifier la 
compatibilité avec les pro- 
grammes qu'il lui faudra 
supporter. Avec une atten- 
tion toute particulière sur les 
logiciels < sur mesure > récla- 
mant un port Com., un co- 
processeur où une extension 
matérielle. 

HENRI GILLARÈS-CALLIAT 


L'Organiseur II 


Un micro-ordinateur de poche d’une capacité 
maximum de 304 Ko, dont 256 amovibles, 
avec Base de données relationnelle, Logiciel de 
communications* Lecteur de codes barres et 
de cartes magnétiques* Langage de programmation, 
Calepin électronique, Agenda, Alarmes et 
Calculatrice. 


Il sait échanger des données avec tous 
les logiciels tels que 
dBase INT et Multiplan sur à 
votre PC ou OMNIS 3 et ORDER 


L'Organiseur IL peut recevoir 


Excel sur votr e Macintosh. deux unités de stockage amovibles. 


. Avec ces fonctionnalités, Organiseur I 
rosemences permet de compléter 
votre outil informatique en 
offrant un terminal de 
saisie et de consultation 
à un prix accessible 
par tous : 1450 F** 


SION 


Un port de 16 broches permet de le connecter à d'autres périphériques. 


* Options 


* Prix ni au Ê ra 1986 IBM PC ) 5 
pour ver . . & 
Pour tout savoir sur l'Organiseur II £ 

. ‘Organiseur II, 2 * | Ë 
ja module de Mecinosn VAËR appelez-nous ou renvoyez le : 
communications, F, : £ 
peut échanger des e Op Maintenant. É 
données avec un 4, os 
IBM PC ou un Macintosh, roduit de PSION (GB). È 
vous permettant d'avoir sa el à û an “ac cl On FOmnis 3, ‘en gar Es . Ë 
dans votre poche les données RS bn dti nee maqus “ ; 


stockées sur votre micro. 


4. L'informatique douce 


à 4 < = 
€ VE LA rue Magellan, 75008 Paris - Tél. (1) 47 23 7200 - Télex: 611869 F 
d b) Duvert du lundi au vendredi de9hà19h 


Je désire recevoir une documentation sur Organiseur I] 
Société 


Nom 
Adresse 


011186 


| 
| 
| Téléphone 
| 
| 
| 
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Produits 


ESSAIS 


SUCCESSEUR DE 


THINKTANK, 


MORE EN DONNE PLUS 


Avec More, les premiers possesseurs d’un 
Maantosh vont retrouver un produit déjà 
connu, ThinkTank, avec des améliorations 
sensibles qui en feront probablement 

l’un des outils bureautiques majeurs de ces 


prochaines années. 


La première version de 
ThinkTank apparaît sur 
l'Apple Ile, puis est transpo- 
sée sur IBM avant d'être 
adaptée au Macintosh 128. 
Le ThinkTank 128, d'une 
pauvreté affligeante, a ce- 
pendant. séduit par son 
concept. Très vite, une ver- 
sion 512 Ko mettant mieux 
à profit le graphisme du 
Macintosh vient enrichir la 
panoplie des logiciels profes- 
sionnels sur ce micro. 

More est un logiciel origi- 
nal bâti sur un principe sim- 
ple : la gestion des idées. On 
les introduit en vrac. Puis, 
après les avoir emboîtées, 
déplacées, enrichies, ces idées 
jetées sur un brouillon de- 
viennent un plan hiérarchisé. 
De plus, il est possible d’as- 
socier du texte à un titre en 
ouvrant une fenêtre (< Do- 
cuments > dans la ver- 
sion américaine testée). Finis 
ciseaux et ruban adhésif, 
Jusque-là, rien de bien nou- 
veau par rapport à Think- 
Tank. L'innovation primor- 
diale de More par rapport à 
ThinkTank est la possibilité 
de créer des graphes et des 
< pavés > (Bullet charts : d 
copie d'écran). More se dis- 
üngue comme un outil uni- 


que de communication, de la 
conception à la diffusion. Il 
s'adresse aux auteurs, ensei- 
gnants, chercheurs, mais 
aussi aux gestionnaires et 
professionnels de la commu- 
nication. 


Un document est struc- 
turé en titres et sous-titres. 
Un titre suivi d’un ou plu- 
sieurs sous-titres est précédé 
d'un signe + ou d’un 
signe —. Déplacer un titre 
suivi de ses sous-titres est un 
jeu d'enfant : il suffit de le 
sélectionner avec la souris et 
de l’amener au point sou- 
haité. La fenêtre associée à 
un sous-titre peut accueillir 
du texte, mais les possibilités 
de mise en page demeurent 
sommaires tant du point de 
vue de l'alignement que du 
choix du style, ou des images 
graphiques (cf. copie 
d'écran 1). 

La gestion de la structure 
d'un plan a été considérable- 
ment enrichie par rapport à 
ThinkTank 512. More per- 
met de ne faire apparaître 
qu'un seul niveau d'un texte 
pour mieux étudier les rela- 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


REPERES 


tions entre les différents élé- 
ments d'un document. Un 
ütre peut être isolé de son 
environnement et concentré 
sur un point particulier. 
Autre nouveau concept, la 
création d’une copie dyna- 
mique d’un titre (« clone >). 
Un exemple : dans l'organi- 


du texte) et de demander 
leur regroupement. 

Autre fonction apprécia- 
ble, la définition de «< for- 
mats >. Lorsqu'un type de 
structure est fréquemment 
utilisé, il sera possible de 
l'ajouter aux formats pré- 
sélectionnés dans un menu 


Pod pet JE 


em sens ou, a 
oon des Prat saumon escale de 


é File Edit Window View Reorgonise Templates Format 1:47:33 


segments psychographiques 


2.1. vie sophistiquée 
22 souci du standing 


23 intérêt pour nouveaux produits 
2.4. préférence pour les boissons sucrées et assez douces £ 
25 n'aiment pas les les alcoo!s fortset secs ai 


Sec 0) ETTUST EE] 
2 EERCECEE-ET CU 


LOI 


press (spacebar) to hide controls 


De haut en bas : More ; chaque titre peut se voir associé une fenêtre texte 
ou graphique. Bullet chart ; une vue éclatée d'une fraction du document 


avec fenétre en bas de mise en forme. 


gramme d’une entreprise, 
M. Dupont peut figurer 
plusieurs fois. Si Dupont est 
remplacé par Martin, il suffit 
de substituer Martin à Du- 
pont une seule fois pour que 
le nom soit modifié dans 
tout le document. 

More extrait également 
d'un document des titres et 
sous-titres sélectionnés. Il 
suffit de les marquer (le 
signe < s'affiche à gauche 


de More (< Templates »), ce 
qui permettra de le rappeler 
plusieurs fois dans un docu- 
ment. Par exemple : contact 
téléphonique, dent, entre- 
prise, etc. La gestion multife- 
nêtre (six au maximum) 
constitue un modèle que l’on 
aimerait retrouver sur d’au- 
tres logiciels. Plusieurs agen- 
cements possibles : côte à 
côte, l'écran étant divisé de 
façon verticale ou horizon- 


tale, ou superposés. 
More utilise enfin pleine- 


ment les capacités graphi- 
ques du Maaintosh en pro- 
posant deux visualisations 
d'un document : sous forme 
d'organigramme ou de 
pavés (Bullet chart). L'orga- 
nigramme sera transféré 


*Marque déposée 

BON DE COMMANDE | DESGNATION NOMBRE | PRIX 

Envoyez ce bon accompagné [2 | | | 
de votre règlement à: FROM SNS PNR PEIUS 
COMPUTER 3 RERO EN E RO DRASS 
3, rue Pephion ENG TR NS DS ES 
Toi. (1) 48,24 RU RAF SRRER EE DRE IR 
Tél. (1) 45.23.5115 

FORFAIT PORT RES LU ET APPROUVE 
MAL |. | DATE SIGNATURE 


S rue Edit Window Liew Mevrgumise Vémpliotes FPormut 1:41:30 


étude d'un produit 


dans MacDraw pour être 
modifié, si nécessaire (cf 
copie d'écran 3). La fonction 
< Bullet charts > devrait 
satisfaire plus d’un conféren- 
der (c. copie d'écran 2). 
Notons qu'il est possible 
d'intervenir sur le choix de la 
fonte, sa taille, le style, l'in- 


terlignage, l'encadrement et 
la numérotation des para- 
graphes. De plus, ces < Bul- 
let charts > pourront être 
imprimés sur transparents 
ou encore visualisés sur 
l'écran du Maaintosh ou sur 
grand écran à condition d’in- 
sérer une carte vidéo dans le 
Maantosh. Le rythme de 
passage des vues sera géré de 
façon manuelle ou automa- 
tique : il est possible de fixer 
le délai d'enchaînement des 
vues ou même de demander 
l'option « répétition sans 
fin ». 

More se caractérise encore 
par d’autres fonctions : tri 
ascendant ou descendant, af- 
fichage de la date et de 
l'heure, fonction calculatrice 
pour additionner les chiffres 
des sous-titres, calendrier 


COMPATIBLES APPLE* 


avec intégration de celui-ci 
(y compris les heures par 
tranches) dans le document 
pour créer des emplois du 
temps. 8 


= MACWRITE ET... IBM 


Un numéro de téléphone 
sélectionné sur la feuille est 
immédiatement appelé, à 
condition de disposer d’un 
composeur téléphonique. 
L'impression en six couleurs 
a été programmée — une 
imprimante adéquate est né- 
cessaire (par exemple Ima- 
gewriter II avec plusieurs 
rubans). 

ThinkTank péchait par 
une ouverture très limitée 
vers les traitements de texte. 
Les concepteurs ont pris en |» 


e Carte 80 colonnes + 64 K 450F 
e Carte 128 K RAM Saturn 780F 
eCarte Z 80 CPM ue 
* ; e Carte 16 K language 
ONE ” UE e Carte 80 colonnes 2+ 640F 
+ Compatible professionnel 5800F * à pare je 4 * 
- Compatible version de base 4900F * £a 8 Ex et a 650F 
. Carte mère extensible 640 K, prête + Carte Super i rie si rt 
à fonctionner (sans RAM) 1200F * Carte contrôleur pour 2 drives 
Carte mère turbo 8 MHz 1400F * Carte musicale stéréo 9 voix 500F 
. Carte multi 1/0 996F ‘Lecteur de pre pour Re 
; Apple 2+, 
e Carte graphique couleur 690F : 
e Carte monochrome + printer . Fes 9 à disquettes pour ou 
compatible Hercule 690F Apple RP en 
« Disque dur 20 Mb avec contrôleur 5100F + JoyStick métallique es 
« Lecteur disque 1050F * Moniteur 
+ Contrôleur de drive 365F + Moniteur autre résolution 
e Joystick 160F Monochrome 1200F 
. Clavier Azerty » _650F * Moniteurs couleurs à partir de 2690F 
. Alimentation 135W 850F ATARI 
re a 868 Prix spécial “COMPUTER 3" 
L] 
* Câble parallèle 180F DISQUETTES 


Disquettes blanches SF/DD - boîte de 10 40F 
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LA DISQUETTE DE QUALITÉ 


EN DIRECT DE NOTRE USINE DE SUËDE 
4 BONNES RAISONS D’ACHETER NOS DISQUETTES 


] + TESTÉE 
Chaque disquette est 
testée unitairement sur 


toute la surface. 5 ans. 


VOTRE COMMANDE 


M. 
Société 
Adresse 
Ville 
Tél. 


MODE DE RÉGLEMENT 


N° LIL LULU LL I 1 1 1 1 1 


2 GARANTIE 5 ANS 
Nous sommes les seuls à 
vous offrir une garantie de 


Je joins un chèque à ma commande 
Je préfère régler par carte de crédit 


4, SANS INTERMÉDIAIRE 
Les disquettes sont 

vendues sans : 
intermédiaire. Prix de gros. À 


ÿ. MEILLEUR RÉSULTAT 
Homologuée par | 
l'organisme auprès de l'État 
suédois aux normes ISO. 


NOMBRE DE BOITES {vendue en boites des 50 es 


IDF DD, 96 TPI, 51/4" à710,00F 

ÎSF DD, 96 TPI, 5 1/4" à710,00F 

IDF DD, 48 TPI, 51/4" à710,00F 

|SF DD, 48 TPI, 51/4" à 710,00F 

| Haute densité pour IBM.AT à 1 750,00 F 
[DF D, 31/2" à1750,00F 


LI Signature obligatoire : | TOTAL H. T. 


[] Visa 


American Express 
Expire fin] Li Li Li 


Date de commande|Li Lil: 


_35,00F 


Frais de livraison 
( 


TVA 18, 60% 


Si vous n'êtes pas satisfaits, renvoyez-nous les disquettes dans les 15 jours et vous serez remboursés. TOTAL TIC [|] 
Bon de commande à renvoyer à : COMPARTNER SARL, 15, rue Albéric Magnard 75116 PARIS. Tél. : 43 25 11 00 


\ y BUSINESS ORDERENT 
I ACCNTPAY 
PPAYROLL 

GENLEDG — 1983 


7 Li56 
SOURCE 


UTILITY 


COM HOVIT 
PCHODE 

PCTLK HCI 

 B-GF-A 


ORDERS 
INQUIRY 


MAGAZINE 1985 
( 1506 


DATAR 


L125 CLIENTS 
RPROC —, PCRITE ——, BUSINESS 


Düirec-free Plus!" 


VERSION FRANÇAISE 


Direc-lree Plus!° 


NOUVELLES OPTIONS : 


— NOTE-BOOK. ATTACHE UNE PETITE NOTE SUR UNE FICHE AVEC 
CETTE FONCTION POUR MEMOIRE. UNE DATABASE POUR TOUS 
NUMEROS DE TELEPHONE ET LES ADRESSES. 

— EXTREMEMENT RAPIDE EN CODE MACHINE. 

— CACHE REPERTOIRES ET FICHIERS. 

— SECURI-TREE. PROTEGEES DES REPERTOIRES 
MOT-DE-PASSE. 

— MARCHE AVEC UNE SOURIS. 

— LA PUISSANCE DE NOTRE EDITEUR EST PROUVEE. FONCTIONS MUL- 
TIPLIEES ET PLUS FACILES. 

— EN FRANÇAIS. 


EN QUELQUES SECONDES, TOUT L'ARBRE A L'ECRAN EST AU BOUT DES DOIGTS. 
MAITRISE EN 5 MN. VOUS EN TOMBEZ AMOUREUX EN 5 MN. AVEC LUI TOUT 
DEVIENT UN JEU D'ENFANT. EXECUTER DES COMMANDES DU DOS COMPLEXES 
AVEC UNE TOUCHE (CONNAISSANCES TECHNIQUES DOS INUTILES). VISUALISER, 
TRIER (EN 8 POSSIBILITES), RENOMMER, DETRUIRE, COPIER, TRANSLATER, VER- 
ROUILLER, DEVERROUILLER DES FICHIERS. CREER, DETRUIRE, REPLACER, CHANGER, 
RENOMMER LES REPERTOIRES MEME PLEINS. IMPRIMER L'ARBORESCENCE (PAPIER 
OÙ DISQUE). CHANGER DISQUE A-Z. LANCER DES PROGRAMMES OÙ FICHIERS BAT. 
TROUVER DES FICHIERS PERDUS. PERSONNALISER SON LOGICIEL. PLUS ECRAN 
D'ETAT. FENETRE D'AIDE AFFICHABLE A VOLONTE. PROGRAMME DE DEMONSTRA- 
TION. UTILISER NOTRE EDITEUR DE TEXTES TRES PRATIQUE ET PUISSANT. CREER 
100 MACROS PRESET MENUS. POUR LANCER VOTRE PROGRAMME : UNE TOUCHE. 


PHNLIST 
ET FICHIERS, AVEC 


[TEQuI | ASSEMBLY 
SCAL 
[ri BASIC 


VERSION :5.0 


e LE GRAND MAITRE DE DOS ET DISQUE DUR. 


e LE COMPLEMENT INDISPENSABLE DU DISQUE DUR. 


Adresser votre commande sur papier libre avec le bon ci-dessus. JOINDRE VOTRE 
REGLEMENT. 


NOM 
ADRESSE 
VILLE 


e PROMOTION LIMITEE. 


PRENOM 
CP 
TELEPHONE 


e POUR NOV. ET DEC. 1986. 650 FTTc 


© BON CADEAU DE RON POUR VOTRE NOEL. 


[1 CHEQUE 
DATE 


[] AMEX [1CB N° 


RONALD MANGIARACINA EDITOR 
PAVE DE JURANVILLE, PAR BEAUNE-LE-ROLANDE. 45340 FRANCE 


EXPEDITIONS TRES RAPIDES FRANCE ENTIERE UNIQUEMENT PAR VOIE POSTALE 


ACTUALITÉS 


0#e9 


Produits 


11990 F 


PORTABLE 


»| compte les besoins des utili- More récupère ou produit 


sateurs désireux de ré-utiliser 
un document dans un logi- 
del de mise en page ou de 
traitement de texte. More 
communique parfaitement 
dans les deux sens (export ou 
import de plans et graphi- 
ques) avec MacWrite, 
Word, Jazzou MacDraw. 


# QUELQUES 
æ OUBLIS 


La mise en forme des 
textes pourra être améliorée 
dans un traitement de texte, 
et les schémas enrichis dans 
MacDraw ; il n'est plus in- 
dispensable de transiter par 
l'album pour transférer le 


des documents pour les ver- 
sions Think Tank destinées à 
ce micro. S'il gomme plu- 
sieurs défauts de Think- 
Tank, il faut signaler un 
oubli important qui ne 
pourra qu'irriter les posses- 
seurs d'un Maantosh habi- 
tués à la fonction < Annuler 
la dernière opération >. 
Celle-ci ayant été visible- 
ment < oubliée », il convien- 
dra d'enregistrer fréquem- 
ment son application, en 
particulier avant de lancer 
une action délicate. Autre 
critique, les possibilités de 
choix de style ou de mise en 
forme des documents restent 
rudimentaires (alignement, 


SOURIS + conte + logiciel. « « + « 800 F 


1 Carte couleur graphique + sortie Vidéo monochrome 


1 Port RS 232, 1 port //, 1 port joystick 


1 Unité centrale 256 K extensible 640 K TURBO 
1 Horloge calendrier avec sauvegarde batterie 


IEEE PT-XTX 

1 Alimentation 155 Wotts 

1 Coffret/clavier/moniteur intégré 
2 Drives double face 360 K 


semi-professionnel 


(4500 F tt) 


GARANTIE 


IEEE XTX TURBO 
Compatible 18M PC-XT* 3790 F ht 


document dans un traite- 


style), et les changements de 
ment de texte. On regrettera page ne sont pas visibles à 
que les plans exportés vers l'écran. 

Word présentent le défaut 88 


suivant : les fins de paragra-  % 
phes des textes des fenêtres 1 DES SUPPORTERS 


, m DE QUALITÉ 
sont remplacés par des fins 
de lignes forcées (identifiées Jusqu'alors bien isolée sur 


1 Unité centrale 256 K TURBO (extensible 640 K) 
1 Alimentation à ee 155 Watts 
Ÿ 


1 Coffret + 1 clavier AZ 
1 Carte couleur graphique + sortie monochrome 


1 Drive double face 360 K + contrôleur 
(vidéo composite) ou 


1 Carte monochrome type Hercules” 


VERSION DE BASE 


© Moniteur 12’ (composite) 

© Moniteur 12°’ (TTL) 

© Disqué Dur 10 Mo + contrôleur 
© Disque Dur 20 Mo + contrôleur 


© Multil/0 
© Clavier étendu KB 5151 


© interface imprimante 
© Extension à 640 K 


© Drive 360 K 


dance : 


les frais de 
boursement, 
nous vous conseillons de regler 


ar correspon 
vos commandes intégralement 


{y compris frais de port). 


\ 
FORFAIT DE PORT 40 F 
(ivsqu'à 5 Kg, au-delà nous consulter). 


Conditions genérales 


885$ ue ue 
par un point gras), car pour ce créneau des processeurs HE è MER s\ 4 s. 
More le signe fin d - d'idées, Living Vid Ses £ , 5 
e signe fin de paragra idées, Living Videotext 235 = NN 
phe ne peut être affecté qu'à semble avoir fait école Z À: ANERAET 
ù à 214 , : , ra 44: 5 82% 
un titre ou soys-titre ; élé- d’une part, un traitement de ÿ FER AN + +453 
, ; >= si 2 BE+S 
ment dont il faudra tenir texte comme Word 3 de Fa $ÉSS 2 
Ÿ HE 
compte lorsque l’on voudra Microsoft propose cette op- D:= HER 
transférer un texte sous tion et, d'autre part, appa- > Le 2 ET NT 
, . F3 v 
Word ou MacWrite dans  raissent des programmes au É:D es ge 
, 2 0 Q 
- — Ë n 
More. menu < pomme >» qui of. 220 £a F5 
Les possesseurs d'un IBM  frent plusieurs fonctions vo © à ÆS à 
n'ont pas été oubliés puisque existant sur ThinkTank + &S » ü ur Su zË 
512 Ko. D'ailleurs, Living 22=05 sagsx | = ë 3 
Videotext avait déjà montré © 0 ras o EEE 
x s + UN © = + Ssoceun œŒ 2 ET 
la voie en créant Ready sur men =] 88 “ ÉTÉ 
IBM. M © © ERFPTÉ 
: PO = 5 & E253S5 
More semble avoir déjà UF à. E 
/ z ET) & £ 2 w 
trouvé des supporters de A R =: 8 = 558338 
Éditeur : Living qualité ; Apple le présente L nt 8 À HE 
Fe comme un produit majeur, 2 È Me  32Z 8 
Videotext (Mountain | Dee ne re , J à pm 5 Qu t 
| + e a ur RE Busoo 5 33 
View, Californie). ; RAR AURERE ES & D a. See E 2 
FAR l'ensemble de ses cadres. D = P2868 +385 
Diffusion : Gamic is : © = z£r2r 32 È- 
a HENRI DARMON = ÊEËSE ie 
Distribution, 27, rue ÉSSPE « HT 
: EE PHETE 
Guersant, 75017 Paris ; HSÈSE SRÉSÉS 
É = eo eee D ESSSES 
tél. (1) 45 74 03 40. PRES sS$2352 


Prix envisagé : 2 800 F ht. 
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ACTUALITÉS 


56 


Produits 


ESSAIS 


WORDPERFECT 4.1 : 


PUISSANT, 


MAIS AUSTÈRE 


Le logiciel de traitement de texte 
le plus vendu aux Etats-Unis démarre 
une nouvelle carrière en France 


sous les auspices du 


distributeur Infologie. 


Outil très complet de bureautique, 
disponible sur IBM PC et compatibles, 
il exigera un apprentissage 


parfois fastidieux 


ou une solide formation. 


Vers la fin des années 70, 
un professeur d'université, 
Alan C. Ashton fait la 
connaissance d'un jeune pro- 
grammeur, Bruce Bastian, 
qui prépare une maîtrise en 
science informatique. Ash- 
ton vient de concevoir un 
traitement de texte dont 
l’une des particularités réside 
dans la représentation fidèle 
à l'écran de ce qui doit être 
imprimé par la suite. On ne 
parle pas encore de Wysiwyg 
(What you see is what you 
get). L'associanon du maître 
et de l'étudiant donnera 
naissance, en 1979, à la pre- 
mière version de WordPer- 
fect, destinée aux mini-ordi- 
nateurs de Data General. 

Après un succès commer- 
cal très relatif, WordPerfect 
Corporation décide de recru- 
ter quelques éléments bril- 
lants. L'annonce de l’IBM 
PC la conduit à l'écriture 
d'une nouvelle version de 
WordPerteæ. C'est en no- 
vembre 1982 qu'apparaît 
cette première version pour 
PC. Le public est conquis : 
WordPerfec se hisse en tête 


des ventes des logiciels de 
traitement de texte aux 
Etats-Unis. 


pi 
= L'AMBITION | 
mt D'ÊTRE EN TÊTE 

En Franc, l'accueil ré- 
servé à ce produit est moins 
chaleureux. Diverses enqué- 
tes montrent que Word, 
Wordstar et Textor se parta- 
gent la vedette dans l’Hexa- 
gone, en laissant assez loin 
leurs plus proches concur- 
rents. Aujourd'hui, repris en 
main par Infologie, Word- 


* Perfect nous revient dans sa 


version 4.1. Le distributeur 
français annonce clairement 
son intention : «< amener 
WordPertect à la première 
place sur le marché fran- 
çais >. 

Les fonctions de ce traite- 
ment de texte sont accessi- 
bles au moyen de combinai- 
sons entre les touches de 
fonction et les touches Alt, 
Shift et Ctrl. On devra faire 
appel à cette petite réglette 
fournie par les éditeurs de 
logiciels et qui se place près 
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des touches de fonction. 
Sous WordPertet, impossi- 
ble de s'en passer puisqu'elle 
est truffée de noms de 
commandes (quatre pour 
chaque touche de fonction). 
D'autant que le manuel ne 
fait jamais référence explici- 
tement à des noms de tou- 
ches de fonction, mais à des 
commandes telles < Montrer 
Codes > ou < Aligner », il 
faut rechercher sans cesse 
quelle est la combinaison de 
touches correspondante sur 
la réglette, et l'apprentissage 
devient assez fastidieux. Ce- 
pendant, après quelques 
jours d'entraînement inten- 
sif, une fois les réflexes 
acquis, WordPerfect semble 
généralement apprédé par 
ses utilisateurs. 

Côté performances, 
toutes les fonctions que l’on 
peut attendre d’un tel pro- 
gramme en 1986 sont ic 
présentes. Il permet la fusion 
d'un texte avec un fichier de 
données (pour les mailings) 
et possède une fonction de tri 
susceptible d'appliquer des 
règles logiques sur les don- 
nées (utile par exemple pour 
dresser la liste des clients 
dont les achats dépassent un 
certain montant). 

WordPerfect contient une 
fonction macro pour auto- 
matiser des séquences de 
touches et peut effectuer des 
calculs sur les nombres. Il 
gère une grande quantité 
d'imprimantes et permet 
même de réaliser des impres- 
sions de qualité en intégrant 
des graphes importés d’un 
tableur maison, MathPlan. 

Le travail en colonnes est 
plus facile que sous Word, 
car celles-ci seront affichées à 
l'écran, et pourront être de 
tailles variables. WordPer- 


FORUM 


fect autorise aussi l’impres- 
sion des colonnes en trans- 
versal. La vitesse de 
sauvegarde des documents 
est très rapide, et l'impres- 
sion simultanée à la saisie ne 
pénalise guère, au niveau de 
la vitesse d'exécution, les 
fonctions de saisie. 

Le correcteur orthogra- 
phique fonctionne assez 
bien, mais, curieusement, il 
ne reconnaît pas les formes 
< pluriel > des mots. Il 
conviendra donc d'ajouter 
ces formes une à une dans le 
dictionnaire de 80 000 mots 
fourni avec le produit. 


pu 
— FORMATION 
#æ INDISPENSABLE 

En résumé, WordPerfect 
est un produit très puissant, 
mais impossible à utiliser 
sans une solide formation à 
la différence de Word d'un 
abord beaucoup plus aisé. 

WordPerfect peut être 
utilisé en réseau local. Il est 
vendu 5 600 F ht dans sa 
version mono-utilisateur et 
11 000 F en version réseau 
local pour trois utilisateurs. 
Il en coûtera 2 500 F pour 
l'utilisateur qui voudrait re- 
joindre les trois premiers. Ce 
logiciel occupe 256 Ko de 
mémoire, et tourne sous des 
réseaux locaux tels 3 Com, 
IBM PC Net, Ten Net et 
tous ceux utilisant le système 
d'exploitation Novell. 

WordPerfect entend pro- 
chainement porter son logi- 
del sur d’autres machines. 
Des versions pour le Macin- 
tosh, l'Amiga et l'Atari ST 
sont en cours de développe- 
ment. 
DANIELICARE 


520 STF avec roms intégrés, Basic, logo, tt 
de texte ou de dessin au choix ..... 3 990 F 
1040 STFM avec moniteur SM 124, Basic, 


logo, tt de texte et de dessin, câble péritel et ! 


Manuels: ss ombres 9 990 F 
1040 SFTC avec moniteur SC 1224 couleur 
D D TS 11990 F 
1040, PROGRAMMEUR comprenant moni- 
teur monochrome, imprimante 120 D Citizen, 
Pascal ou C au choix et une bible ST 
TT TE TT 13180F 
1040 PRO : moniteur monochrome, disque 
dur SH 204, tt de texte, base de donnée et 
taDieUr Le srsncssenmregens 16980 F 


1040, BUREAUTIQUE comprenant moniteur 
monochrome, disque dur SH 204, imprimante 
Citizen 120 D avec câble, tt de texte, tableur 
et base de donnée ............. 21 000F 


GST-C : 690 F 
MEGAMAX C : 1350 F 
MCC C : 990 F 

LISP : 890 F | 
ALP : 1900F 

PASCAL MCC : 790 F 

PASCAL PRO : 1 250F 

FORTRAN 77 : 1 500F 

FASTBASIC (cartouche) : 990 F 
COMPILATEUR BASIC : 1 490 F 

FORTH : 450 F 

MACROASSEMBLEUR MCC :570F 
ASSEMBLEUR GST : 570F 

MODULA II : 1450 F 


REAL TIME CLOCK : 590 F 
MAKE MCC : 590 F 

MENU + :150F 

ST TOOLKIT : 350 F 

ST KEY :290F 
BACKPACK (cartouche) : 590 F 
MACROMANAGER : 460 F 
DOSSHELL : 550 F 
DFT:375F 

BBS : 550 F 

EMULATEUR CPM : 200 F 
MUSIC STUDIO : 260 F 
PLUS PAINT : 395 F 
PAINTWORK : 370 F 
EASY DRAW : 1 250 F 
HYPPOART : 1 350F 
PRINT MASTER : 450 F 
ART GALERY : 350 F 
CAD-3D : 490 F 
CARTOGRAPHER : 490 F 
EMULCOM : 890 F 


L'ILE 


Tél. 42.85.25.20 


: 


be 
de 


U 


| 
k 
\ 


£ mA 


FIRST WORD : 590 F 
HABAWRITER | : 390 F 
HABAWRITER Il : 895 F 
TEXTOMAT : 450 F 
WORDSTAR : 1 200 F 
DBASE II : 1200F 
DATAMAT : 450 F 
LASERBASE : 890 F 
DBMAN : 1 500F 
HABADESK : 740 F 
HABASOLUTION : 490 F 
HD BASE : 1 100F 
HYPPOCONCEPT : 990 F 
CALCOMAT : 450 F 

VIP : 1800 F 
TYPESETTER : 410F 
ST PLATINE : 1 950 F 
TEXTDESIGN : 395 F 
FIRST MAIL : 
HYPPOPIXEL : 450 F 
COLOR EDITOR : 395 

L EXPERT : 
HYPPOALMANACH : 390 F 


Revendeurs logiciels : contactez-nous 


FE 


ATARI SMM 804 : 2 500 F 
CITIZEN 120 D (avec câble) : 2 990 F 

OK 120 COULEUR (avec programme et 
câble) : 3450 F 


LIVRE DU GEM : 149F 


LIVRE DU LANGAGE MACHINE : 149 F 


LA BIBLE DU ST : 249F 
PEEK ET POKE : 129F 
LIVRE DU BASIC : 149 F 

DU BASIC AU C : 149F 
BIEN DEBUTER : 149F 
TRUCS ET ASTUCES : 149 F 
GRAPHISME ET SON : 149 F 
LIVRE DU LOGO : 149F 
GRAPHISME EN 3 D : 179F 


LIVRE DU LECTEUR DE DISQUE : 149 F 


Däte.et signature. s4:5:24redhmercéeeanasarnudrentaititaretodonbalmasde sde 


CB Q - MAN DAT O Port gratuit pour achat supérieur à 6 000 F. Acompte ou règlement total à la commande. 


p, N L'ESPACE ATARI 


BUREAUTIQUE 


THE PAWN :210F 
WINTER GAMES : 350 F 
SILENT SERVICE : 350 F 
STARFLEET : 350 F 
DEEP SPACE : 350 F 
ARENA : 350 F 

ST KARATE : 350 F 
X-CHESS : 450 F 
BRATACAS : 290 F 
PHANTAISY : 490 F 
UNIVERSE II : 650 F 

HEX : 300 F 

FLIP SIDE : 290 F 
MUDPIES : 290 F 

TIME BANDIT : 310F 
KING QUEST II : 590 F 
SUNDOG : 590 F 

BLACK CAULDRON : 590 F 
OPERATION HK : 390 F 
TRANSYLVANIA : 380 F 
CRIMSOM COURT :'390 F 
WINNY THE POH : 590 F 
LITTLE COMPUTER 
PEOPLE : 370F 

HACKER : 260 F 

HACKER II : 260 F 
BASKET BALL : 260 F 
MOM AND ME : 385 F 
RED ALERT : 390 F 
MURRAY AND ME : 385 F : 
BRIDGE : 340 F 

PERRY MASSON : 470 F 
NINE PRINCESS : 470 F 
FARENHEIT : 470 F 
ESSEX NOVEL : 590 F 
LEADER BOARD : 390 F 
MEAN 18 : 450 F 
MINDSHADOW : 260 F 
SWORD OF KADASH : 390 F 
ROGUE : 390 F 

TEMPLE OF APSHAI : 390 F 
BORROWED TIME : 260 F 
QUASAR : 220 F 
SHANGAI : 240 F 

RODEO : 240 F 

GRAND PRIX : 240 F 
MAJOR MOTION : 390 F 
COLOR SPACE : 250F 
ULTIMA II : 550 F 


DISQUE DUR SH 204 : 6 990 F 


ROMS ATARI : 220 F 
MONITEUR SM 124 : 1 980F 
MONITEUR SC 1224 : 3 980 F 
LECTEUR 314 : 2000 F 
LECTEUR 354 : 2700F 
DIGITALISEUR PRO : 3 450 F 
EPROM BURNER : 1 990 F 
MUSIC EXPANDER : 1990 F 


< rue de Maubeuge 75009 Paris 
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WORD 3 VISE 


LA MICRO-ÉDITION 


En marge de l’arrivée massive des logiciels 
de mise en page et de traitement d'idées, 
voici la version 3.0 de Microsoft Word. 


La mode de la micro- 
édition a visiblement inspiré 
les développeurs de Micro- 
soft, qui l'ont dotée des fonc- 
üons de mise en page : mul- 
ücolonnage visible à l'écran, 
impression laser et téléchar- 
gement de polices de caractè- 
res à partir d'un document. 
Après avoir livré aux Etats- 
Unis une version Word 2 
avec un programme de ges- 
üon des idées, Ready, signé 
Living Videotext (auteur de 


«t 
| LL 


ThinkTank), Microsoft se 
devait d'inclure cette fonc- 
üon dans la dernière version : 
sept niveaux de titres, avec 
numérotation automatique 
de ceux-ci, peuvent être en- 
visagés. À la différence de 
ThinkTank, le déplacement 
des titres se fera par cou- 
per /coller. 

L'aspect de traitement de 
texte n'a pas été négligé dans 
ce lifüng : Word sait enfin 
réaliser des calculs (addition, 


soustraction, multiplication, 
division et pourcentage), 
ainsi que tris (alphabétiques 
et numériques) et déplace- 
ments sur des colonnes. Un 
dictionnaire, permettant une 
vérification orthographique 
et la césure automatique ou 
manuelle, a été intégré avec 
la possibilité de le personna- 
liser. 

Les fichiers Multiplan, 
ASCII, Dif, dBase (SDF) 
peuvent être récupérés ainsi 
que les documents au format 
DCA /DIA pour lesquels un 
utilitaire optionnel de 
conversion est nécessaire, 

La vitesse de traitement, 
très décriée dans les précé- 
dentes versions, a aussi été 
améliorée. Le programme 
met en jeu quatre disquet- 
tes : programme, utilitaires, 


vérificateur orthographique, 
imprimante (cinquante dri- 
vers environ). Il est donc 
recommandé de l'utiliser sur 
une configuration à disque 
dur ou intégrant un second 
lecteur de disquettes au pire, 
si la manipulation de ces 
dernières vous effraie. Le lo- 
giciel fonctionne sur un IBM 
PC XT ou AT 256 Ko de 
mémoire vive minimum, 
mais 340 Ko sont recom- 
mandés. Son prix public est 
fixé à 4 490 Fht.  H.D. 


TALOR BAISSE 
ÉNERGIQUEMENT LE 
prix de Basor, son logiciel de 
base de données relationnel : 
il revient désormais à 
1950 F ht au lieu de 
4950Fht! 
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II-IN-MAC, LOGICIEL 
COMMERCIALISÉ PAR 
Digital Intelligence Systems, 
permet de mettre en œuvre, 
depuis un Maantosh, l’en- 
semble des programmes dé- 
veloppés pour Apple II, no- 
tamment sous Dos 3.3 et 
ProDos. Prix public : 
995F ht. 


DEVANT LE SUCCÈS 
QU'ENREGISTRE LE 
Macintosh d'Apple aux 
États-Unis (numéro un ab- 
solu des ventes de micro- 
ordinateurs depuis deux 
mois), trois constructeurs, 
dont Colby Computer situé 
à Mountain View en Cali- 
fornie, ont pris l'initiative 
d'en fabriquer des versions 
portables. Dans la perspec- 


tive d'un contrat avec 


BIG MOD: LE NOUVEAU MODEM DIL 3000 


l'administration fédérale, 
Colby a obtenu d'Apple la 
fourniture de cartes Macin- 
tosh en OEM. De son côté, 
Dynamac Computers (Colo- 
rado) a présenté le prototype 
de son Macintosh portable 
qui pourrait être commercia- 
lisé dès le début de l’année 
prochaine. Disposant d'un 
écran électroluminescent, de 
2 à 4 Mo de RAM, d'un 
modem 300/1 200 bauds, 
d’une sortie vidéo, d’un lec- 
teur de disquettes et d’un 
disque dur 20 Mo intégré, il 
devrait coûter entre 5 000 et 
7 000$. 


LA COMMANDE 
ÉLECTRONIQUE DE- 
vrait diffuser dBase III Plus 
en français à compter de ce 
mois de novembre à un prix 


IL S'OCCUPE DE VOTRE LIGNE 


Big Mod téléphone lui-même à votre correspondant, attend sa réponse, 
etrappelle automatiquement si c'est occupé. Utilisant le jeu de comman- 
des Hayes *, il est compatible avec la plupart des logiciels de communica- 


tion pour ordinateurs personnels. 


BIG MOD, OÙ SUPER BIG MOD ? 


Choisissez votre menu : 


- le Type 1, compatible avec les modulations V 21 et V 23, 

- le Type 2, qui en plus du V21etV 23, permet la modulation V22 etatteint 
les 1200 bits/s full duplex avec ce dernierstandard !BigMod communique 
plus vite et donc moins cher. Et ce n'est pas tout : vous pouveztransformer 
très simplement votre Type 1en Type2 !AvecBigMod commence l'ère de 
la fast-informatique : des outils de communication plus simples et plus 
efficaces, c'est un événement DIGITELEC. 


qui devrait avoisiner les 
8 000 F ht. Lancé en France 
en février dernier, 
dBase IT Plus est actuelle- 
ment distribué au rythme de 
1 500 copies par mois 
depuis le nouveau centre de 
duplication et d'expédition 
de 2 000 m? que LCE vient 
d'inaugurer à Douains, non 
loin de Vernon, en Norman- 
die. Celui-a assure, notam- 
ment depuis quelques jours, 
la distribution des logiciels 
Framework Premier et 
dBase II PC destinés en prio- 
rité à l'Amstrad PC. Capa- 
cité de production 
20 000 copies par mois. 


L'ANNONCE DU 
PREMIER TRAITE- 
ment de texte en arabe sur 
Maaintosh revient à Interna- 


4 JO 


tional Data Soft, une société 
basé à Tunis. Dans Arabkis, 
c'est son nom, système et 
Finder sont entièrement ara- 
bisés pour la saisie de textes 
tant en arabe, hébreu ou 
persan (déplacement du cur- 
seur de la droite vers la 
gauche) qu'en caractères 
latins (de gauche à droite). 


LA BAISSE DES PRIX 
GÉNÉRALISÉE TOU- 
che cette fois les portatifs. 
Témoin le Bondwell 8 fabri- 
qué à Hong-Kong et offert 
par Symag au prix de 
14960 F ttc incluant 
512 Ko de mémoire, écran 
cristaux liquides 25 lignes 
par 80 colonnes éclairé par 
l'arrière, MS-Dos 2.11, 
GWBasic, traitement de 
texte Nathalie, Sidekick. 1 


CRAQUEZ 
POUR 
BIGMOD 


d « FOUR Emssiou r 
% Da 
TES \ 
: RECEPTION TERMINAL e ND 
w 
Big Mod existe Fe Pour recevoir 
à la carte (pour IBM PC"), NS r notre documentation, 
ou en coffret. C renvoyez ce coupon à 
ges DIGITELEC Informatique, 
Parc Club Cadéra, Av.]J.F.Kennedy, 
r 33700 MERIGNAC, ou téléphonez 
au 56.34.44.92. 


Nom 


Société/Adresse 


Fe 


* Prix du DTL 3000 Type 1 (version carte) au 01/09/86 
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OFFREZ SA REVUE 


S: Le À D 
A VOTRE  °'r27 
LA REVUE DES MICROS AMSTRAD 


MICRO 


MICROSTRAD, MICROTOM, MICRODOR : 
DES REVUES VRAIMENT CONÇUES POUR 
LES BESOINS DES UTILISATEURS DE 
MICROS AMSTRAD, THOMSON OU 
COMMODORE 


LA REVUE 

DE VOTRE 
AMSTRAD 
(CPC 464, 664, 
6128, PCW 8256 


Dans chaque numéro : 

@ Un panorama complet des nouveautés et une informa- 
tion concrète sur votre micro et son environnement 

e Des logiciels, des langages, des périphériques testés 
en toute indépendance 

® Un cocktail de programmes (utilitaires, éducatifs, ludi- 
ques, etc.) pour passionnés, petits ou grands, spécialistes 
ou débutants 


@ .Des astuces, des idées, des conseils pour rendre votre 
mitro passionnant 


® Des dossiers originaux réalisés par une équipe d'experts 


160 LOGICIELS ET 
LANGAGES 
TESTÉS 


70 PÉRIPHÉRIQUES ET 
EXTENSIONS 
DÉTAILLÉS 


BULLETIN D'ABONNEMENT À RETOURNER A : _ 208 D Le rcvur 

50 LIVRES EE Thomson 

SÉLECTIONNÉS TZ (MO5,TO7, 
TO 7/70, TO 9) 


(= 
LE FAR à 8 4° FR 


DE VOTRE 
COMMODORE 


Suisse: 878: Baigique : 21678 - Canada : 4.78 {Vic 20, [el 64, 


C 128...) 


ABONNEZ-VOUS 


MICROSTRAD, MICROTOM et MICRODOR sont des publica- 
tions du Groupe TESTS, premier groupe de presse informatique 
en France {L'Ordinateur Individuel, O1 Informatique, Infomag, 
etc.). 


ÿ 


U TEMPS ! 


Des logiciels performants à 
prix compétitifs pour votre PC. 


LE TYPOGRAPHE munit chaque 
imprimante de 8 styles de 
caractères supplémentaires 
utilisables avec TOUS vos 
logiciels. Il peut imprimer 
dans le sens vertical des 
tableaux de 6 mètres de long 
(impression paysage) ainsi 
que des caractères géants 
pour affiches. 

---- 90FH.T. ---- 


PHILOPRO 2 : un logiciel multi- 
fonctions performant à un prix 
très compétitif qui prend en 
charge les travaux de bureau- 
tique fondamentale (courrier, 
ailing, tableaux, fichier). 
HILOTEXTE 2 : un traitement 
le texte professionnel puis- 
ant et rapide, d'un appren- 
ssage facile. 


HILOBASE : une base de 
données relationnelles gérant 
simultanément plus de 40 fi- 
chiers. Combiné avec Philo- 
texte, Philobase personnalise 
vos mailings. 
PHILOCALC : un tableur effi- 
cace qui utilise toutes les 
fonctions mathématique, tri- 
onométrique, statistique et 
inancière. 
PC MENU : un menu pratique 
permettant de passer d’un 
logiciel à l’autre. 
—--- 1980 FH.T. ---- 
M:-Z IMP rend les imprimantes 
(marguerite, matricielle, laser) 
compatibles en mode texte, 
avec le PC. M-Z IMP permet la 
création de macro-comman- 
des d'impression. 
—-—-—- 1600 FH.T. - - -- 


Des logiciels intelligents pour 
vous faciliter la vie. 


AU PLANETAIRE 


Les Nouveaux Logioiels || Il 1} A0 
BP3/43260 SAINT JULIEN CHAPTEUIL 


ESPACE 
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GRAPHITEXT 
TOUT DEVIENT POSSIBLE EN 
VIDEOTEX... 


Dessiner point par point, tracer des cercles vides ou pleins, tracer des rectangles vides ou 
pleins,tracer des polygones vides ou pleins, tracer des droites en graphiques ou en 
alphanumérique, faire tout cela en premier ou en second plan, avec option d'affichage 
dynamique, écrire directement en  vidéotex dans plusieurs centaines de polices de 
caractères,récupèrer des images synthètisées et en ajuster le contraste zone par zone, les 
inverser, les coller dans un écran vidéotex en premier où en second plan, récupèrer des textes, 
les éditer et les inclure dans un écran vidéotex, couper des zones puis les coller en premier ou en 
second plan dans un écran vidéotex, refourner horizontalement et verticalement une sélection, faire 
pivoter une zone d'écran dégré par degré, couper des zones d'écran les sauvegarder pour se constituer 
des banques d'objets vidéotex, décaler une selection par pavés ou par sixième de pavés, 
redimensionner une zone sélectionnée, sauvegarder une sélection vidéotex sous forme de matrice 
de segments de droite pour accèder aux fransformations d'objets vidéotex, permutation 
automatique de couleurs de pavés ou de fond à l'intérieur d'une sélection, justification 
automatique, gauche centre et droite, de texte alphanumérique à l'intérieur d'une sélection. 


Qui peut en faire autant ?.. 


Tous les scrollings à l'intérieur d'une zone de sélection ou de 
tout l'écran automatisés,envoi d'une sélection en colimaçon ou 
en rideaux, envoi dynamique de l'écran par pavés Vidéotex, 
déplacements d'objets automatisés en premier ou en second 
plan, dessins animés par déplacements automatisés de séries 
d'objets simultanément, transformation d'objets par 
segmentations d'images, apparitions et disparitions d'écrans par 
basculements programmés, envoi dynamique de rectangles 
graphiques ou alphanumériques, de droites, de polygones.…. 


Qui peut en faire autant ?.. 


Le Videotex au futur : GRAPHITEXT. 
GRAPHITEXT: Le seul outil complet de 


création et d'animation Vidéotex... 


Mode terminal intègré 


configurable, avec 


. tous les protocoles 
GRAPHITEXT: Conçu pour votre mp es 
imagination. 


a " @ fichiers Edition Udteu Com Séiect Effets Codes 


Pour tous renseignements: 


Philippe de 
Pardailhan 
45.38.52.20 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


Merlin Gerin met un ange gardien 


aupres de la micro informatique 


gs 


Mauchamp, Gobert & Associés 


micropac 

un ange gardien 
contre les dommages 
dus aux perturbations 
électriques 


Les ordinateurs sont des systèmes 
électroniques extrêmement sensibles 
aux perturbations de leur alimentation 
électrique. Pour preuve, près de 60% 
des erreurs de traitement informatique 
ont pour origine les perturbations 

du réseau électrique. Ce réseau est 

en effet perturbé par des phénomènes 
atmosphériques ou des accidents. 
Certains appareils industriels, 


L'énergie électrique, adaptée 

aux usages industriels ou domestiques, 
ne peut convenir au domaine 

de l'électronique ou de l'informatique. 
Elle devra être épurée des micro- 
coupures, des parasites, des variations 
de tension et de préférence, 

des surtensions. 

MERLIN GERIN est le premier fabricant 
européen d'interfaces d'alimentation 
pour l'informatique. Ces appareils 
s'interposent entre l'arrivée du courant 
et l'ordinateur. 

Avec la gamme Micropac, MERLIN GERIN 
met ainsi à la disposition de tous des 
appareils étudiés pour protéger la 
micro-informatique des agressions du 
courant électrique, et de leurs coûteuses 
conséquences : destruction des 
composants, erreur de traitement, perte 


F 


MERLIN GERIN 
38050 Grenoble cedex 
France 


la maîtrise de l'énergie électrique 


mais aussi la mise en marche d'une hi 2 À: agi 
photocopieuse ou d'un ascenseur, de fichier, paralysie d'exploitation. MERLIN GERIN 
perturbent la tension. 
— DE————— — — A —_]_ 
je souhaite recevoir une documentation sur la gamme Micropac 
je souhaite avoir la visite d'un ingénieur commercial Micropac 
Nom Société _ ___N° Rue _ 


Code postal _ Ville —_— : : LL Tél. 
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ACTUALITES 


ESSAIS 


REPÈRES 


Matériels 


n 
1 


ans courir plus avant dans le 
dédale des spécifications techni- 
ques de ce mégamicro, un fait 
est à signaler : l'indice de performance 
du 386, conformément aux règles édic- 
tées par M. Norton, dépasse le cap des 
18. Selon ce résultat, un rapport puis- 
sance de traitement/prix ramène une 
machine d'indice 1 tel l'IBM XT à 
3042 F ht : la moitié du coût d’un 
clone chinois, le quart de celui d’une 
machine de marque. Rappelons pour 
mémoire que l’AT 3 IBM atteint 7,7 
sur l'échelle Norton. 
Machine d'essence MS-Dos, le 
Desktop 386 se veut compatible AT, 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


Big 1s 


MARC OLANIÉ 


de la racine du répertoire au sommet de 
l'écran. Mais alors que les 16 bits 
d’obédience IBM utilisent un micropro- 
cesseur 80286, le Compaq, lui, emploie 
un moteur bien plus puissant, le dernier 
32 bits d'Intel (in L'Oi n° 84, septem- 
bre 86). Qu'importe, dira-t-on, puis- 
que la plupart des logiciels n'utilisent 
que le jeu d'instructions réduit du 
8086/88. Ce serait sans compter la 
rapidité foudroyante de ce composant : 
16 MHz de vitesse d'horloge. Signalons 
par ailleurs un bus spécial d'adressage 
mémoire 32 bits, des circuits statiques 
spéciaux de 256 K spéaifiés à 100 ns, et 
un mode d’adressage EMS contrôlé par 


COMPAQ DESKTOP 386 


beautifu 


Guère plus imposant qu'un AT, rapide tel un mini, aussi 
spectaculaire sur le plan graphique qu'un petit système CAO, le 
Compaq 386 est le premier micro réellement 32 bits disponible sur 
le marché français. Ses caractéristiques : semble dix-huit fois plus 
puissant qu'un IBM PC et ne constitue pas un signe extérieur de 
richesse déclarable.. 54 750 Fht. 


un logiciel nommé CEMM. Las, l'accès 
mémoire conventionnel sous Dos de- 
meure à 8 MHz. 

A tout ordinateur son clavier. Celui 
du nouveau Desktop regroupe 102 
touches — les inconditionnels du 84 
touches peuvent demander l'échange —, 
relativement molles par rapport à celles 
du Grand Bleu. Les deux extrémités de 
son câble de raccordement sont dotées 
d'un connecteur. La disposition des 
touches n'appelle aucun commentaire, 
si ce n’est l'impossible emplacement de 
la touche Control (que de Shift S 
envoyés pour stopper un défilement 
d'écran!) et l'incroyable exiguiïté du 


pavé < Return ».….. il nous fallait bien 
trouver un défaut. 

Le voir, en revanche, suscite tous les 
éloges. L'appareil testé était équipé 


d'une carte EGA à haute définition 


graphique couleur. Rien ne lui a été 
épargné, ni les mires EGA ni les attri- 
buts du mode Hercules, pas même le 
traditionnel dessin CGA basse résolu- 
tion. Aucun défaut d'affichage. Cette 
carte travaille en tandem avec un écran 
couleur made in Compaq, 350 X 640 
points, à tube traité antireflet. La bande 
passante du terminal et la rapidité de la 
carte laissent un goût amer alors qu'il 
faut retrouver qui son Maantosh, qui 


son XT à carte monochrome ou CGA. 


_ AIMER, 
VOIR ET TOUCHER 


Impression visuelle encore, subjec- 
tive et non technique, l'aspect général 
du 386 n'inspire qu'indifférence ; 
une fois de plus, voilà un coffret peu 
réjouissant, truffé d’excroissances en 
face avant, digne représentant des 
boîtes à chaussures électroniques, 
chaîne hi-fi ou machines de traite- 
ment. Il faut croire que les construc- 
teurs n'utilisent pas leurs produits 
huit heures par jour, ou ne connais- 


sent de l’art que le cubisme scolasti- 
que. 

Mais si l'enveloppe ne charme pas, 
le contenu, lui, étonne. Autour des 
132 broches du microprocesseur se 
répartissent les circuits logiques de la 
carte mère, quatre connecteurs de 
cartes au format 16 bits et trois aux 
normes 8 bits comme sur les machi- 
nes AT. La mémoire système (1 Mo 
en version de base), occupe l’un de 
ces connecteurs, à l'extrême gauche 
du coffret, protégée par une cornière- 
raidisseur. Cette dernière assure une 
rigidité remarquable de l'ensemble 
mécanique. La carte EGA et le 
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constituaient les seules extensions de 
la machine en test. Les réflexions que 
nous avions soulevées lors des essais 
des Compaq Portable et Portable 
286, à propos du sérieux de fabrica- 
tion, sont encore de mise à propos de 
cette nouvelle unité. Les circuits im- 
primés, le vernis, le cuivre, la pro- 
preté des soudures, l'optimisation du 
tracé des pistes, la qualité des compo- 
sants de la moindre TTL à la batterie 
de l'horloge en temps réel s'avèrent 
irréprochables. 


AUTOUR DE 
132 BROCHES 


Seul détail, dû à la fréquence pro- 
cesseur, les harmoniques impaires 48 
et 80 MHz manifestent leur présence, 
discrètement il est vrai. Par contre, 
changer une carte, réparer l'ordina- 
teur, en bref, ouvrir le boîtier de- 
meure une gageure : à l'instar d'Ap- 
ple, Compaq persiste à utiliser des vis 
à tête spéciale qui n'acceptent de 
tournevis ni plat ni cruciforme. 

Côté unité centrale, la vitesse du 
processeur est commutable selon les 
standards du marché. Un mode Auto 
configure l'horloge en fonction des 
impératifs du logiciel employé. A 


COMPAQ DESKTOP 386 


Constructeur : Compaq Computer 


— Corp. (USA). 


Adresse en France : Compaq-France, 
5, av. de Norvège, BP 254, 

91944 Les Ulis Cedex. 

Tél. 64 46 36 25. 

Configuration et prix : unité centrale 
avec 1 Mo de RAM, un lecteur 

de disquettes 1,2 Mo et 40 Mo de 
disque Winchester demi- 

hauteur : 54 750 Fht. 

Avec écran EGA en sus : 65 350 Fht. 
Disque dur 130 Mo: 18 000 Fht. 
Extensions mémoire adressables sur 


32 bits NC. 


titre anecdotique, si le recalcul d'une 
feuille Lotus donne des résultats éton- 
nants, certains jeux du type flipper où 
échecs découragent de par leur célé- 


rité, Mais où donc est passée la balle ? 


BONNE 
SOUVENANCE 

Eléphantesque, c'est la mémoire 
du Desktop. Sur les quatre emplace- 
ments disponibles en face avant, tous 
sont utilisés. Un lecteur de disquettes 
à haute capacité — 1,2 Mo -, un 
lecteur 360 Ko, un disque dur 
40 Mo et un backup streamer ou 
dérouleur de bande de sauvegarde, 
d'une capacité équivalente à celle du 
Winchester. Les nouveaux venus au 
standard AT, les habitués de la syn- 
taxe IBM risqueront de perdre leur 
latin. pardon, leur Dos, lors du for- 
matage d'un support sur l'unité À: ; 
le FORMAT /8, /4 ou sans options 
demande une certaine habitude. Ce 
détail mis à part, les mécanismes 
répondent bien, et acceptent de tra- 
vailler sur des pistes non utilisées par 
Dos, lecteur 1,2 Mo non compris. 

Le disque dur déçoit quelque peu, 
avec < seulement > 26 ms de temps 
d'accès moyen aléatoire. Il est vrai 
que nous n'avons eu entre les mains 
qu'une machine de présérie, les 386 
de production devant recevoir des 
Winchester spécifiés à 20 ms. Malgré 
tout, ce type de mémoire accède 
d'une piste à une autre contiguë en 
moins de 4 ms, contre près de 33 ms 
pour un 20 Mo à 3 000 F. Pour les 
utilisateurs de gros fichiers, des unités 
130 Mo pleine hauteur remplacent, 
sur demande, le 40 Mo d'origine. 

Détail agréable, le Dos 3.10 de 
Compaq offre toujours le fichier 
ENHDISK.SYS. Il signale au sys- 
tème d'exploitation la présence d’une 
ou plusieurs partitions secondaires 
sous un $E identique. De cette ma- 
nière, trois Zones partagent par exem- 
ple l’espace total, nommées C:, D: et 
E: de 10 Mo chacune. Le fichier 
CONFIG.SYS. signale alors LAST- 


REPÈRES 


DRIVE = G. Encore une opération 
impossible sur IBM. 

Le dérouleur Irwin, quant à lui, 
sauvegarde les données assez rapide- 
ment. Nous n'avons pas chronométré 
le temps de backup, le disque ayant 
été partitionné pour des raisons de 
test. Indispensable facrotum du dis- 
que dur, cet accessoire n'effectue 
qu'une copie image, amplement suf- 
fisante dans la plupart des cas. Son 
fonctionnement est inféodé au fichier 
TAPE.COM qui, suivant un mot clé, 
enregistre, restaure ou liste le contenu 
de la bande (ex. : TAPE DIR pour 
lister). Voilà qui paraît plus pratique 
qu'une succession d'ordres dédiés, du 
genre FONTBACK OU FTRES- 
TORE ; de surcroît, TAPE seul affi- 
che un mémento rappelant la syntaxe 
à utiliser. Cependant, cet enregistreur 
de données ne se gère pas comme une 
mémoire classique, tels les dérouleurs 
< orientés fichiers >. Impossible donc 
d'appeler la bande ou de s'y 
< loguer > en la nommant E: à partir 
de Dos. 


LES MÉMOIRES 
CENTRALES 


Bien entendu, le Compaq possède 
les 640 Ko orchestrés par MS-Dos. 
Mais tout ne s'arrête pas là. La mé- 
moire de base atteint 1 Mo, taille 
nécessaire pour des applications sous 
d’autres systèmes d'exploitation, ainsi 
Unix ou Pick. De plus, en examinant 
le Dos, deux fichiers peu communs 
apparaissent : INST386 et CEMM. 
Le premier d’entre eux lance un pro- 
gramme de configuration, qui de- 
mande à l'utilisateur de paramétrer la 
taille de son disque virtuel Dos 
VDISK, d'une part, puis de parti- 
tionner les extensions mémoire EMS, 
d'autre part. Le mode EMS, rappe- 
lons-le, est utilisé par les cartes d'ex- 
tension Lotus/Intel/Microsoft. Il 
s'agit de pages de quatre fois 16 Ko 
résidant au-dessus des 640 Ko du 
Dos, manipulées par blocs de 64 Ko 
au fur et à mesure des besoins du 


logiciel. Le nom de CEMM, quant à 
lui, signifie Compaq enhanced me- 
mory manager. Son rôle est d'optimi- 
ser la gestion de cette surmémoire, 
au-delà de ce que sont capables les 
cartes de la famille Lotus. Son fonc- 
tionnement n'est pas sans rappeler 
celui de l'EEMS d’AST Research. 
Rien, à l’utilisation, ne révèle une 
incompatibilité par rapport au stan- 
dard MS-Dos. Ont été essayés avec 
succès dBase III+, Framework II, 
Orcad (logiciel de CAO électronique) 
ce dernier en version «< bridée >... la 


YSVASEN 


Premier point d'entrée recherché, 
la signature Bios (C000, et son fan- 
tôme dans l'espace ROM non attri- 
bué E000) déclare un Copyright 
Compaq Computer Corp, daté du 19 
août 1986. Les interruptions se re- 
trouvent au bon endroit, celle du 
clavier y compris. 

L'examen du 80386 stupéfie, 
malgré tout ce que l’on peut en lire 
au file des feuilles de données. Le 
parcours de 128 K de NOP ne dure 
que 2,1 s, soit cinq fois plus rapide- 
ment qu'un XT. Une addition d'’en- 


Processeur er coprocesseur : des watts de travail, des watts de chaleur. 


liste exhaustive deviendrait fasti- 
dieuse. Les seuls petits problèmes 
rencontrés l'ont été en utilisant des 
outils du domaine public résidant en 
tâche de fond, tel BACK- 
SCROLL, conçu pour Dos 2.10, et 
probablement pas étudiés pour fonc- 
tionner à 16 MHz (sic). Détails donc. 
Restent les tests qui, bien que n’exa- 
minant qu'une infime portion des 
capacités d'un ordinateur, inspectent 
de façon impartiale le bon fonction- 
nement de la machine. Là, les résul- 
tats se montrent à la hauteur du 
microprocesseur. 


tiers en mémoire dure dix fois moins 
longtemps que sur un PC. Le rapport 
atteint 16,5 lorsqu'il s'agit de multi- 
plication et 10,3 en opération virgule 
flottante. Avec un coprocesseur arith- 
métique, l'écart se comble avec toute- 
fois une vitesse multipliée par 2,3 en 
faveur du Compaq. Un crible calcu- 
lant des nombres premiers prend 2 s 
contre plus de 13 avec une unité à 
4,77 MHz et 8088. L'un de nos 
tests, écrit en Basica compilé, s'est 
révélé inutilisable, faute d’avoir 
prévu une mesure temporelle infé- 
rieure à la seconde. Les accès mémoire 


se montrent tout aussi rapides. Les 
opérations de lecture-écriture conven- 
tionnelles s'effectuent 8,4 fois plus 
rapidement que celles d'un XT, soit 
2,5 fois plus vite que sur un AT à 
6 MHz. L'écriture en mode EMS sur 
386 dépasse celle de l’XT dans une 
proportion de 4,5 à 1, et 1,5 à 1 
concernant l’AT 6 MHz. Les incondi- 
tionnels de la feuille de calcul peu- 
vent ainsi compter sur un laps de 
temps de 1,7 s maximum pour une 
dizaine de cycles de lecture ou d’écri- 
ture sur un bloc de 64 Ko. En mode 
EMS, ce temps chute au deçà de 
0,715. 

En bref, le Desktop 386 travaille, 
selon les tâches, de cinq à neuf fois 
plus vite qu'un XT, deux fois plus 
rapidement qu'un AT 3. Il devrait 
bien se passer six mois avant qu'un 
tel ordinateur se voit banalisé par 
l’arrivée de systèmes chinois. 


POURTOURS 
ET ALENTOURS 


L'à-côté du Compaq, c'est avant 
tout la robustesse, la finition du pro- 
duit, et le sérieux du SAV proposé 
par Compaq France. Utilisateurs de 
Portable 286, aucun des membres de 
la rédaction n'eut à se plaindre de 
cette machine, écran mis à part. Sou- 
haitons qu'il en soit toujours ainsi. 
Autour du Compaq, existe aussi un 
environnement logiciel dont fait par- 
tie Xenix System V-286, proposé par 
le commettant, dont le moindre dé- 
faut est de ne point posséder encore 
de fichier KEYBFR ; Unix est déjà 
assez compliqué comme cela. Qu'im- 
porte, puisque ces handlers seront 
prochainement disponibles, que le 
Venix de Telnos l'accepte, et que 
Prologue d'ITBS semble se compor- 
ter honnêtement sur cette machine. 
Sur ce dernier point, nous émettons 
cependant toutes les réserves d'usage, 
n'ayant pu tester l'ordinateur en 
configuration < acceptable », c'est-à- 
dire en multiposte ou sous environne- 
ment complexe. 5 
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Référence 129 du service-lecteurs (page 141) 


] Je désire m'abonner au prix avantageux de 144 F ttc pour 6 numéros (205 FF étranger, 265 FF.par avion). 
Je réalise ainsi une économie de 25 %sur le prix de vente au numéro. 


[] Je désire recevoir le(s) numéro(s) ________________de ATANEWS. Prix d'un numéro 32 FF ttc. 
(43 FF étranger, 53 FF par avion). 
NOM: susaserosssauamacsessaemsdaanesdésat FOROMs ne ms ne seu case dsnrati der sube see 
AATOSSE à ns mme tue de arr sr baleines doté né miles nas nn dérie dénaeal As à 
Codé postal: séance sue VII: 2 saone die Dose do baisée Dion danienens GRAN ns cosetib 


Ci-joint, indispensable, mon règlement par chèque bancaire ou postal libellé à l'ordre de ATANEWS. 


el 
el 
e] 
un 


BULLETIN ©": 
D'ABONNEMENT 


à retourner à 


ATANEWS 

Service Abonnements 

5, place du Colonel-Fabien, 
75491 PARIS Cedex 10 


à vos M 


Pour certains, l’achat d’un ordinateur, c’est encore donner 
libre cours à ses envies et... à ses déboires. Quant à ceux, 
de plus en plus nombreux, qui ont déjà choisi TOTO® 

ils connaissent, pour les avoir pratiquées et appréciées 
depuis longtemps, les qualités essentielles d’un ordinateur. 


La Liberté d’abord. MS-DOS, Prologue, MOS, etc. TOTO® 
a une compatibilité à toute épreuve, jamais démentie. 
Aucun logiciel ne lui fait défaut. 


Ensuite, l'efficacité. TOTO® s'adapte à toutes les 
situations : gestion, processus industriels, 
traitement de textes, etc. 


Enfin, la sécurité. Les contrôles effectués à 
Taïwan et à Paris confèrent à notre maté- 
riel une excellente fiabilité, reconnue 

par tous, ratifiée par les résultats de 
nombreux bancs d'essais effectués par 
plusieurs revues professionnelles. De 
plus, comme tous les produits de PGM, 
TOTO® bénéficie d’une garantie d’un an 
sur pièces et main-d'œuvre, d’un 

service après vente efficace et, sur 
demande, d’un contrat de maintenance 
sur site couvrant toute la France. 


Vous aussi, choisissez TOTO® Nous voulons 
vous convaincre, Car nous savons que vous 
serez totalement satisfait. 


Prenez l'unité centrale 


Ordinateur personnel TOTO"® (version de base) - Micro- 
processeur 8088 à 4,77 MHz. Mémoire centrale de 
256 Ko extensible à 640 Ko sur carte mère par simple 
adjonction de composants mémoire. 1 lecteur de disquettes 
5"1/4 double face, double densité, demi-hauteur (trois autres emplacements 
disponibles) de 360 Ko. Clavier détachable avec témoins lumineux au choix 
AZERTY (français) ou QWERTY (américain). Alimentation de150Wavecconnec- 
teurs prévus pour trois unités supplémentaires (disque rigide, sauvegarde 
bande, etc.). Huit connecteurs d'extension sur carte mère 


dont sept disponibles. Coffret métallique avec ouverture # *Tous nos prix s'entendent TTC. 
rapide A Ch&rnières, ss sussesrasrenmenenc rer 5.390 F 


Cm ] 
QT 


TOTO® est une marque déposée par la Société Européenne d'Import-Export. 


Choisissez votre carte d'affichage | Choisissez votre moniteur et. Complétez par vos options** 
e Carte couleur CGA 600 7.090 e Moniteur monochrome e Lecteur de disquettes 
TTL GM 1000 1400 1.890 [360 Ko... 1.000 1.890 
e Carte monochrome MGP..... 600 1.090 À e Moniteur monochrome e Kit de memoire interne 
: composite GM 12201... 1,300 1.790 f de S84Ko........ sretursts 1:000 1:000 
i "PRES ER e Carte contrôleur de disques 
e Carte couleur RCA... 600 7.090 À e Moniteur couleur oldes HDC ren de 1.500 1.990 
Sen CGA HPD 55... 4.500 4990 LE , Disque rigide interne 


e Carte couleur EGA 1 


3.000 3.990 e Moniteur couleur EGA MD7 7.200 7.990 STE 2000 22 See ETAUE 6.000 7.490 


arctères colonne) ne sont valables que pour les produits achetés avec une unité centrale. 
) rue és | sont également disponibles séparément, aux prix indiqués dans la 2° colonne. 


f) 


S 


PC et PC/XT° sont des marques déposées par International Business Machines Corporation. 


Référence 166 du service-lecteurs (page 141) 


REPÈRES 


ACTUALITES 


ESSAIS 


Logiciels 


PARADOX ET Q & A 


e monde du logidel, dit profes- 
L sionnel, se trouve confronté à 

une situation nouvelle. Certains 
des programmes dont l'annonce re- 
monte aux débuts de l’IBM PC, 1-2-3 
et dBase pour ne pas les citer, se vendent 
toujours mieux que les autres program- 
mes — plus récents — de gestion de 
données. 

Au cours de l’année 1986 (même si 
leur commercialisation a démarré vers 
1985), quatre nouveaux produits ont 
été proposés au public, chacun préten- 
dait déloger l'un des grands. Reflex, de 
Borland, se présente comme un analyste 
de données, et permet, en effet, des 
investigations assez intéressantes sur les 


DANIELICARE 


données d’un fichier. Il cumule les 
présentations sous forme de tableur, de 
fiches et de graphiques. Après un début 
de carrière prometteur, Reflex, qui vise 
à concurrencer Lotus, s'est effacé assez 
vite. 

L'autre programme annoncé comme 
le digne successeur de 1-2-3 s'appelle 
Javelin. La critique fut unanime à saluer 
l'intelligence de ses dix manières de 
visualiser les données. Etrangement, les 
utilisateurs ont quelque peu boudé ce 
logiciel qui n'a fait que de timides 
apparitions dans les listes des meilleures 
ventes. 

Deux logiciels en revanche ont effec- 
tué des percées intéressantes, même s'ils 
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Où comment 
faire du neuf 
avec du vieux 


Face aux indétrônables 1-2-3, dBase ou PFS, les nouveaux venus 
sur le marché des gestionnaires de fichiers ont fort à faire pour 
séduire le public. Paradox et Q & À y parviennent grâce à une 
figure de style : offrir des fonctions nouvelles sous un label qui a fait 
ses preuves. Celui de Lotus pour Paradox, celui de PFS/Famille 
Assistant pour Q & À. 


n'ont pas véritablement menacé les 
grands. Paradox s'attaque au marché 
des utilisateurs de dBase, mais curieuse- 
ment, il a adopté une interface totale- 
ment calquée sur 2-2-3 (menus en haut 
de l'écran en bleu sur fond noir, etc.). 
De son côté, Q & À ressemble étrange- 
ment aux programmes de la série PFS 
(qu'IBM a rebaptisée Famille Assistant 
lorsqu'elle a offidellement porté cette 
gamme à son catalogue). Mais ces deux 
logiciels se distinguent par une relative 
simplicité d'emploi pour Paradox (qui 
pourtant est relationnel), et par un 
module d'interrogation en langage na- 
turel pour Q & À. 

Q & À et Paradox souffriront des 


mêmes inconvénients : ils monopolisent 
la quasi-totalité de la mémoire RAM. 
Les deux programmes requièrent offi- 
dellement 512 Ko de mémoire, mais il 
faudra leur allouer 640 Ko pour obtenir 
un fonctionnement correct. 

Des programmes qui monopolisent 
en permanence une telle quantité de 
mémoire — alors que 1-2-3 ou bien 
dBase III Plus n'occupent que 
256 Ko — gêneront sans doute certains 
utilisateurs de PC. Ceux, par exemple, 
qui souhaitent disposer de Sidekick en 
permanence dans leur RAM, ceux qui 
utilisent Windows ou encore ceux qui 
aiment travailler avec un disque virtuel 
de 128 Ko pour accélérer les entrées- 
sorties fichier. Cette parenthèse étant 
refermée, examinons ces deux logiciels 
< gourmands », et voyons s'ils peuvent 
prétendre raisonnablement au mono- 
pole de la RAM. 


C2 PARADOXAL 


Si l'on en croit les concepteurs de 
Paradox, ce logiciel tirerait son nom du 
fait qu'il soit paradoxal qu'un pro- 
gramme de base de données sophistiqué 
soit aisé à mettre en œuvre. Il s'avère 
que Paradox est effectivement assez 
accessible, si, toutefois, l'utilisateur est 
déjà familiarisé avec le concept des bases 
de données. De plus, il offre certains 
« gadgets », telle l'impression d'états 
instantanés faciles d'emploi (il suffit de 
presser deux touches). Mais dans l’en- 
semble, les fonctions essentielles de 
dBase III Plus ne sont guère plus 
complexes à utiliser que celles de Para- 
dox. C'est dans la manipulation de 
fichiers relationnels que la différence est 
la plus sensible. 

Paradox est une base de données 
relationnelle assez < formelle > si l'on se 
réfère aux normes dressées par M. 
Codd, spécialiste américain des SGBD. 
Ainsi, les informations seront disposées 
dans des tables. Les tableurs, tels 1-2-3 
ou SuperCak, nous ont, en fait, habi- 
tués à cette représentation des données. 
Les informations sont alignées dans des 


PERFORMANCES COMPARÉES 


Performances maximales 
Taille d'un fichier 

Nombre d'enregistrements 
Nombre de champs 
Caractères par enregistrement 
Caractères par champ 
Nombre de fichiers ouverts 
Mémoire requise 


Définition des données 
Création d'un fichier 
Aide 


Accès aux données 
Recherche et manipulation de 
données 


Langage de programmation 
Macros 


Echange avec l'extérieur 
dBase 

ASCII 

1-2-3 

Filing Assistant 

VisiCalc (DIF) 


Divers 

Nombre de colonnes 
Niveaux de tri 
Largeur à l'impression 


Paradox 


260 Mo 
65 000 lignes 
255 
4 000 
255 
limité 


640 Ko 


Gestion de fichiers 


Génération d'états Génération d'états 


Définition visuelle 
Générale 


Critères indiqués 
dans un modèle 


PAL 
Automatisées 


Version 1 A unique 
Oui 


Oui 


Liste des fichiers 
Renommer un 
fichier 
Suppression fichier 
Copie fichier 
Indication du sous- 
répertoire 


256 Mo 
16 Mo 
2 400 
16780 
l 678 


| 
640 Ko 
Gestion de fichiers 


Traitement de texte 


Définition visuelle 
en fonction du 
contexte 


Critères indiqués 
dans un modèle ou 
utilisation de 
Intelligent Assistant. 


Automatisées 


Oui 
Version lA unique 


Liste des fichiers 
Renommer un 
fichier 
Suppression fichier 
Copie fichier 
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ESSAIS 


Logiciels 


>| colonnes qui correspondent aux rubri- 
ques, et dans des lignes qui portent 
chacune un enregistrement distinct. La 
différence sera que, dans une feuille de 
calcul, il est possible de ne faire apparaî- 
tre que trois caractères d’une colonne à 
l'écran alors qu'une cellule contient six 
caractères. Dans ce cas, < DUP >» 
apparaît, alors que la cellule contient 
« DUPONT ». Avec Paradox, si nous 
définissons que la taille d’une rubrique 
(colonne) est de trois caractères, nous ne 
pouvons y inscrire que < DUP », ou 
bien modifier la structure du fichier 
pour agrandir cette rubrique. 

Pour étudier ce qui fait la spécificité 
de Paradox, nous créons une petite table 
appelée MEMBRES, qui se rapporte à 
la gestion d’un club vidéo. 

Lors de la création de la structure de 
la table MEMBRES (cf. écran 1), on 
relève certaines particularités dans les 
types de zones permis par Paradox. S'il 
n'est pas possible d'indiquer une taille 
pour les nombres, Paradox autorise le 
type N, qui contiendra des nombres 
allant jusqu'à 17 chiffres, ainsi qu'un 
type $ pour des nombres ne devant pas 
dépasser 32 767. Le type dollar ($) 
définit des valeurs monétaires (avec des 
cents), et pourra s'utiliser pour les 
francs. Pour les dates, on aura seule- 
ment droit au format américain. De ce 
fait, Paradox se révèle peu pratique 
pour le public français tant qu'il n’aura 
pas été traduit (la valeur 18-mars-86 
est transformée automatiquement en 
03/18/86 par Paradox). On notera 
aussi l'absence du format de type note, 
présent dans dBase IITet II Plus et dans 
R:Base, qui sert à gérer des zones de 
longueurs variables. La structure 
< table > en lignes et colonnes de 
Paradox n'a pas permis d'intégrer ce 
type de données. 

Une fois la structure établie, on peut 
visualiser la table et commencer à saisir 
des enregistrements (d écran 2). La 
première colonne de ce type de visuali- 
sation est toujours utilisée par Paradox 
pour indiquer un numéro d’enregistre- 
ment. Ce type de présentation ne per- 
met pas de voir l'ensemble des rubri- 
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ques d’un fichier, mais le déplacement 
se fera vers la droite comme dans un 
tableur (cf. écran 3). 

On pourra également obtenir une 
représentation sous forme de fiche. Pa- 
radox affichera, par simple pression de 
la touche F7, l'enregistrement sur lequel 
pointe le curseur sous forme de fiche 
banale avec les diverses zones alignées 
les unes sous les autres. Mais il sera 
presque aussi simple d'utiliser l'une des 
options de Paradox pour dessiner un ou 
plusieurs modèles de fiche plus parlants 
(écran 4). 


UNE GESTION 
De RELATIONNELLE 
FACILE 


Paradox est relationnel. Cela signifie 
qu'il est en mesure de rapprocher les 


données de plusieurs fichiers. En théo-' 


rie, Paradox ne connaît pas de limita- 
tions sur ce sujet. 

Affichons deux fichiers à l'écran (Œ 
écran 5). L'un concerne une liste de 
PRODUITS et le second une liste de 
COMMANDES. Sur les deux, on re- 
trouve une zone identique appelée Nu- 
méro. Il suffit qu'un même nom existe 
dans deux tables pour que Paradox 
puisse établir une relation entre elles. 

L'écran 6 révèle le fonctionnement 
du module d'interrogation de Paradox. 
En haut de l'écran se trouve la grille 
correspondant au fichier PRODUITS. 
Le signe racine carrée ( ), obtenu en 
frappant F6, à été indiqué dans les 
zones Description et Prix. Le chiffre 999 
dans la colonne Numéro indique que 
cette zone, commune aux tables PRO- 
DUITS et COMMANDE, est sélec- 
tionnée sans restriction. 

Sur la grille de la table 
COMMANDE, on constate que la 
rubrique N° Client a été choisie avec la 
zone Quantité commandée, avec la 
restriction suivante : seules les comman- 
des de plus d'un article nous intéressent. 

La table ANSWER (réponse) affiche 
le résultat de la recherche de Paradox. 
Cet exemple illustre l’étonnante facilité 
de la gestion relationnelle sous Paradox. 

Poussons cet exemple en introdui- 


sant une troisième table, appelée 
CLIENTS, qui permet d'afficher le 
nom du client au lieu de son numéro. Le 
N° Client sert à relier les tables 
COMMANDE et CLIENTS. L'écran 
montre le résultat de cette recherche sur 
trois tables. 

En fait, le modèle de grille tel que 
nous l’observons sur les écrans 6 et 7 est 
l'un des atouts de Paradox. Il permet, 
notamment, des modifications globales 
sur une table entière (par exemple, 
changer une liste de prix en réduisant de 
10 % tous les articles). 

Parmi les autres possibilités de Para- 
dox, on signalera un module de tri, un 
générateur d'états relativement sophisti- 
qué, un générateur de < scripts », c'est- 
à-dire en fait de macros qui peuvent être 
créées automatiquement pendant que 
l'on frappe au clavier et rejouées par la 
suite. Enfin, il est possible de récupérer 
des fichiers dBase et Lotus. Mais atten- 
on, ceux de la version 2 ne sont pas 
reconnus et doivent tout d’abord être 
traduits sous Lotus. Reflex de Borland 
nous avait habitués à plus de facilité 
dans la récupération de telles feuilles. 
En revanche, Paradox peut écrire les 
fichiers en format dBaseet Lotus, ce que 
Reflex ne permet pas. 

Par ailleurs, nous avons droit à un 
langage de programmation appelé le 
PAL. Le PAL est comparable au lan- 
gage qui accompagne dBase, mais il se 
veut, bien entendu, plus riche. Il intè- 
gre, dès le départ, des fonctions mathé- 
matiques qui ne peuvent être obtenues 
sous dBase qu'en lui adjoignant un 
module externe comme les outils dBase 
du Programmeur C. Paradox se veut 


également plus simple à utiliser, le 


programmeur n'ayant pas à gérer la 
construction des index ou la sauvegarde 
des fichiers. 

Bref, Paradox est un outil intéres- 
sant. Mais, bizarrement, ce qui génère 
un attrait immédiat pour le produit 
— l'interface type 1-2-3 — finit par 
devenir assez vite lassant. Sous 1-2-3, 
les graphismes en couleur viennent de 
temps à autre tempérer la monotonie 
du paysage. Sous Paradox, le program- 


Creating new Membres table 


tu 
ré] 
2 
[= 
a 
Li 


— © © © JO UT B 9 MN 


Ce 


ield Name 
Nom : 
Prénom 
Titre 
Profession 
Date d'entrée 
Adresse 

Ville 

Code postal 
Film emprunté 
Préférences 


Create 


FIELD TYPES 


A_: Alphanumeric (ex: 


Any combination of 


characters and spaces 


A25) 


up to specified width, 


Maximum width is 255. 


N: Numbers with or without 


decimal digits. 
| $: Dollar amounts. 


D: Dates in the form 


mm/dd/yy or dd-mon-yy. 


Use en after field Lvoe to 


show a key field (ex: 


La préparation de la structure du fichier. 


Viewing Membres table: 


[©] 
Bilochmar 
Hamilcar 
Banana 
Furgamol 
Houban 
Glokmar 
Gubaurnol 


La saisie du fichier. 


Editing Membres table: 


Smorks 


Ville 


Gloupina 
Balafrogna 
Shapabol 
Parisshez 
Malatarte 
Pureloque 


Record 1 of 7 


ode postal 


Record 1 of 7 


Loucheur 


A4%), 


Peintre de plaques 


Educatrice 
Baigneuse 
Chercheur 
Traiteur 
Cinéaste 


Henriette 
Raymond 
Raymond 
Josianne 


Edit 


ilm emprunté 
La revanche du glork| 
Le lézard 
Le glissement de ter 
Hurlements glauques 
Kamol II 
Le souffleur de verr 
Splosh 


54890 
67990 
99900 
67000 
22331 
23456 
44555 


Les dernières colonnes du fichier : on s'y déplace comme dans un tableur. 


Viewing Membres table with form F: Record 1 of 7 


Le dessin de son propre modèle de fiche ne requiert que quelques minutes sans consultation 
du manuel. 


Bilochmar 


Main 


Membres 


Gabriel 


Film emprunté: La revanche du glork 


Adresse: 
Ville: 


Code postal: 


Préférences: 


Date d'entrée: 9/12/86 


13, avenue Bolington 
Smorks 
54890 


Science Fiction 


référenc 
Science Ficti 
Drame psychol 
Film d'entrep 
Science 
Science Ficti 
Erotique 
Science ficti 


Ficti 


meur apprécie de pouvoir mettre en 
couleur ses écrans grâce au langage 
PAL. Il reste que dBase III Plus garde 
une bonne longueur d'avance du fait 
qu'il gère les réseaux... On retiendra 
comme point fort, la simplicité d'accès 
aux fichiers relationnels à partir des 
grilles de Paradox. 


Q & A, COMME 
QUESTIONS ET 
RÉPONSES 


Si l'écran de Paradox est noir, celui 
de Q & À est bleu, à la façon des 
programmes de PFS/Famille Assistant. 
Et si Paradox est relationnel, Q & À est 
monofichier. Il est évident que ces deux 
logiciels ne recherchent pas le même 
marché. Q & À vise celui des program- 
mes dont il copie l'interface : la très 
populaire série PFS remarquable par sa 
simplicité d'emploi. 

S'il n'était pas si encombrant en 
mémoire, il recueillerait tous les suffra- 
ges. Q & À intègre trois modules de 
type PFS/Famille Assistant : Write, 
File et Report. Mème s'ils ne sont pas en 
situation de concurrence, Q & À pré- 
sente le net avantage d'avoir été intégra- 
lement traduit en français, alors qu'aux 
dernières nouvelles cela n'a pas encore 
été prévu pour Paradox. Faut-il rappe- 
ler que 2-2-3 n'a véritablement décollé 
en France que depuis sa version fran- 
çaise, d’ailleurs bien tardive ? 

La série Famille Assistant avait séduit 
plus d’un utilisateur par sa sobriété, ses 
couleurs, la simplicité de ses manuels, 
son faible encombrement mémoire et 
son prix très abordable. Bien que limi- 
tés, ces logiciels convenaient parfaite- 
ment aux non-informaticiens. Q & À a 
donc profité d'une base de travail solide 
pour élaborer son produit. 

En bien des points, Q & À dénèse 
son modèle. Un atout déaisif : une 
interface en langage naturel — et en 
français ! — pour passer les requêtes. 

PFS :FILE, par exemple, ne permet- 
tait pas de visualiser un fichier sous 
forme lignes et colonnes. Q & À nous 
offre ce service par la simple pression de 


la touche F6. On définira des types de |» 
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| zones variés et donc des zones numéri- 


74 


ques, dates et heures et même un type 
de données < mot clé », utile lors des 
recherches. 

Comme sous Paradox, la modifica- 
üon d'un fichier entier (baisser tous les 
prix de 10 %) sera possible sous Q & À 
alors qu'elle ne l'était pas sous 
PFS :FILE. Mêmes améliorations par 
rapport à Wat et Report tout en 
conservant la convivialité du modèle. 
Un vérificateur orthographique est pré- 
sent comme pour Writing Assistant. 

On glissera sur les qualités intrinsè- 
ques de ce logiciel pour en arriver à ce 
qui crée la réelle surprise : l'Assistant 
Intelligent. 


INTELLIGENT 
ASSISTANT 


Q & À est l'abréviation de question 
and answer, où question et réponse, 
d'où le nom francisé du produit : Q&R. 

Supposons un fichier classique avec 
des rubriques, tels le nom, l'adresse, etc. 
Il contient des zones alphabétiques, 
monétaires, numériques et des dates. 
Lorsque l'on soumet pour la première 
fois un fichier à Intelligent Assistant (le 
module d'intelligence artificielle qui va 
permettre une communication en fran- 
çais avec Q & À), ce dernier en effectue 
une première analyse. 

Cette étude prend un certain temps, 
en particulier dans le cas du traitement 


PARADOX 

Editeur : Ansa Software (Etats-Unis). 
Distributeur en France : Softsel, 124, 
bd de Verdun, 92400 Courbevoie. 
Tél. (1) 43 3497 35. 

Paix (version anglaise) : 7 145 Fht. 


Q&A 

Editeur : Symantec (Etats-Unis). 
Distributeur en France : PC 
Technologie, 153, av. de Versailles, 
75015 Paris. 

Tél. (1) 45 24 45 20. 

Prix (version française) : 4 950 F ht. 


Viewing Produits table: Record 1 of 8 


PRODUITS. escription 


REPÈRES 


Aspirateur à hélices 


Vase chinois 


Lessiveuse hongroise 


Onomatopée à piles 
Livre moussant 
Robot valet 

Ours mal peigné 
Papillon de douche 


ommande lo Client 
2280 4277 
3351 3266 
8070 6125 
6235 2779 
1442 9004 
5119 7008 
9554 3266 
6975 6666 
8933 9226 
1180 3128 
4492 5341 


COMMANDE 


© 0 © + OUTRE Go NO 


375,000. 


€ 
» 
5 
æ 
0 
o 
3 
3 


GO N + Qi OI = NO = QU ee 


Paradox établit automatiquement la relation entre les deux tables par la présence, dans 


chacune d'elles, de la colonne Numéro. 


Viewing Answer table: Record 1 of 6 


Main 


PRODUITS: Numer Rs 
| 999 Ÿ 
COMMANDE: ommande o Client Numer Quant comm 
J | 999 |  >1 


ANSHER. escription: 
Onomatopée à piles 
Onomatopée à piles 
Ours mal peigné 
Robot valet 

Robot valet 

Robot valet 


Un exemple d'interrogation. 


[F6] to include a field in the ANSWER; 


rix 
12,995.00 
12,995.00 
4,995.00 
149,995.00 
149,995.00 
149,995.00 


o Client. 
5341 
9004 
3266 
312P 
6666 
9004 


(F5) to give an Example Main 


era nd Pr 
999 l | 


9999 


fr 


CLIENTS. 
9999 


ANSMER. 


escription rix 
1 Onomatopée à piles 12,995.00 
2 Onomatopée à piles 12,995,00 
3 Ours mal peigné 4,995.00 
4 Robot valet 149,995.00 


Une recherche sur trois tables. 


d'une base de données très impor- 
tante. Q & À va se constituer un 
dictionnaire au cours de cette prépara- 
tion. 

Une fois cette première analyse effec- 
tuée, Q & À réclame quelques préci- 
sions en huit étapes successives. 

1. De quoi se compose la base de 
données ? Est-ce un fichier de clients, de 
fournisseurs, de factures, etc. ? 

2. Seconde indication à transmettre à 
Q & À : les zones telles < nom > ou 
< n° client > qui devront toujours être 
présentes dans les états (à l'écran ou à 


o Client 


Numer o 
| 999 >1 
o cl re RS el 
j 


uant comm 


Nom client 
Chevalier 
Ranier 
Hanover 
Aronold 


l'imprimante) que produira Q & À en 
réponse. Si on lui demande une liste de 
clients, il sait donc qu’il faut au moins 
lister leur nom et leur numéro. 

3. On préaise ensuite les champs tels 
rue, ville, etc. qui contiennent des 
lieux. 

4. … puis les zones qui contiennent 
des noms, et, parmi elles, celles qui vont 
ensemble : < nom > < prénom >». De 
cette façon, Intelligent Assistant sait que 
< Jean > < Dupont > et «< Jean 
Dupont > se rapportent à la même 
personne. 


MICRO- CADEAU … MICROFOLIES 


T09 + écran couleur : 4.990 F 


ou 590 F comptant + 417,39 F sur 12 mois avec assurance*. 


M06 TO9 + 

- 128K +512 K 

- 8 modes d'affichage - lecteur de disquettes 3,5", 
- lecteur de cassettes intégré 640 Ko 

- lecteur de cartouches - modem intégré 

- interfaces intégrés - traitement de texte : 
(manettes, imprimantes, paragraphe 

crayon optique, péritel, souris, - gestion de fichiers : fiches et 
tablette graphique) dossiers 

- clavier mécanique touches - tableur : multiplan 

basic. 


T08 + disquette + couleur : 


5.990 F 
ou 590 F comptant + 512,43 F sur 
12 mois avec assurance*. 


* Tarif CREG au 1.10.86 


T09 + en couleur : 
8.990 F 


ou 590 F comptant + 797,57 F sur 
12 mois. avec assurance*. 


Monochome + imprimante : 


9.990 F 
ou 778,96 F comptant + 874 F sur 
12 mois avec assurance*. 


TO8 15 


- 256 K extensible à 512 K 

- 8 modes d'affichage 

- lecteur de disquettes 3,5°", 640 Ko 
- lecteur de cartouches 

- interfaces intégrés (manettes, 
imprimante, crayon optique, péritel, 
souris, tablette graphique) 

- clavier mécanique. 


Microfolie 5 , les spécialistes. 


Versailles, 4, rue André Chenier - (1) 30.21.75.01 Saint-Germain en Laye, 34, rue des Louviers - (1) 34.51.71.11 


COMMANDEZ DES MAINTENANT VOTRE MICRO- CADEAU A 
MICROFOLIE’S, 4 rue André Chénier 78000 VERSAILLES (1) 30.21.75.01 


NOM ET PRENOM MODE DE REGLEMENT 
ADRESSE OI CHEQUE OCB N° CARTE. _ 
DATE VALIDITÉ 
TEL. - 

PAIEMENT A CREDIT 

MONTANT MENSUALITES F/M( 
MATERIEL COMMANDE 
PRIX F VERSEMENT COMPTANT 20% _— F PAR CHEQUE 
FRAIS D'ENVOI 150F CORSE, DOM TOM, ETRANGER s I 
TOTAL F NOUS CONSULTER IGNATURE 


EXPEDITION SOUS 3 JOURS A RECEPTION DU CHEQUE 
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5. On désigne aussi des synonymes 
pour certains des noms de rubriques du 
fichier. Par exemple, pour savoir ce que 
doit un dient, au lieu d'indiquer la zone 
< montant à payer » du fichier, il est 
possible de mentionner < somme due », 
ou < dû >... 

6. Cette étape consiste à définir les 
unités de mesure associées à certaines 
zones. Si la mesure < kilo > est associée 
à la zone poids, Q & À sait que l’on se 
réfère à cette zone lorsqu'il lui est 
demandé : « Quel est le poids de Jean 
Dupont ? > 

7. Nous lui préciserons certains ad- 
jectifs tels < près > ou < loin > qui 
permettent d'évaluer, une distance, et 
représentent des contraires. On peut 
alors lui poser la question : « Quel est le 
client qui habite le plus près de Jean 
Dupont ? » 

8. Et, pour finir, il faut lui spéafier 
certains verbes associés aux zones du 
fichier. À la question : < Combien 
gagne Jean Dupont ? > Q & À sait ainsi 
que « gagne > se rapporte à la zone 
salaire. 


LONG TERME 


Nanti de toutes ces informations, 
Intelligent Assistant va compléter son 
dictionnaire pour se laisser interroger 
dans la langue de Molière. Cela va de : 
< Quelle heure est-il ? > à des interroga- 
tions assez complexes telles que 
< Donne-moi la liste des clients habitant 
en Suisse, qui ont plus de cinq contrats 
dont la somme est supérieure à 
20 000 F. Sors les contrats par date 
d'échéance avec le total dû. > 

Q & À prend parfois un certain 
temps pour analyser une demande, puis 
il indique ce qu'il a compris, et la traite 
ensuite en passant par File et Report. 
S'il n'arrive pas à comprendre une partie 
de la requête, il réclame des précisions, 
d'où un enrichissement permanent de 
sa base de connaissances. 

On a donc affaire, ia, à un produit 
original et assez performant, même 
dans ses modules plus classiques. Il 
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<DDDDDDDDDDDDDDDDPDODODPDDPDPDPDDDDGDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDPDPDDDDDDDDDDDDDPDDDDD? 


Nom: 2 
Adresse: 
Ville: 


Sexe: 
Loisirs: 


3 
3 
3 
3 
3 Diplôme: 
3 

à 


Engagé le : 
Classification: 


Département: 
Manager : 


Code Postal: 


DDDDPDDDPDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDY 


Prénom: 1 


3 
3 
3 
3 
3 
Y 


Fonction: 


IMMMAMMMMAMMMANMMMAMAMMAMMAMAMMNMAEMMMAMMAMMANMAMAMANMNMNMAAMMMMAMMAAANMMMAMMANMMMMMMMN ; 
: Si vous me demandez de créer des états, y a-t-il des colonnes 
que je dois TOUJOURS inclure pour vous faciliter sa lecture? 


î Si QUI, entrez "1" 
: colonne du tableau, "2" 


: Si NON, frappez F10. 


dans la zone qui devra apparaitre dans la première 
dans le second, 


"3" dans le troisième, etc. 


Si vous n'êtes FAS SUR, frappez F1 pour de l'aide. 


HMMAMAHMMMMMMMMMMMMMMNANMMNMNHNMNMANMMANMNMAMMMMMMMNAMMMMANMMMAMMAMMMMANMMNC 
+ DPLDDPPDDDDDDDDDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDD 


EMPLOYES, DTF 


Esc-Abandon 


Fi-Exemples et explications 


Page 1 / 1 


F10-Suite 


L'apprentissage du fichier par l'Assistant Intelligent de Q & A. 


:1LISTER PAR SERVICE LES EMFLOYES QUI HABITENT PARIS ET ONT UN DIPLOME 


AA EEE EEE PE PE EEE EE EE EE EE A EE EE AE ET PTE PT PE PE PA PAPE A PTT TPE PE PS ME PPT PE AE ME PRE PE EM LM PE MT AT € 
ZDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDPDPDDPDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDD? 


Est-ce correct 7? 


Créer un état montrant 
Département et 
nom entier et 
Adresse et 
Diplôme 

sur les fiches où 
Ville = FARIS et 


Diplôme à une valeur 


Qui - Suite 


FgPn-Suite 


Non — Abandon 


àDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDY 


EMPLOYES. DTF 


Une question est posée à Q & A. Il indique ce qu'il a compris. 


THMAMMMHHMMMMMAMMAMMMMAMMIMMMMMAMMMMMMNMIMANAMAMAMMANANINMMMANMNMAMANMAMAMMMMM ; 


s 
: 


Lister par service les employés qui habitent Paris et ont un diplôme : 


4 


s : 
HHHMMHMHHMMMMAMMMMMMAMAMAMAMMMAAMMAAMMMHMMMMAMMAMAMMMMMMAMAMMMANAMMMMAMANMANAMIMC 


Département nom entier 
Touvé Jean-Jacques 
Dufoix Nina 

Agnelli Mario 
Courtier Fierre-Yves 
Lapierre Anne-Marie 
Roland Patrick 
Laurent Pascal 


Timonier Isabelle 
R&D Triollet Fierre-Emmanuel 


VENTES 


Eisenstein Joseph 
DDDDPDDDDDODDDDDDDDDDDDDDDDDDDDODDLDDDDDDDDDDDDDODDDDDDDDPDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDE 
EMPLOYES.DTF 


Esc-Abandon F2-Nouv. impr. é 


Q & À exécute la requête. 


devrait convenir au grand public à la 
recherche d'un outil avec lequel il soit 
facile de communiquer. Cependant, 
pour obtenir des temps de réponse 
satisfaisants avec /ntelligent Assistant, il 
est conseillé de porter Q & À sur un AT. 

Ces deux logiciels ont donc effectué 
des percées significatives. Mais Paradox 
n'a pas véritablement inquiété dBase III 
Plus pour le moment. Q & À semble, 
en revanche, avoir représenté un concur- 
rent sérieux pour la série PFS/Famille 
Assistant. S'il est trop tôt pour juger de 
l'impact à long terme de ces produits, ils 


Poup,PgDn è-Défile 


Adresse 


rue de Montreuil 

rue des martyres 

avenue de Vincenne 
Boulevard St Germain 
boulevard de la république 
avenue Foch 

Rue St Honoré 


CCwwzpzl 


L 


rue de la gare 
Rue Mandard s 


5 rue de la Gaité 


F10-Suite 


dégagent toutefois deux tendances assez 
nettes. La première semble aller dans le 
sens d’une simplification dans l’utilisa- 
üon des grands logiciels, et la seconde 
consiste à s'inspirer de produits fiables 
en tentant de les améliorer. La première 
tendance est louable car l'utilisateur, 
désireux d'exploiter à fond son produit, 
y trouve des outils adéquats. C'est le cas 
dans Paradox avec le langage PAL, et 
aussi, dans une certaine mesure, avec 
l'Intelligent Assistant de Q & À qui, 
une fois maîtrisé, permet un emploi 
sophistiqué des données. = 


MICRO- STAR ….MICROFOLIE S 


9.290 F 4.997 F 


3.990 F 6.483,98 


Microfolie 5 , les spécialistes. 


Versailles, 4, rue André Chenier - (1) 30.21.75.01 
* Tarif CREG au 1.10.86 Saint-Germain en Laye, 34, rue des Louviers - (1) 34.51.71.11 
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u sein de Bull, à Louveciennes, 
entre Paris et Versailles, le 
centre de recherche élabore 


Xilog. Ainsi s'explique que ce nouveau 
Prolog soit différent des autres. Le 
centre de recherche est relié directement 
à la direction générale, et non à une 
ligne de produits. Les équipes travail- 
lent sur des projets agréés, certes, mais 
sans commande ferme et définitive, 
d'où une joyeuse humeur et une fierté 
légitime à l'égard des enfants ici conçus. 

Le titre d’« artistes > que se don- 
naient les auteurs dans la version proto- 
type — titre honorifique qu'on leur a 
demandé de changer pour faire plus 
sérieux — rend bien compte de l’am- 
biance qui règne dans ces laboratoires. 
Cette autonomie permet de concevoir 
sereinement des produits pour toutes 
sortes de machines, petites ou grosses. 
Le centre regroupe soixante personnes 
(dont vingt travaillent en intelligence 
artificielle), plus des stagiaires et les 
équipes qui travaillent en étroite colla- 
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boration avec lui, comme le Cediag 
(Centre expertise et développement en 
IA groupe) dirigé par Philippe Roussel, 
qui, à Marseille, a participé à la pre- 
mière implantation d’un Prolog dans le 
monde. 

Derrière la façade commerciale d’une 
entreprise < en pointe >, on devine un 
monde impressionnant de projets se- 
crets. Le secret passe parfois au grand 
jour : avant les autres, Bull a déclaré que 
l'TA était l'axe stratégique de l’année. 


< AU FAIT, 
C’EST QUOI PROLOG ? » 
Toute l’< aristocratie > de Prolog est 
apparentée à Bull. Au début des années 
80, la firme a un consultant illustre, 
Alain Colmerauer, l'inventeur du lan- 
gage, qu'elle invite pour des conféren- 
ces. Fasciné, Jean Rohmer, directeur du 
centre de recherche, décide d'organiser 
un groupe de travail pour implanter 
Prolog en Pascal sur Mulrics. 


REPÈRES 


XILOG, LE PROLOG DE BULL 


arbre fait votre 
connaissance 


Prolog-en-Y velines : les chercheurs — pardon, les « artistes > — de 
Bull peaufinent depuis cinq ans un Prolog aux couleurs de l'arbre 
Bull pour les micros de Micral. Un outil remarquable auquel il ne 
manque qu'une documentation sérieuse et un réseau commercial. 


Nous sommes en 81. Un attaché de 
Bull assiste alors au Japon à la présenta- 
on du projet japonais sur les ordina- 
teurs de anquième génération ; il télé- 
phone pour demander : « Au fait, c'est 
quoi Prolog ? > Ce coup de téléphone 
historique déclenche tout. Dominique 
Scamma et Xavier Sola, les « artistes > 
qui élaboreront Xïlog, sont déjà là. 

Or, Bull annonce la fabrication d’un 
micro-ordinateur. Le centre de recher- 
che décide alors de fabriquer un produit 
que l'on présentera à Micral pour qu'il 
le porte à son catalogue. Quel meilleur 
moyen de promotion ? Le prestige de la 
firme retentira sur le produit : un Prolog 
convivial, séduisant pour les débutants, 
puissant pour les développeurs et 
compatible avec le standard IBM PC. 
Et bon marché. Le problème est 
complètement repensé, et la décision est 
prise d'ajouter à ce Prolog des tableaux, 
un < typage > souple, des capadités 
fonctionnelles, ce qui n'existait sur 
aucun autre. Et surtout, on intégrera un 


compilateur et un interpréteur qui tra- 
vailleront en commun. 

Mais tout d'abord, quelle syntaxe ? 
Puisque chaque dialecte Prolog a la 
sienne, faut-il en inventer une, ou es- 
sayer de transiger ? Celle de Cloksin & 
Mellish (dite d'Edimbourg) est choisie, 
parce que l'on est convaincu qu'elle va 
s'imposer comme une référence. À cette 
date, le pari était apparemment hasar- 
deux. Toutefois, c'est avec l'intégration 
d'un compilateur et d'un interpréteur 
que Xilog entre dans l'histoire. 

Quelques Prolog sont compilés 
(TurboProlog, Arity) ; les autres sont 
interprétés. Compiler, rien de mieux 
pour exécuter, mais interpréter est indis- 
pensable pour travailler avec sécurité, en 
vérifiant au fur et à mesure le comporte- 
ment du programme. Grâce à ce cou- 
plage, l'utilisateur n'a jamais à quitter 
Prolog. Il y reste, sans problèmes d'édi- 
tion de lien, sans appel au Dos. A la 
limite, Prolog se comporte comme un 
logiciel intégrateur — avec fenêtre sur 
Dos à la demande. Autre bienfait de ce 
couplage : il met en valeur la dynami- 
que propre à Prolog qui lui permet 
notamment de décomposer un objet en 
sous-objets (opération quasi impossible 
en TurboProlog à cause des déclarations 
préliminaires qui engagent définitive- 
ment). Il n'y a pas seulement le langage 
qui change; le programmeur a une 
session de travail toute différente : il 
< asserte > clause par clause, et compile 
tout à la fin. Enfin, disons, pour être 
juste, qu’il prendra cette habitude dans 
un futur proche, puisque, aujourd'hui, 
seul l'interpréteur est disponible; le 
compilateur le sera l'an prochain. 

Prolog est maintenant réalisé ; reste à 
lui ajouter tout ce qui n'appartient pas à 
la programmation logique et qui séduit 
l'utilisateur : le bruit et la couleur, toute 
l'harmonie des fenêtrages. < C'est 
comme le silicium : il faut mettre des 
saletés dedans pour que ce soit beau. > Il 
faudra compter encore trois mois de 
codage, pour implémenter les primiti- 
ves de Clocksin & Mellish et les fonc- 
tions accessoires de fenêtrage. Dès dé- 
cembre 84, les stagiaires découvrent et 


utilisent le produit dans les mêmes 
conditions que le grand public au- 
jourd'hui. 

On le présente alors à Micral. On 
met en avant ses spécificités : l'interpré- 
teur est le plus rapide du marché 
(280 lips sur 8 088 ; lips = inférences 
logiques par seconde) ; il effectue des 
tests complets avant la compilation, ce 
qui évite de bloquer l'exécution du 
programme. En tout, il ne s'est passé 
que neuf mois entre la conception et la 
réalisation du prototype. Neuf autres 
mois seront nécessaires pour le débo- 
gage, l'édition de la documentation et, 
puisque le centre de recherche est indé- 
pendant des produits, la promotion. 
Jusqu'à l'affiche. Même Bull semble 
avoir été surpris par l'explosion de la 
micro, donc, de toute façon, rien n'était 
en place pour la promotion du produit. 
En dix-huit mois, 13 000 lignes ont été 
écrites en C et 5 000 en assembleur. À 
noter qu'il existe, non commercialisée, 
une version complète en C, portable sur 
n'importe quel ordinateur. 


Premiers pas dans le monde Xilog. Au 
menu : les fenêtres, une < couche > Dos, 
l'éditeur... et ce n'est qu'un début. 


Le prix a été ajusté au plus bas, et 
baissé encore (1 500 F ht) pour résister 
à TurboProlog. Cette stratégie a été 
acceptée par la direction, au nom du 
principe qui veut qu’un produit ait la 
même durée de vie, quel que soit son 
prix. 
Prolog, outil prestigieux et, générale- 
ment, fort coûteux ? Pour le prix d'un 
Basic ou peu s’en faut, c'est-à-dire pour 
presque rien, la programmation décla- 
rative est à votre disposition. Tout le 
monde y gagne : pour une firme, un 
produit destiné au débutant comme au 


spécialiste, c'est toujours une bonne 
image de marque. Xïlog est pédagogi- 
que pour de petites applications en 
couleur, sur de petites machines 
(comme le Micral 30, avec ses 256 Ko). 
Pour des prototypes, toutefois, on a vite 
besoin de mémoire, car l'IA en est 
gourmande. Mais le même produit 
tourne à tous les étages, il n'y a pas de 
Prolog < scolaire >, c'est le même pour 
tous : Xiog est capable d'adresser 
totalement n'importe quelle mémoire, 
fût-elle de 4 Go. 


LES SPÉCIFICITÉS 
LS DE XILOG : TABLEAUX 
ET MATRICES 


Le classement des données en ta- 
bleaux semblait incompatible avec la 
notion même de programmation décla- 
rative. Dans un tableau < traditionnel », 
chaque case contient une donnée, et 
cette donnée exclut toutes les autres. En 
Prolog, plusieurs données peuvent être 
vraies en même temps. Conséquence : 
quelle donnée choisir et mettre dans une 
case ? Comment remplacer une donnée 
par une autre ? Pour remplacer 3 par 
48, il faudrait enlever la clause « cadu- 
que », en écrire une nouvelle, puis la 
mettre à sa place : la manœuvre n'est ni 
simple ni süimulante. En X%og, la 
primitive array définit une fois pour 
toutes les dimensions d’une matrice : 

array (mat, °2, 2f) ? définit une 
matrice de 2 lignes et 2 colonnes que 
nous remplissons de chiffres ou de 
listes : 

mat(1,1) <=:5?(met5 en 1,1) 
ou bien 

mat (2,1) <=:°à, b, c, df ? 
qui donne la réponse suivante : 

1 = 1, 1 = 2(la matrice est de 2 
sur 2, et les cases correspondantes sont 
aussitôt garnies). Les données sont ré- 
parties sans qu'il soit nécessaire de 
programmer, de façon non détermi- 
niste. On retrouve les coordonnées 
comme les informations par une ques- 
tion de la forme : 

Z<- mat (1,J) ?(où I et J sont les 
coordonnées de la case, et Z l’informa- 
tion qu’elle contient). Par exemple, 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


79 


A 


D 


80 


CTUALITÉS 


ESSAIS 


Langages 


Z<- mat (1,2) ? (quelle valeur 
est rangée dans la case 1,2 ?) Il n'y a pas 
de case vide, toutes les cases sont initiali- 
sées à 0. La machine retourne donc 
Z=0. 

Z<-mat(I, 1) ? 


I1=1 Z=5 

1=2 Z=°à,b,c df 
De même : 

‘à, b, c, df <-— mat (1,J) ? 
I=2 J=1 

I=2 J=2 


Tous ces tableaux sont à accès direct, 
et ils ont une < histoire > : sans avoir à 
programmer (alors qu'il faut le faire, 
dans la simulation du jeu d'échecs, pour 
retrouver la position des pions avant 
qu'on ait joué le coup), on peut deman- 
der l’état précédent du tableau, avant 
l'instanciation de telle variable, l’état 
encore précédent avant l'instanciation 
de telle autre, etc. Nous voyons ainsi 
sous nos yeux — de façon pédagogique 
extrêmement frappante — se faire la 
remontée dans des < tableaux backtra- 
quants », et nous pouvons contrôler 
parfaitement le mode de remplissage. 

Il devient très simple de remplacer 
une valeur stockée dans la matrice par 
une autre : 

mat (1, 1,5)> =: 48 (remplace 
5 par 48 dans la case 1,1). Lors du 
listing de mat, on aura : 

mat (1, 1, 48) 

mat (1, 2, Ü) 

mat (2, 1, °a, b, c, df) 

mat (2, 2, °a, b, c, df) 

Si l'on demande une seconde fois 
le listing, on retrouve 

mat(1, 1, 5) 

mat (1, 2, O)etc. 

Par un simple appel, nous deman- 
dons l'état antérieur du tableau, puis 
l'état encore antérieur, etc. 

Les données sont ainsi archivées en 
Xilog naturellement de deux façons : en 
liste ou en tableau. L'utilisateur choisit 
celle qu'il préfère. 

L'utilisateur peut typer ses variables 
et définir ainsi une fonction plus qui 
prendra plusieurs significations : addi- 
on (avec des entiers) 

plus (X : int, Y ‘int, Z):-Zis 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


XF 
concaténation (avec des listes) : 
plus (X ‘list, Y ‘list, Z) : - Z 
concaténaaon (X, Ÿ, 2). 

Voilà un moyen de simplifier les 
programmes, et de gagner du temps, 
parce qu’en typant des variables, on 
< indexe > des clauses. On peut s'inté- 
resser alors à une variable sélectionnée 
d'après son type, et passer en revue des 
programmes de 5000 causes dont 
seulement 10 % nous importent. On 
gagne en clarté et en performance. 

On peut définir ses propres types 
grâce à deux primitives : cypen (type 
énumératif, qui prévoit une altemative) 
et cype (qui n'en prévoit pas). Par 
exemple, définissons le type nombre 
(soit un réel, soit un entier) : 

typen (nombre, °X : int, Y : 
realf) ? 

Nous pouvons également fixer des 
types par référence à une liste : 

typen (homme, ‘socrate, euler, 
méphistof) ? 


Pli selon plis ; l'analyse, la recherche sont à ce 
nouveau Prolog ce que la lecture est à 
l'interpréteur : une ouverture sur l'IA. 


Nous avons défini un type hommeet 
un type femme. Définissons un type 
humain (un homme OÙ une femme) : 

typen (humain, °X : homme, Y : 
femme) ? 

Ce mode de définition permet de 
traiter brillamment l'exception. Pour 
exclure méphisto des humains, on dit : 

typen (humain, °X : homme, Y : 
femmes, °X/= = méphistof) ? 

Définissons un type couple (un 
homme ET une femme) : 

type (couple, °X : homme, Y : 
femmes) ? 


REPÈRES 


La requête : 
ZX: couple = ‘socrate, sapho$ 
retourne : 
YES 
Notons que la requête : 
X: couple = ‘socrate, Yf ? 
retourne : 
X = socrate, Y : femmef 
Xilog vous avertit qu'il attend ici une 
variable du type femme. Notre exem- 
ple est, bien sûr, très schématique, mais 
dans des problèmes complexes, ce rap- 
pel simplifiera grandement la tâche du 
programmeur. 


: UNE FENÊTRE UNIQUE 


Une fonction mathématique 
combine une opération (X + Y) et une 
relation logique qui associe à cette 
opération un résultat (= Z). Or, nous 
n'avons pas nécessairement besoin de 
connaître ce résultat. Xilog nous auto- 
rise à dire : 

plus (X : nombre, Y : nombre) 
-X+Y. 

plus (X : list, Y : list) : — 
concaténaton (X, Ÿ, 2), return (2). 

La machine fait les calculs, mais 
garde pour elle les résultats, jusqu’à ce 
que vous les demandiez : 

Z <= plus (1, 2) ? 

Z=3 

Z<-plus (1, E, 384, 54) 
2=°1,23,45ÿ 

Le programme est plus lisible, et 
occupe moins de place en mémoire ; 
cette technique est très employée dans 
les programmes récursifs, où il y a 
autant de variables de retour que d’ap- 
pels récursifs. 

Xülog, selon ses inventeurs, est, avant 
tout, un environnement confortable. 
Peut-être moins que TurboProlog, dont 
la disposition d'écran, avec ses quatre 
fenêtres, fait sens. Mais l'unique fenêtre 
de Xilog est plus facilement program- 
mable que celles de TurboPolog (le 
choix des couleurs et des dimensions est 
très simple). 

Pour illustrer ces diverses facettes, 


trois programmeurs ont fait le pari de |» 


Adele 


Il vaut mieux être 
compatible et Apricot 
que compatible 
et compatible. 


Xen i, le tout-puissant compatible. 
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3" 


Modele présenté : Xen i HD Ecran paper white 1. 


uand on est Apricot et qu’on regroupe même tout ce qui est en option FRS dire NET TR Ne RES 
décide de faire un full compatible chez les autres. A fond les prix : à partir ! Je souhaite recevoir une documentation complète sur 
comme Xen i, on le fait à fond. de 22900 F HT. Vous comprenez ileXeni | 
Tant pis pour les concurrents. Tant pourquoi certains compatibles qui se ! A retourner à Apricot 4 avenue Hoche 75008 Paris. 
mieux pour les clients. À fond la techni- contentent d’être compatibles ont du souci  ! , 
que : puissance et rapidité diaboliques: à se faire! | Nom ___ __ Fonction | 


microprocesseur 80 286 à 10 MHZ. y Raison sociale © > 
| Adresse 
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C | Téléphone 2 


4, avenue Hoche. 75008 Paris - Tél. : (1) 47.66.04.15 
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»| résoudre le plus rapidement possible le 


82 


traditionnel problème des 8 reines : sur 
un échiquier, comment placer 8 reines 
sans qu'elles se menacent les unes les 
autres ? Ce problème est, comme les 
Tours de Hanoï, l’un des casse-tête 
favoris de l'informatique (il y a 
82 solutions, essayez !). Ils ont trouvé 
wois façons de s'y prendre : tout 
d'abord, mathématiquement, de façon 
récursive. C'est déjà assez rapide ; on 
visualise, à l'écran, le raisonnement de la 
machine : elle commence toujours en 
haut à gauche ; quand elle parvient à 
une impasse, elle change la disposition 
des reines. Notons au passage que la 
plupart des programmes qui résolvent 
ce problème se contentent de donner la 
solution. Bien entendu, l'échiquier peut 
être traité en < tableau backtraquant ». 
Plus rapide, cette solution est aussi très 
impressionnante. Mais le champion, 
c'est le programme par contrainte quan- 
üfiée. Fréquente en physique, cette mé- 
thode de calcul nécessite quelques clau- 
ses, mais elle est très rapide : à chaque 
case est affectée une valeur de 
contrainte, la clause détermine les coor- 
données de la case à partir d’une valeur 
donnée. 

Vous voyez combien Xïlog nous a 
impressionnés. À notre avis, le produit 
manque de peu le sans-faute pour deux 
raisons : une documentation trop suc- 
ancte pour un produit d'initiation ; une 
diffusion trop confidentielle. 

Nous nous demandons — cet avis 
n'engage que nous — si l'autonomie du 
centre de recherche n’a pas fonctionné 
comme un piège. Un compositeur est-il 
qualifié pour diriger lui-même son 
opéra ? L'enthousiasme n'a sûrement 
pas manqué, mais le temps et les 
moyens n'ont peut-être pas suffi. Et cela 
vaut pour nombre de produits informa- 
tiques en soi excellents, mais insuffisam- 
ment explicités. Rien, dans la documen- 
tation de Xilog ne répond ne fût-ce 
qu'en partie à une question simple, 
mais fondamentale, que chacun de nous 
se pose et que nous nous attendons à 
trouver dans un produit aussi < univer- 
sel > : Prolog, ça sert à quoi au juste ? 
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Qu'est-ce que Prolog peut pour moi ? 

Des éléments indispensables comme 
un index ou une bibliographie font 
cruellement défaut. Mais ce qui est 
paradoxal, c'est que le lecteur est averti, 
d'entrée de jeu, qu'il est censé connaître 
déjà Clocksin et Mellish, c'est-à-dire 
que les débutants éventuels se voient 
demander une compétence de spécialis- 
tes. Dans le projet initial, la documenta- 
tion devait commencer par une adapta- 
üon de Programmer en Prolog, mais cet 
ouvrage étant sorti entre temps aux 
éditions Eyrolles, cette < mise en 
jambes > a été supprimée. Sans doute 
faudrait-il mettre à la disposition de 
Xilog tous les moyens de promotion 
nécessaires, car, hors de Louvedennes, 
quel utilisateur moyen d'un PC en a 
entendu parler ? 


FE BIENVENUE À L'OPÉRA 


Un dernier point, qui lui aussi, n’en- 
gage que nous. L'excellent programme 
de démonstration dont nous vous avons 
parlé tourne sur Micral 60, et restera 
donc inconnu aux bénéficiaires du plan 
IPT qui a livré des Micral 30 avec 
356 Ko de mémoire, ce qui interdit un 
grand nombre de logiciels (dont Turbo- 
Prolog). Il faut le dire : l'extension de 
mémoire Micral est très spécifique, et 
demande un effort financier aux labora- 
toires universitaires (contraste cruel : 
n'importe quel compatible de Taïwan 
accepte des < puces » à trois sous). Dans 
un premier temps au Moins, OS univer- 
sités utiliseront donc ce Prolog au mini- 
mum de ses possibilités, puisqu'il faut 
au moins 384 Ko pour lancer des 
applications sérieuses, et sans doute un 
peu plus pour profiter à plein du 
compilateur qui nous est promis. Si l’on 
veut voir nos écoles négocier le virage de 
l'intelligence artificielle comme c’est le 
cas en Angleterre, ou en Hongrie, en- 
core faut-il leur en donner les moyens. Il 
sera alors tout à fait possible que Xilog 
fasse partie de la < valise > IPT comme 
le Basic de demain. Xilog a réussi le plus 
dur : échouera-t-il au port ? 


REPÈRES 


Par fidélité à Alain Colmerauer qui 
fut son professeur, Célestin Sedogbo, 
ingénieur de recherche chez Bull, a écrit 
en ProloglA une base de données sur 
l'Opéra. Ayant ainsi balisé un terrain de 
recherche, il adopte un point de vue de 
linguiste-informaticien tout à fait origi- 
nal. Ce qui l'intéresse, ce n'est pas 
l'interface homme-machine : pour lui, 
l'homme ne doit jamais descendre à la 
machine, c'est à elle d'apprendre à 
parler comme nous. Encouragé par 
l'optimisme technologique de Colme- 
rauer, il décide de codifier en Prolog des 
modèles grammaticaux élaborés par des 
linguistes, et de voir lequel donne, pour 
la machine, le meilleur résultat, sans 
chercher, en retour, à tirer des hypothè- 
ses sur le fonctionnement de notre 
langue. Il met ainsi à l'épreuve des 
systèmes linguistiques contradictoires : 
après avoir débuté dans la mouvance de 
Gross à Paris VII (grammaire généra- 
tive transformationnelle), il s'oriente 
maintenant vers de tout nouveaux mo- 
dèles, la grammaire de phrase de Gad- 
zar, et l'hypothèse de Kamp. 

Chaque question posée à la machine 
est, sous nos yeux, décomposée en 
arbre. La machine en vérifie la justesse 
syntaxique puis sémantique, dans un 
impressionnant découpage. Elle va 
chercher enfin dans sa base les réponses : 
qui a composé Lulu ? 

Berg 

a-t-il aussi composé Wozzeck ? 

oui 

quels sont les opéras en 5 actes compo- 
sés par Berg ? 

on ne me l'a pas appris 

combien d'opéras ont été composés par 
Britten ? 


Dans ce dialogue, il n’y a pas de 
traduction : ce n'est pas la langue qui est 
modifiée, c’est le cerveau de la machine 
qui est façonné pour la comprendre et la 
reproduire. Il a fallu à Célestin Sedogbo 
des années d’un minutieux travail ; le 
temps d'analyse est encore long et de- 
mande beaucoup de mémoire (1 Mo). 
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e « flou > d'IBM en matière de 
L caractéristiques de sortie vidéo a 

été, depuis longtemps, mis à 
profit par la firme californienne Hercu- 
les. Entre un mode texte seul (mais 
d'une excellente définition) et un mode 
graphique médiocre (640 X 200, mais 
avec caractères en matrice de 8 X 8), la 
firme a rapidement proposé une carte 
qui faisait tout et mieux : du texte en 
matrice de 9 X 16, et du graphisme 
monochrome avec une résolution de 
720 X 348. Il n'en fallait pas plus pour 
que vienne le succès. et les contrefac- 
teurs ! Devenue un standard de fait, la 
carte Hercules décourageait par son 
coût (plus de 5 000 F ht), tandis que 
montait en ligne une légion de copies 
plus ou moins réussies proposées à vil 
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CARTES GRAPHIQUES 


Le Plus 
d'Hercules 


ALAIN MARIATTE 


À l'instar d'IBM, Hercules donne la réplique aux contrefacteurs. 
Disponible en France depuis la mi-septembre, la nouvelle carte 
Hercules Plus marque une spectaculaire chute de prix : 2 990 F ht, 
contre 5 200 auparavant. Le « Plus », c'est Ramfont, un logiciel 
additionnel qui crée une infinité de polices de caractères à l'écran. 


La carte Hercules Plus. Le 
processeur vidéo trône au 
centre. 


prix. Les travaux d'Hercules ont dès lors 
suivi deux axes : décourager les imita- 
teurs en employant des circuits intégrés 
créés spécialement pour Hercules et 
introuvables dans le commerce, fidéliser 
la clientèle en proposant mieux pour 
moins Cher *. 

Ainsi est née la carte Hercules Plus. Il 
ne s’agit plus d'une carte longue, char- 
gée en composants standard, mais ce 
n'est pas encore une carte vraiment 
< courte >. L'essentiel trône en son 
milieu : le processeur graphique 
VDI 112 qui a réclamé deux années de 
mise au point. En fait, le principal atout 
serait la cure d’amaigrissement subie 
par le prix et saluée par ceux-là même 
qui allaient se résigner à acheter du 
< compatible ». 


Mn. POLICES TRÈS 
# SPÉCIALES 


Enfin, la présence d’un port parallèle 
sur la carte n'est pas inintéressante, 
surtout si l’on sait que le cordon corres- 
pondant est fourni sans supplément. Un 
petit regret au passage : la neutralisation 
de ce port parallèle nécessite l'extraction 
d'un circuit intégré. La notice conseille 
l'emploi d'un tournevis, mais l'expé- 
rience montre qu'un extracteur de CI est 
hautement souhaitable pour l'opéra- 
üon : le tournevis maltraitera imman- 
quablement les fragiles pinoches du 
composant. Comme ce dernier est d’ori- 
gine Hercules et non standard, la mani- 
pulation doit se pratiquer avec le plus 
grand soin. Un banal cavalier aurait été 
plus rassurant. Après cette opération, 
l'insertion de la carte dans un connet- 
teur d'extension et son raccordement à 
un moniteur monochrome TTL stan- 
dard ne poseront pas de problèmes 
particuliers. Sans configuration ma- 
nuelle, cette carte est reconnue comme 
les produits précédents de la firme par 
les logiciels de bureau adaptés au for- 


mat Hercules. 
Le constructeur de la carte a prévu 


* Voir à œ propos l'interview de Kevin 
Jenkins, président d'Hercules, parue dans 
L'Oi n°85. 


une série de pilotes spéciaux pour opti- 
miser l’affichage avec certains logiciels. 
Notre essai a porté sur Word 3, la toute 
dernière version du traitement de texte 
de Microsoft. Le pilote, fourni par 
Hercules, accélère effectivement beau- 
coup le scolling de l'écran (ce n'est pas 
un point fort de Word'en mode graphi- 
que Hercules), mais l'expérience n'a pas 
été exempte de déceptions : le pilote 
n'accepte que les polices spéciales nom- 
mées < Wordxx.fnt > qui l’accompa- 
gnent. Ces dernières se contentent 
d'émuler l'aspect habituel des caractères 
(y compris l’horrible c cédille sans des- 
cendeur !). Diffiale donc de s'amuser 
avec les nombreuses polices livrées avec 
la carte, sinon au prix de quelques 
astuces (comme copier une police sur la 
disquette Word, en la renommant 
Word.fnt). D'ailleurs, le jeu n'en vau- 
drait pas la chandelle. En effet, l’ensem- 
ble proposé par Hercules présente une 
énorme lacune : l'impression des carac- 
tères des polices spéciales est tout sim- 
plement impossible, dans l’état actuel 
des choses ! Il existe bien un utilitaire de 
sortie imprimante, mais il se contente de 
remplacer le GRAPHICS.COM stan- 
dard, afin de rectifier les proportions 
pour les copies sur papier des graphi- 
ques en haute résolution. 

À quoi bon disposer d’un jeu quasi- 
ment infini de polices de caractères si 
l'on doit se contenter de les contempler 
sur l'écran ? Autre mauvaise surprise : 
l'usage d'un pilote Hercules interdit 
l'emploi de la souris avec le logiciel 
Word. Enfin, la procédure d'installa- 
tion sur la disquette Word, préconisée 
par Hercules, est dangereuse : elle 
< écrase », sans autre forme de procès, le 
fichier de démarrage du logidel de 
Microsoft. S'il n’a pas été copié pour 
sauvegarde auparavant, ce dernier est 
irrémédiablement perdu, et condamne 
donc l'utilisateur à ne plus employer 
que cette carte Hercules avec son traite- 
ment de texte (ou à bricoler sur la 
disquette de sécurité fournie par Micro- 
soft, avec les risques que cela comporte). 

Partant de cette constatation, ce qui 
est donné comme l'originalité de la carte 


De haut en bas : un échiquier entièrement 
dessiné en caractères redéfinis en mode 
Ramfont. Broadway (police de caractères). 
LCD. Courrier. 


perd une grande partie de son intérêt. 
Cela est d'autant plus dommage que le 
principe même était alléchant : Ram- 
font est un utilitaire capable de configu- 
rer une carte Hercules Plus, de façon 
que sa mémoire se contente de 16 Ko 
pour l'affichage. Le reste (48 Ko) ac- 
cueille les data codant des polices de 
caractères. Dans cette configuration 
maximale, il y a place pour 
3 072 caractères, répartis en 12 polices 
de 256 caractères accessibles quasiment 


sans restriction par un logiciel dédié à ce | 
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»| mode. Un second programme, fourni 


par le constructeur (Fontman), est un 
éditeur sophistiqué de polices de carac- 
tères. Il permet de modifier les polices 
fournies avec la carte, ou d’en inventer 
de toutes pièces : à titre d'exemple, 
Hercules montre un jeu d'échecs dessiné 
en caractères redéfinis qui est assez 
convaincant. D'autant plus grande est 
la déception de ne pouvoir les éditer sur 
papier. 

C'est, en fait, l’organisation très par- 
ticulière de la mémoire de la carte (en 
mode Ramfont) qui désoriente les rou- 
tines standard d'impression. Les 16 Ko 
dévolus au tampon d'affichage contien- 
nent, bien évidemment, les codes-carac- 
tères pointant sur le jeu sélectionné dans 
le tampon des data (les 48 Ko supé- 
rieurs restants). Mais, dans ce mode, le 
code d’un caractère s'étend sur 12 bits 
(un octet et demi) : les 8 bits de poids 
faible constituent un pointeur de dépla- 
cement dans la table, et les 4 bits de 
poids fort codent les éventuels attributs 
d'affichage. Concrètement, cela signifie 


FICHE TECHNIQUE 


Non : Hercules Plus. 

Fabricant : Hercules Computer 
Technology. 

Distributeur : Softsel et Edisoft. 

Paix :2 990 Fht. 

Caractéristiques : carte d'affichage 
haute résolution pour IBM PC, dotée 
de 64 Ko de MEV (2 pages graphiques 
de 720 X 348 pixels). Emule le mode 
texte standard (MEV de 4 Ko). Le 
mode Ramfontutilise 16 Ko de MEV 
d'affichage et 48 Ko de MEV de 
stockage des polices (capacité : 

3 072 caractères). La carte est dotée en 
standard d’un port parallèle 
(déconnectable). 

Caractéristiques complémentaires : 
deux disquettes d’utilitaires, contenant 
un correcteur de géométrie pour les 
copies d'écran graphique (mode 
Ramfontexclu), un extincteur d'écran 
temporisé (spécifique à la carte), un 

< patch >» pour le Basic et un éditeur de 
polices de caractères. La seconde 


que le décodage par une routine d’im- 
pression n’est pas impossible, mais plus 
compliqué qu'à l’accoutumée. Voici un 
nouveau défi pour les programmeurs en 
quête de sujet trapu : nos colonnes leur 
seront ouvertes, car un utilitaire d’im- 
pression est indispensable pour tirer 
parti des possibilités de cette carte ! 


DES ÉCUEILS 
POUR DE SUPER BES 
GRAPHIQUES 


Pour le reste, cette nouvelle carte 
Hercules conserve tous les inconvénients 
de la précédente : les graphiques sont 
certes splendides dans la résolution de 
720 X 348 avec les logidels prévus 
pour la reconnaître, mais leur confection 
en Basic reste pleine d'écueils. En effet, 
ils sont d'emblée réservés aux posses- 
seurs de véritables IBM PC : l'utilitaire 
HBasic — indispensable pour accéder en 
Basic à la nouvelle résolution — suppose 
impérativement l'utilisation de Basica 
(c'est-à-dire le Basic-ROM d'IBM). 
Passez au large, possesseurs de GW/Ba- 


disquette contient des pilotes 
d'adaptation aux grands logiciels de 
bureau (Lotus, Framework, 

Word, etc.). 

Manuel d'emploi : livret de 80 pages en 
anglais, parfois confus. 
Configuration : limitée à l'éventuelle 
neutralisation du port parallèle. 
Présentation : carte demi-longue, 
gircuits intégrés propres à la firme 
(processeur vidéo VDI 112). 


POUR 

La qualité technique de la carte. 
La qualité de l'affichage et ses 
possibilités théoriques. 

La baisse de prix. 


CONTRE 

L'impossibilité actuelle d'imprimer les 
caractères en mode Ramfont. 

La complication en Basic graphique. 
Les conseils dangereux d'installation des 


pilotes pour les logiciels de bureau. 
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sic (même frauduleusement renommé 
Basica), les beaux graphiques ne sont 
pas pour vous! À moins, peut-être, 
d'acquérir les bibliothèques de sous- 
programmes graphiques proposées par 
Hercules. D'ailleurs, les programmeurs 
en Basic sur les vrais PC ne seront pas au 
bout de leurs peines : l’adaptation d’un 
programme graphique préexistant (et 
primitivement destiné à la résolution de 
la carte CGA) est relativement 
complexe (ordres à supprimer, car inva- 
lides avec HBasic, rapport hau- 
teur /largeur à recalculer : 2/3 pour la 
carte Hercules). 

De plus, la version de HBasic, four- 
nie avec la carte, ne supporte que les PC 
Dos 2.00 à 3.01. Les versions 1.1 ou 
3.2 ne fonctionnent pas (il faut alors 
acheter la version de HBasic correspon- 
dante). Enfin, un programme graphi- 
que en Basic, prévu pour cette carte, ne 
peut être compilé, sauf en acquérant la 
librairie Graph-X adéquate. Comme 
on peut le constater, ce n'est pas simple ! 

En dépit de toutes les récriminations, 
cette carte se révèle un produit neuf, 
simplement pénalisé en l’état actuel par 
son originalité et sa nouveauté. Le pari 
d'Hercules consiste à proposer tout 
bonnement un nouveau standard, en 
matière d'affichage monochrome pour 
le PC. Si le pari est gagné (si les logiciels 
d'application suivent), nul doute que 
les inconvénients cités plus haut dispa- 
raîtront. Et l'on sait que la firme n’a pas 
l'habitude de jouer perdant... 

La décision d'achat de la nouvelle 
carte Hercules Plus devra être mûre- 
ment réfléchie, et l'on peut estimer que 
le générateur de polices de caractères 
Ramfont n’est pas, pour le moment, un 
critère déterminant. Finalement, elle se 
justifie seulement pour les applications 
professionnelles alternant texte et gra- 
phiques (utilisation de tableurs-gra- 
pheurs tel Lotus ou d'intégrés comme 
Framework). Pour l'amateur de pro- 
grammation, l'intérêt d'un tel investis- 
sement est limité, dans la mesure où la 
programmation graphique en Basic de 
cette carte est réservée aux PC de bonne 
naissance. = 


. 5 livres pour découvrir 
l'intelligence artificielle. 


FPS ne 1 nomma 
TROIS ÉTAPES 

VERS L'INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE 

POUR ATARI 520 OU 1040 ST 


Chaque ouvrage décrit trois notions de 


l'intelligence artificielle (les trois étapes): 
apprentissage, jeux de réflexion et systèmes 
experts. Grâce à de très nombreux program- 
mes en Basic le lecteur apprend à son ordinateur 
à résoudre les puzzles de Taquin, à simuler un pilote  * 
automatique, à imiter les capacités d'adaptation et 
d'apprentissage des êtres vivants, et lui ensei- 


gne les stratégies gagnantes des jeux de réflexion. | 


Ce livre aborde, avec humour, deux notions bien précises de 
l'intelligence artificielle : le langage naturel et la reconnais- 
sance des formes. Les dix logiciels Basic contenus dans 

l'ouvrage tournent autour de ces deux thèmes. Le dernier 


programme est un mini système expert de diagnostic 
médical. Les programmes sont de difficulté moyenne. 


Douze programmes en Basic et quatre fichiers permettent 
de construire sur Apple un «moteur d'inférence » capable 
de trouver la solution d'énigmes logiques et de bâtir des 
raisonnements. Ce livre, destiné à l'amateur initié au Basic, 
amène à découvrir comment condenser un champ de 
connaissances dans la mémoire d'un micro ordinateur et 
comment lui soumettre une liste de problèmes. 


weC10»>0 


EN VENTE EN LIBRAIRIE ET EN BOUTIQUES SPÉCIALISÉES 


Envoyer ce bon, rempli et accompagné de votre règlement à PCV Diffusion, 
ä BP 86, 77 402 Lagny-sur-Marne cedex - Tél. 60.06.44.35 


LA MICROSA 
LIVRE QUMERIS 
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N° de carte Date d'expiration: 


Je désire recevoir le catalogue PSI gratuit signature : 


k paiement par chèque joint paiement par carte bleue 


ALPHAMET 
INFORMATIQUE 


ALPHAMET 
INFORMATIQUE 


Al 
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] 
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CR 
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ÉMÉTEURS OU FROFESSIONRELS 


Y ALPHAMIET 
INFORMATIQUE 


69, rue de rome / 75008 paris / (1) 45 22 29 72 


vous ouvre la porte de la DAO/CAO 
2D ou 3D! pour 6900frs ht. !! 


1- ce logiciel peut tourner sur tout compatible PC, XT ou AT équipé de 256 K de 
mémoire, disquettes ou disque dur. 


2-il est accompagné d'un mode d'emploi en français très complet. 


3- vous pouvez acquérir indépendamment le progiciel 2D ou le progiciel 3D, qui 
communiquent dans tous les cas parfaitement entre eux. 


4- le logiciel 3D permet d'inclure automatiquement en perspective les figures conçues 
en 2D (nécessite l'acquisition des 2 progiciels 2D et 3D). 


5- vous pouvez modifier la position de l'observateur et vous déplacer à l’intérieur du 
volume. Le calcul de surfaces est géré automatiquement. 89 


6- ALPHAMET peut se charger d'assurer la formation de vos collaborateurs si ces 
derniers préfèrent une démonstration pratique à la lecture du guide. 


dépêchez-vous ! Cette offre est valable jusqu'au 15/12/86. 
adressez le coupon ci-joint, accompagné de son règlement par chèque ou ccp, à 


l’ordre d'ALPHAMET informatique 69 rue de rome, 75008 paris. Vous recevrez, en 
retour, votre logiciel au plus tard sous quinzaine. 


ES PO OS NS >< 


m société 


adresse 


téléphone code APE 


je vous commande : 
progiciel (s) 2D au prix de 6900 f.ht. l’un soit 


________ progiciel (s) 3D au prix de 6900 fht. l'un soit 


total 
T.V.A.18,60 % 


montant chèque 
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aucune commande ne pourra être prise en compte sans son règlement. 


Mon P.C. m'a couté assez cher, aussi je l'utilise 
pour la gestion et la comptabilité. 

Pour mon serveur MINITEL, 

mon TELESTRAT convient parfaitement, 

il est plus simple d'emploi 

et coûte tellement moins cher! 


Moi, mon job, 
NS c'est la composition 
NN de pages VIDEOTEX. 
N Ma console de saisie, 
écran couleur 

et souris compris, 

m'a couté 

moins de 6000 Francs ! 
Rentable, non ? 

C'est un TELESTRAT ! 


Je m'éclate à l'HYPER-BASIC sur TELESTRAT Entre mes synthés MIDI, mon TELESTRAT 
mais j'ai gardé tous mes programmes d'ORIC et un MINITEL., je peux échanger ou transmettre 
ils fonctionnent…….et je m'en sers ! des séquences, des sons ou des programmes 
simplement en téléphonant du studio 
chez moi ! 


Ma clientèle d'entreprise peut consulter 
mon fichier d'intérimaires disponibles 
directement par MINITEL grâce à mon 


Mes sondages, mes jeux , le HIT parade, 
micro-serveur TELESTRAT ! 


toute la communication avec mes auditeurs 
passe par MINITEL grâce à mon 
micro-serveur TELESTRAT. 

Vive le serveur libre ! 


TELESTRAT : LE MICRO-SERVEUR PERSONNEL 


J'ai écrit une gestion 

de fichiers complète 

{ en BASIC sur TELESTRAT 
en moins de deux heures : 


k Ÿ Ù l'HYPER-BASIC, 


Mon TELESTRAT ne dort jamais 

au fond d'un placard : 

même quand je ne l'utilise pas comme 
micro-ordinateur, il me sert 
de répondeur MINITEL, 

de boite à lettres et d'agenda! 


c'est vraiment autre chose ! 


Vi NU7A dr 


4 £e 


Mon club est équipé d'un micro-serveur TELESTRAT + ae de na ALU L 
j'ai pu trouver un court libre et le réserver hier PRASPNEREPERr IUIE PE" Dur 
à une heure du matin : c'est super ! grâce à mon micro-serveur TELESTRAT, 


etl ils peuvent même consulter 
la carte par avance ! 


JL 


LA TELEMATIQUE ? 
UN MARCHE D'AVENIR 


Un nouveau secteur d'activité 


D 


Des profits à court terme 


A RE | 


Rentabilisez votre force de vente be. 
CS Se 
La télématique en plus ! Amortissez votre équipe de programmeurs 
ORIC INTERNATIONAL 


39 Rue Victor Massé 75009 - PARIS 
Téléphone : 42 81 20 02 


Pour d'avantage d'informations, consulter 
par MINITEL notre serveur pour une 
auto-démonstration au 42 81 22 72 
où nous retourner le coupon ci-contre 


Partici pee aux petits déjeuners d'information réservés 
aux Chefs d'entreprises et aux Développeurs. 


Contactez Patrice NEGER au (1)42 81 20 02. 
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Technologie 


e nouvelles technologies sont 
apparues, fiables, peu oné- 
reuses, et faciles à mettre en 


œuvre. Du coup, le microcosme fermé 
de l'édition explose ; la publication de 
documents se démocratise. Les machi- 
nes-monstres des imprimeurs et les sa- 
vantes photocomposeuses ne sont peut- 
être déjà plus que les dinosaures de ce 
siècle, que condamnent les nouveaux 
mammifères de l'édition électronique : 
lasers, ordinateurs, postes de travail 
interactifs, des outils qui sont au- 
jourd'hui d'usage courant dans bien des 
domaines. 

Les plus inités vont jusqu'à parler 
d'importance comparable à la mise au 
point de la typographie par Gutenberg 
vers 1450 ! Quelque ang cents ans plus 
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ERIC MONTAGNE 


tard, en pleine ère audiovisuelle, le 
papier vit sa deuxième révolution. À 
l'origine de cette renaissance, la micro- 
informatique. Souple, généreuse, acces- 
sible, novatrice, elle a pensé un autre 
concept de l'édition, et vous offre main- 
tenant une imprimerie sur votre bureau. 

L'édition électronique (ou Desktop 
Publishing en anglais) peut se définir 
comme la mise en page automatisée des 
textes, photographies, schémas, graphi- 
ques, dessins, etc., en complément na- 
turel de l'impression électronique qui 
fournit le document final et du poste de 
travail qui permet de le fabriquer. Nous 
parlons de poste de travail et non de 
micro-ordinateur ; ce choix est délibéré. 
En effet, la frontière entre les micro- 
ordinateurs (Maantosh, IBM PC et 


ÉDITION ÉLECTRONIQUE 
ne imprimerie 
sur votre 
bureau 


Edition électronique : la révolution est en marche. Une révolution 
qui touche non seulement l’industrie de l'édition, mais également 
celle de l'informatique, avec, à la clé, un profond bouleversement 
de nos habitudes en matière de communication par l'écrit. 


compatibles, etc.) et les stations de 
travail (Sun, Apollo, IBM PC KT, etc.) 


fonctionnant sous Unix sera de plus en 


plus ténue, les premiers gagnant en 
performances, les seconds en prix. Tou- 
tefois, il est indéniable que la grande 
majorité des récentes annonces dans le 
domaine de l'édition électronique 
concerne le secteur des micros, et princi- 
palement l'univers Macintosh. 

Jusqu'à présent, l'édition électroni- 
que était synonyme d'un Maantosh 
avec un traitement de texte de type 
MacWiite, un logiael graphique (Mac- 
Draw, MacPaint), une imprimante La- 
ser Writer, PageMaker comme logiael 
de mise en page (ou à la rigueur Ready 
Set Go, MacPublisher ou Mac- 
Auteur), et le réseau AppleTalk pour 


ACTUALITES 


»| ficeler le tout. Cette association n'est pas 
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fortuite. Le Maaintosh est en effet une 
machine très adaptée à l'application 
d'édition, notamment grâce à son 
concept du Wysiwig (what you see is 
what you get). 

Le Maantosh est, par ailleurs, très 
orienté < graphisme >, avec un jeu 
relativement complet d'interfaces utili- 
sateur et un certain nombre de conven- 
ons dans le formatage des données 
texte et graphique. Il hérite en cela des 
développements réalisés au Palo Alto 
Research Center de Xerox au début des 
années 70, tels le Wysiwig, le concept 
graphique/ souris / icônes et la gestion 
d'imprimantes à laser intelligentes. Le 
système machine repose sur Quick- 
draw, un langage gérant le texte et les 
graphiques sur l'écran, et le Finder, un 
programme structurant les fichiers. 
Quickdraw permet d'effectuer des 
tracés rapides sous forme vectorisée et 
non simplement en bitmap (ensemble 
de points ou bits qui forment une image 
ou un caractère). Les dessins sont réalisés 
en fonction d'un calcul vectoriel, per- 
mettant de meilleurs résultats au niveau 
du lissage tant à l'écran qu'en sortie de 
la Laser Writer (qui possède précisément 
des fontes résidantes de type vectoriel). 
Les pixels qui s'affichent à l'écran du 
Macintosh sont carrés au lieu d’être 
arrondis, c qui génère une image pré- 
aise, nette'et stable. 

D'une façon générale, le Macintosh 
présente de nombreuses qualités. 
Notons entre autres : un processeur 
Motorola 68000, pratiquement aucune 
limite de taille pour adresser la mé- 
moire, Quickdraw, une structure hiérar- 
chisée des fichiers très simple, un envi- 
ronnement très convivial tant au niveau 
du système d'exploitation que des ap- 
plications mises en œuvre, une ouver- 
ture aisée sur les imprimantes à laser 
PostScript, l'accès à AppleTalk (le ré- 
seau local qui présente le meilleur ratio 
qualité/prix du marché), une interface 
SCSI interne pour des transferts de 
données à grande vitesse, etc. À contra- 
rio, son écran est monochrorne et de 
petite taille. Il ne possède pas de disque 
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Winchester intégré, ni de système d’ex- 
ploitation multitâche. Enfin, il n’est pas 
possible de lui adjoindre des cartes 
d'extension puisque c'est une machine 
fermée. Ce dernier argument est cou- 
ramment repris par les détracteurs du 
Madintosh qui lui reprochent, de sur- 
croît, son manque de rapidité. Mais 
n'est-ce pas précisément parce que le 
Macintosh dispose de conventions gra- 
phiques très élaborées qu'il pèche par sa 
lenteur ? Il suffit pour cela de travailler 
sous MS-Windows (qui reprend la 
formule icônes/menus dérou- 
lants/souris du Macintosh) dans un 
environnement PC/MS-Dos pour 
juger de la dégradation de la vitesse 
d'une application. 
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? 
15} DA de 
DUMAS 


FORUM 


quelques instants 
avant la morasse. 


UE \ CD À 


L'univers du PC est bien différent. 
L'ouverture sur l'extérieur est de mise, 
et chaque utilisateur peut disposer 
d'une configuration très personnelle par 
l'intermédiaire d'options en tout genre 
(mémoires, écrans, cartes graphiques et 
couleurs, réseaux locaux, etc.). Tout 
cela présente néanmoins un inconvé- 
nient majeur : l'absence d'intégration. 
De ce fait, il est clair que le monde MS- 
Dos est très mal adapté à l'édition 
électronique qui exige une grande ri- 
gueur et un haut niveau de standardisa- 
üon du matériel. La plupart des acteurs 
de la scène MS-Dos ou de l'édition 
électronique le reconnaissent : Aldus, 
Adobe, Microsoft, Imagen, Hewlett 
Packard et IBM lui-même. Les nouvel- 


les générations de PC liées à l'annonce 
de MS-Dos version 5.0 devraient être 
dotées d'une architecture interne plus 
sophistiquée — avec notamment un 
graphisme < normalisé > — et donc plus 
fermée. Paradoxalement, la prochaine 
version du Macintosh prévue pour le 
début de l’année 1987 sera ouverte avec 
la possibilité d'ajouter des mémoires 
(interne et externe) et des cartes d’exten- 
sion à l'unité centrale. 


ES DIFFÉRENTS 
POSTES DE TRAVAIL 


D'autres micro-ordinateurs peuvent 
également servir de postes de travail en 
édition électronique. Ce sont l’Atari ST, 
l'Amiga de Commodore et le nouvel 
Apple IIGS. L'Atari est intéressant par 
son prix, l'Amiga et l'Apple IIGS par 
leurs capacités graphiques et par le fait 
qu'ils supportent un écran bitmap. 
 L'Amiga est particulièrement attractif 
‘de par sa conception très intégrée (ordi- 
nateur, système d'exploitation reposant 
sur le graphisme, fontes typographiques 
et logiaels résidants, etc.). Malheureu- 
sement, ces machines ne sont pas encore 
reconnues comme des ordinateurs pro- 
fessionnels. 

A l'autre extrême, se trouvent les 
stations Unix qui présentent l'avantage 
d'être équipées d'écrans graphiques per- 
formants et de fonctionner avec un 
système d'exploitation multitâche, 
multi-utilisateurs, permettant de gérer 
la mémoire virtuelle, le partage d'im- 
portants disques fichiers, la communi- 
cation entre ordinateurs, etc. La plupart 
des utilisateurs de stations Unix ont 
besoin de publier des documents (docu- 
mentations, thèses, rapports, proposi- 
tions), et il est vraisemblable que d'ici 
peu des constructeurs comme Dec, Sun 
ou Apollo leur proposeront des packa- 
ges logiciels d'édition électronique. 
Néanmoins, un certain nombre de 
freins risquent de jouer en défaveur de 
l'édition électronique sur stations Unix. 
Le prix tout d'abord, bien plus élevé 
que celui d'un micro-ordinateur ; le fait 
ensuite que chaque staton utilise sa 


propre version Unix, avec un système de 
fenêtrage, de conventions graphiques et 
de protocoles de communication, pro- 
pre à chacune d'elles. 

Le deuxième élément de la chaîne 
d'édition électronique est constitué par 
les logiciels d'application. Jusqu'en 
1985, les systèmes de publication 
étaient réservés à des spécialistes qui 
pouvaient passer plusieurs mois à se 
former à une nouvelle technologie. 
L'apparition de logiciels conviviaux 
pour des non-professionnels de l'édition 
utilisant des micro-ordinateurs, a modi- 
fié très sensiblement cette donne. Le 
chef de file de cette nouvelle vague a été 
sans conteste PageMaker de la société 
Aldus, un programme de mise en page 
pour Maantosh. 

L'intérêt de PageMaker est non seu- 
lement qu'il < s'apprend > en une ou 
deux heures, mais également qu'il ré- 
sout assez bien les principaux problèmes 
de l'édition électronique, à savoir la 
préparation des textes et des graphi- 
ques, l'enrichissement de la page, la 
création de formes symétriques, la fu- 
sion des différentes composantes d’une 
page, la possibilité d'extraire des don- 
nées enregistrées sur d’autres applica- 
tions (graphiques, dessins, schémas, 
photos). Le texte est codé grâce à 
certaines indications génériques qui per- 
mettent d'identifier les différents élé- 
ments : titre, sous-titre, corps de l’arti- 
de, etc. Des fichiers particuliers sont 
constitués pour spéafier les paramètres 
de la page ainsi que les polices de 
caractères utilisées. Le travail de l’opéra- 
teur consiste donc à agir dans ces fichiers 
et à formater sa page en suivant les 
propositions des divers menus. Ce tra- 
vail est transparent et facilité par l'écran 
Wysiwig. 

D'autres programmes de composi- 
tion de page reprennent cette philoso- 
phie, essentiellement sur Macintosh 
(seule une version de PageMaker existe 
sur IBM PC et compatibles). Notons 
Ready Set Go, MacAuteur, MacPubli- 
sher. Cette catégorie de logiciels est 
évidemment la mieux adaptée à l'édi- 
tion électronique puisqu'elle a été 


conçue spécifiquement 
pour cette application. Il 
est ainsi possible de réaliser 
de la frappe de texte en 
colonne (qui s’oppose à la 
frappe classique dite au 
kilomètre) et de constituer 
sa page colonne après co- 
lonne dans des styles, des 
corps, des attributs et des présentations 
propres à chacun d’entre elles. 

Les développeurs de traitement de 
texte ont choisi une approche différente. 
L'espace entre les caractères est fixe et ne 
peut être redéfini. La frappe au kilomè- 
tre est de rigueur, et exclut toute fantai- 
sie au niveau de pavés de texte dissem- 
blables. D'une façon générale, la 
plupart des fonctions de ces logiciels 
(justification, interlignage, saut de page, 
en-tête, gras, souligné, italique, etc.) 
sont insuffisantes pour une mise en page 
soignée. 


ES LOGICIELS 
WYSIWYG 


Les développeurs de traitement de 
texte ont donc usé d'un compromis 
pour doter leurs programmes de fonc- 
üons de micro-édition (WordPerfecr et 
surtout Word 3) et pour se rapprocher 
du concept du Wysiwig. Mais ces 
améliorations sont loin de donner aux 
traitements de texte évolués (dits de 
troisième génération) le même niveau 
de performance — et de confort — que les 
programmes de composition de page. 

Cette approche des traitements de 
texte évolués a donné récemment nais- 
sance à Ventura un produit tout à fait 
original conçu par la société Interleaf. 
Ce programme est un traitement de 
texte pour IBM PC qui donne une 
visualisation d'un texte typographique 
dans une forme Wysiwig. Chaque élé- 
ment de texte peut être spéafié dans un 
style typographique donné. Si, par la 
suite, l'utilisateur désire changer l’un 
des attributs, la modification est immé- 
diatement reproduite à l'écran sous une 
forme Wysiwig. 
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gine le texte à mesure que l'utilisateur 
saisit de nouvelles données sur le clavier. 
Cette faalité requiert un processeur 
performant puisque la modification 
d'une seule lettre sur le document peut 
entraîner la repagination entière de 
celui-là. Le texte doit en effet être 
recomposé, remaquetté sur la page et 
réaffiché sur l'écran. Ces opérations 
peuvent prendre plus de temps qu'il 
n'en faut au claviste pour frapper une 
touche. Ventura résout en partie ce 
problème avec des mécanismes de repa- 
gination automatique. Les sociétés 
Aldus et Interleaf ont décidé de collabo- 
rer à l'élaboration de nouvelles versions 
améliorées de leurs logiciels. 

La suprématie d'Apple dans le do- 
maine de l'édition électronique risque 
de se trouver menacée. Pour maintenir 
sa position face à l'univers MS-Dos, 
Apple n'a pas d'autre choix que d’'inno- 
ver et de sortir des produits plus perfor- 
mants. La pire déconvenue que la so- 
dété de Cupertino pourrait subir serait 
précisément que les développeurs trans- 
forment les PC en clones Macintosh. En 
fait, c'est exactement ce qui est en train 
de se passer sur le créneau de l'édition 
électronique. Ventura d'Interleaf en est 
un exemple probant. 

Troisième maillon d'une chaîne de 
micro-édition, l'impression. Dans ce 
domaine le laser est roi. Tout a 
commencé en 1985 lorsque Canon a 
mis sur le marché une imprimante à 
laser (LaserJet de Hewlett Packard) de 
la taille d’une photocopieuse de bureau. 
Une telle imprimante est particulière- 
ment bien adaptée aux travaux d'édi- 
üon en raison de la propriété originale 
du faisceau laser liée à son extrême 
finesse. Les documents imprimés béné- 
ficient d’une haute résolution, deux à 
trois fois supérieure à celle obtenue avec 
une imprimante à 24 aiguilles. Par 
ailleurs, une imprimante à laser présente 
l'avantage d'être très souple quant à la 
représentation d'un graphique, d'une 
image photographique ou d’un texte en 
qualité courrier. Il est également possi- 
ble de mixer divers jeux de caractères, de 
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jouer sur le format des lettres, d'intégrer 
des logos..., bref, de faire de la composi- 
tion au sens propre. 

La Laser Writer d'Apple, annoncée 
quelques mois après la LaserJet, était 
moins rapide et plus chère, mais elle 
pouvait produire des documents gra- 
phiques et typographiques avec une 
souplesse jamais vue, même sur une 
photocomposeuse coûtant 500 000 EF. 
En fait, la Laser Writer possédait un 
atout par rapport à la LaserJet : elle était 
intelligente. Comprenez qu'elle était 
capable de récupérer toutes sortes de 
données en provenance de l’ordinateur 
et de les imprimer. Cela grâce à un 
langage interne nommé PostScript (lire 
article ci-après). 


N LANGAGE 
U SPÉCIFIQUE 
POUR L'IMPRESSION 


PostScript est un langage de descrip- 
tion de page qui s'affirme comme le 
standard de fait de l'édition électroni- 
que. Standard de fait car ses concur- 
rents, /nterPress de Xerox (retenu par 
Microsoft et ICL) et DDL d'Imagen, 
semblent avoir pris beaucoup de retard 
dans cette course à la norme : InterPress 
vient tout juste d’être disponible et 
DD2L ne l’est pas encore. Par ailleurs, 
Xerox a racheté les droits du logidel 
Ventura qui possède précisément un 
driver PostScnipt, et Hewlett Packard, 
qui a choisi DDL, a annoncé la disponi- 
bilité de la Laser Connection, une carte 
qui transforme la LaserJet en impri- 
mante PostScript. 

Le grand avantage de PostScript tient 
au fait qu'il a été largement adopté par 
les fournisseurs de ce marché. On dé- 
nombre pas moins de 80 logiciels pour 
PC intégrant un driver PostScript. L'of- 
fre est, par contre, moins généreuse pour 
le moment en ce qui concerne les 
imprimantes PostScript. En bas de 
gamme se trouvent des machines cons- 
truites autour du moteur Canon LPB- 
CX. Elles disposent d’une résolution de 
300 points par pouce et d’une vitesse 
nominale de huit pages par minute (en 
réalité, cette vitesse peut descendre à 


deux pages par minute, selon, la 
complexité de la page à imprimer). Ce 
sont les Apple Laser Writer, Sun La- 
ser Writer, QMS PS 800 et LC PS Jet. 
Dans les vitesses supérieures existent les 
Texas Instruments TI 2108 et 
T1 2115 (15 pages par minute), QMS 
PS 2400 (24 pages par minute), Data- 
products LZR 2665 et Apollo 
Laser 26 (26 pages par minute) et Agfa 
P400 PS (18 pages par minute). Cette 
dernière présente l'originalité d’avoir 
une résolution plus élevée de 400 points 
par pouce et un disque dur Winchester 
de 20 Mo (elle est aussi quatre fois plus 
chère que la Laser Writer). L'Agfa 
P400 PS a été l’occasion pour Adobe, 
concepteur de PostScnpt, d'intégrer un 
nouveau processeur 68020. 

L'intégration de disques durs sur des 
imprimantes PostScript devrait se géné- 
raliser ne serait-ce que parce qu'ils 
permettent le stockage de plusieurs 
polices de caractères en plus de celles qui 
sont résidantes dans l'imprimante. La 
typothèque de la Laser Writer Plus res- 
tera limitée malgré ses treize polices 
résidantes tant qu'elle ne disposera que 
de 1,5 Mo de mémoire. 

En édition électronique, l'ensemble 
du cycle d'élaboration d’un document, 
de la composition à l'assemblage, est 
entièrement automatisé. Outre un gain 
de temps considérable, l'utilisateur peut 
imprimer des documents « à la de- 
mande >» et les modifier très rapide- 
ment, le cas échéant puisque tout ce qui 
est imprimé électroniquement est 
d'abord généré puis stocké sous forme 
numérique. À contrario, l'édition classi- 
que conduit à < exagérer > le tirage, 
d'où des frais de stockage et pertes dues 
aux publications périmées, mais surtout 
à favoriser la réalisation de documents à 
caractère général, alors que des éditions 
par marché/ produit/ sujet seraient 
plus appropriées. 

À la différence de l'édition classique, 
les coûts de lancement — ou coûts fixes — 
sont très réduits en édition électronique. 
Si l’on a besoin d'exemplaires supplé- 
mentaires, il suffit de charger le disque 
constituant le document. Le caractère 


confidentiel des documents est égale- 
ment respecté dans la mesure où l'édi- 
tion électronique est une application 
interne à l'entreprise. 

Avec le tirage offset, l'assemblage est 
un autre facteur de coût important, qui 
peut représenter jusqu'à 30% de la 
dépense dans l'élaboration complète 
d'un document ; en édition électroni- 
que, l'impression successive des pages 
de chaque exemplaire permet de dispo- 
ser de documents assemblés automati- 
quement. Le tirage des épreuves peut 
prendre quelques secondes par page 
pour quelques centimes pour chacune 
d'elles ; en photocomposition, le tirage 
de une à quatre pages d'épreuves sur 
papier aux sels d'argent peut prendre 
une minute et coûter plusieurs dizaines 
de francs par page. 


NE NÉCESSITÉ : 
LA FORMATION 


L'édition électronique répond donc 
parfaitement aux besoins de la grande 
majorité des publications de caractère 
technique ou commercial ne nécessitant 
pas de très gros tirages : brochures, 
catalogues, manuels techniques, lettres 
d'information, etc. Mais attention, 
l'édition électronique demande une 
double compétence : savoir utiliser les 
différentes composantes de la chaîne, et 
connaître les rudiments élémentaires de 
l'édition. Ce n'est pas parce que l'on 
maîtrise PageMaker, que l'on sera capa- 
ble de réaliser une page soignée et 
d'équilibre correctement les zones de 
blanc et de gris. On ne s’improvise pas 
du jour au lendemain maquettiste ou 
secrétaire de rédaction ; l'édition a ses 
contraintes, ses règles, ses secrets de 
fabrication. Une thèse universitaire, par 
exemple, ne se rédige pas en style 
gothique. Et pourtant, on voit mainte- 
nant apparaître des travaux d'édition 
électronique qui sont antinomiques avec 
le message qu'ils veulent faire passer. 
L'édition électronique est déjà un autre 
métier. Jamais en micro-informatique, 
un besoin aussi urgent en formation ne 
s’est autant fait sentir. “ 


Laser Writer : 


IBM 


sarde à vous | 


Plus forte que le Macintosh, 


la Laser Writer, pierre angulaire de la micro-édition, 
s'impose comme le concurrent du PC 


d'IBM dans les entreprises. 


L'Ordinateur individuel : Apple 
est aujourd hui le leader incontesté du 
Desktop Publishing. Comment s'est 
passée la genèse de cette opération au 
sein du groupe ? 

Philippe Haustète : La volonté 
d'Apple a toujours été d'apporter un 
outil convivial à l'utilisateur pour que 
celui-G puisse se servir d’un ordinateur 
sans rencontrer d'obstacles majeurs. La 
sortie du Madintosh, en janvier 1984, 
allait déjà dans ce sens. Mais nous ne 
pouvions nous arrêter là et limiter l’uti- 
lisateur à un mode graphique élaboré et 
à une bonne résolution d'écran. Nous 
pensions que celui-ci était en droit de 
retrouver à l'impression ce qu'il avait 


déjà à l'écran. Nous avons alors cherché 
à nous rapprocher des spécialistes de la 
reproduction, à savoir les Japonais, et 
Canon en particulier, qui a toujours su 
conserver une longueur d'avance sur ses 
concurrents. D'où l'imprimante à laser. 

Toutefois cette imprimante, aussi 
séduisante fût-elle, restait un produit 
passif. Nous l'avons dotée d'intelligence 
avec un microprocesseur performant, et 
lui avons donné beaucoup de mémoire. 
Puis nous lui avons intégré PostScript, 
un langage de description de pages 
imprimées, conçu par la société Adobe 
Systems. La sauce ayant pris entre ces 
différents éléments, la Laser Writer est 
née. Son lancement a été un succès et 
nous a amenés à nous interroger sur son 
positionnement sur le marché. Très vite, 
le secteur de l'impression s'est intéressé à 
cet outil couplé au Maaintosh et aux 
possibilités de cette petite < chaîne 
d'édition ». 

L'Oi : 1! semble qu'aujourd'hui le 
Desktop Publishing soit l'un des axes 
stratégiques d'Apple. Le gâteau est-il 
aussi important qu'on le dit ? 

PH. : Il est énorme. Pour fixer les 
idées, quelques chiffres. En France, le 
marché de la micro-informatique est 
estimé à anq milliards de francs. Apple 
réalise le cinquième de ce chiffre d’affai- 
res soit un milliard de francs. Comparé à 
cela, les entreprises françaises dépensent 
chaque année quarante milliards de |p 
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| francs dans l'impression de leurs docu- 
ments. C’est donc un marché excessive- 
ment porteur, et nous sommes les 
mieux placés pour l'attaquer, avec 
PostScript notamment. Apple offre une 
solution complète de micro-édition à 
moins de 100 000 F. C'est le meilleur 
ratio qualité/prix du marché, selon les 
photocomposeurs. Soyez sûr que ces 
gens-là ne se sont pas privés d'apporter 
leurs calculettes lorsqu'ils sont venus 
nous rendre visite. 

L'Oi : Mais PostScript n'est pas la 
norme unique. Xerox de son côté à 
donné la préférence à InterPress, Hew- 
lett Packard à DDL... 

P.H. : PostScnpt peut d'ores et déjà 
revendiquer le statut de norme. Ce n’est 
pas nous qui le disons, mais les conclu- 
sions du Sibold, la manifestation qui 
s'est tenue l'été dernier aux Etats-Unis 
sur le thème du Desktop Publishing. 
Xerox y a en effet annoncé la signature 
d'un accord de commercialisation du 
logiciel Ventura, un superbe pro- 
gramme de mise en page pour IBM PC 
et compatibles qui devrait apparaître 
sur le marché dans un an. Or, Ventura 
est précisément doté d'un dniver Post- 
Saipt. Voilà la caution de Xerox à cette 
norme. Quant à HP, ils ont annoncé 
récemment une carte d'extension qui 
permet à leur LaserJet de travailler en 
PostSaipt. Cette annonce se passe de 
commentaires. 

L'Oi : La concurrence peut venir du 
monde du PC avec l'arrivée d'impri- 
mantes PostScript er de logiaiels perfor- 
mants. Comment Apple compte-t-elle 
faire face à ce phénomène ? 

P.H. : Il est certain qu'avec six 
millions de PC installés dans le monde, 
d’autres que nous réfléchissent au Desk- 
top Publishing. Il y a actuellement aux 
Etats-Unis — et ce phénomène est tout 
récent —, une vingtaine de logiciels 
disponibles sur le PC, mais il n’est pas 
évident qu'il y ait aussi vite des impri- 
mantes travaillant sous PostScript dans 
la mesure où Adobe Systems est une 
société très proche de nous. 80 % des 
imprimantes PostScript du marché sont 
des Laser Writer. Adobe a fait le succès 
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de la Laser Writer, et nous avons fait le 
succès d'Adobe. 

L'Oi : Comment Adobe pourrait- 
elle se priver d'accrocher ses wagons aux 
six millions de PC ? 

P.H. : Il ne s’agit pas de se priver de 
ce marché. Nous disons seulement 
qu'Adobe est aujourd'hui à l’impres- 
sion ce que Microsoft est au standard 
PC, que la Laser Writer est notre cheval 
de bataille et que ses performances la 
mettent à l'abri de la concurrence pour 
le moment. En conséquence, nous pré- 
parons actuellement nos distributeurs à 
vendre des Laser Writer derrière des PC. 


L'Oi : Ne pensez-vous pas qu'en 
offrant un périphérique performant à 
l'univers PC, vous n'allez pas couper la 
branche sur laquelle vous êtes assis en 
apportant une réponse immédiate aux 
entreprises qui hésitent entre un PC ou 
un Mac, à cause du fait que la Laser- 
Writer n'a pas d'équivalent sur PC ? 

P.H. : Pas du tout. Le Wysiwig 
n'existe pas sur PC, et le Macintosh 
reste la machine la mieux adaptée au 
Desktop Publishing. Je vais vous don- 
ner un exemple. Une administration 
publique dotée d’un parc d’une tren- 
taine de PC nous a contactés pour 
acheter un Madintosh et une Laser Wri- 
ter dans le but d'éditer un journal 
interne. Un mois après, les gens étaient 


tellement séduits par leur nouvel outil 
qu'ils ont demandé à leur distributeur 
de leur racheter leurs PC et de les 
remplacer par des Mac. Nous pensons 
que nombreux seront ceux qui < bascu- 
leront > ainsi sur Mac après avoir utilisé 
une Laser Writer. 

L'Oi : Qu'est-ce qu'Apple voit, dhhs 
sa boule de cristal, du Desktop Publi- 
shing ? 

P.H. : Nous voyons que ce marché 
est celui qui croît le plus vite à l'heure 
actuelle. Si aujourd’hui, 80 % des do- 
cuments d’une entreprise sont imprimés 
à l'extérieur et 20 % seulement réalisés 


en interne, cette tendance devrait s’in- 
verser d'ici cinq ans. Le Desktop Publi- 
shing est un marché en soi, que nous 
arrivons aujourd’hui à isoler, mais de- 
main, toute la sortie impression des 
micros se fera sur des imprimantes à 
laser. Il ne sera donc plus un marché à 
part entière, mais partie intégrante de la 
micro-informatique. Nous aurons des 
imprimantes à laser à trois ou quatre 
pages par minute, très bon marché, 
pour couvrir les besoins d'édition les 
plus simples (de la lettre personnalisée à à 
la irculaire interne), et des imprimantes 
à laser plus performantes pour des 
volumes d'édition plus importants. 
PROPOS RECUEILLIS 
PAR ERIC MONTAGNE 


Les documents sont préparés dans 
leurs applications respectives (traite- 
ment de l’image, de textes, de chiffres, 
de graphiques), puis le logiciel de mise 
en page les reçoit, les rassemble en bout 
de chaîne pour les harmoniser sur un 
seul document. À ce moment-là seule- 
ment ce logiciel donne la pleine mesure 
de son talent en permettant l’ordonnan- 
cement de ces éléments disparates dans 
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L'offre Macintosh 


Aujourd'hui, les logiciels de mise en page ne sont pas 

des traitements de texte. Mais tous récupèrent des textes 
provenant de Mac Write, de Word, 

des illustrations provenant de Paint, Draw, etc. 

Ils jouent pleinement la carte de l'intégration du Macintosh. 


une mise en page préalablement décidée 
(filets maigres, encadrés, etc.), codifiée 
par l'utilisateur. Or, si la tendance des 
logiciels de mise en page est d'intégrer 
toujours davantage de fonctions de trai- 
tement de texte (tabulation, fonction 
recherche, etc.), les traitements de texte 
quant à eux proposent de plus en plus 
des options qui tendent à les rapprocher 
du concept Desktop Publishing ou 
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micro-édition en permet- 
tant des filets d’encadre- 
ment, du multicolonnage, 
la vision de la page 
complète, l’incorporation 
précise d'illustrations, etc. 

Ainsi, le dernier logiciel 
d'ACI, Writer Plus, qui 
n'est pas un logiciel de 
mise en page dans le sens fort du terme, 
mais présenté comme un traitement de 
texte < évolué », préfigure ce que sera 
peut-être demain un logiciel d'édition 
électronique : index automatique, créa- 
üon de sommaire, colonnage visible et 
modifiable à volonté, réduction de la 
page pour lecture des masses de la mise 
en page, encadrés, trames, etc. 

De la même manière, MacAuteur 
permet un multicolonnage, une ouver- 
ture simultanée de quatre fenêtres, une 
mise au point de formats-modèles dont 
on peut détacher une feuille pour tra- 
vailler (Lisa permettait la création de 
blocs formatés pour chaque applica- 
tion), 

Parmi les logiciels de mise en page 
pour Maantosh, il existe actuellement 
plusieurs produits performants : Page- 
Maker 1.2 (d'Aldus Corporation), 
Ready Set Go 2.0 (de Manhattan 
Graphics), Ready Set Go 3.0 (idem) 
qui se nommera en France Edit 2000, 
pour éviter d'être perçu comme une 
nouvelle mouture de Ready Set Go, car 
le concept est réellement différent, et 
MacDraw.. (d'Apple Computers). 

Côté traitements de texte < évo- 
lués >», on trouve MacAuteur (d'Icon 
Technology), Writer Plus (d’ACD), Mi- 
crosoft annonçant pour sa part une 
nouvelle version de Word. 

PageMaker 1.2 est le logiciel le plus 
célèbre de l'édition électronique. Il est 
parfaitement adapté à une utilisation 
professionnelle intermittente et très bien 
documenté. Après une formation adé- 
quate, ce logiciel se révèle assez simple à 
utiliser pour des travaux qui ne requiè- 
rent pas une grande spécialisation. 

Avec suffisamment de commandes 
clavier et de raccourais bien pratiques (la 
souris est là), des menus d'utilisation | 
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»| correctement segmentés, une table de 
travail très vaste (l'écran au complet), 
une fonction Annuler puissante, Page- 
Maker a introduit la notion de page de 
maquette recto-verso, l'information 
pouvant être ou non recopiée sur les 
pages suivantes de la publication. L'uti- 
lisateur dispose d’une vision complète 
de son document, peut visualiser deux 
pages qui se font face dans le cas d’un 
verso / recto, puis passer aussitôt à une 
vision à la taille réelle (100 %) ou 
agrandie (200 %). 


L ES PAGINATEURS 


Il introduit dans la version 1.2 les 
tabulations pour éventuellement saisir 
du texte directement, ce qui n'est pas 
encore son point fort. Cela permet au 
moins de modifier facilement des textes 
déjà tabulés provenant d’un traitement 
de texte. Par contre, nous ne pouvons 
que regretter sa relative lenteur (très 
lourde gestion de page) ; sa limitation à 
seize pages maximum par fichier ; un 
manque de précision (même en grossis- 
sant la feuille de travail à 200 %) ; des 
problèmes de recopie de tabulation avec 
des textes provenant de Word. Par 
ailleurs, l’utilisation de Switcher est 
conseillée pour importer des dessins de 
MacDraw sur PageMaker, en substitu- 
on de la commande Placer qui ne 
récupère que des fichiers sauvegardés en 
Pict. 

Ce logiciel est adapté à l'entreprise 
désireuse de se donner quelques moyens 
d'édition pour sa communication in- 
terne. Il est à utiliser en complément de 
Write pour un travail facile. Par contre, 
son prix est dissuasif (près de 
5 900 F ht, et 400 $ aux Etats-Unis en 
version américaine), et sa protection 
parfois trop présente (oubliant même de 

reconnaître son original !). PageMaker 
devrait bénéficier, dans un très proche 
avenir, d’une version 2.0 permettant de 
gérer un plus grand nombre de feuilles 
(128), axée vers le traitement direct des 
textes, avec césure de mots, approche 
(crénage) des lettres, etc. 
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Ready Set Go 2.0 est le premier 
logiciel de mise en page disponible sur le 
marché. Conçu surtout pour le gra- 
phiste-metteur en page, Ready Set Go a 
néanmoins connu des problèmes 
d'adaptation au début de sa carrière. 
Très pratique pour réaliser quelques 
pages, mais n'offrant pas le confort 
d'utilisation de PageMaker, il utilise 
une logique de séparation des volumes 
texte, dessin, photo, très proche des 
préoccupations professionnelles, avec 
une mise en page que l'on retrouve dans 
la version 3.0. Ce logiciel non protégé 
est d’un prix accessible (2 700 F ht). 

Ready Set Go 3.0 ou Edit 2000 
(version actuellement en développe- 


L'édition parallèle enfin 
libérée du matériel 
lourd. On ne dit plus 
< ça roule >, mais l'on 
clique sur Sortie 
Imprimante. 


ment, disponible fin novembre) traduit 
l'effort d'innovation des concepteurs de 
RSG. Edit 2000 a su tirer les leçons des 
défaillances et des forces de RSG et de la 
concurrence. C’est un vrai multifenêtre. 
La limite du nombre de pages se fait en 
fonction de la mémoire de masse du 
système (lecture diffidle des numéros de 
page dans les icônes à partir de 999 !). 
La liaison dynamique des colonnes de 
texte est étonnante par sa souplesse. 
Ainsi, lors de l'introduction d’un texte 
importé de MacWhrite, par exemple, 
dans la première colonne formatée, le 
texte se déroule automatiquement jus- 
qu’au bout de la publication, sans que 
l’on doive ouvrir chaque page. L'oppor- 
tunité d'introduire un nombre arbitraire 
de pages en une seule fois au cours 
d'une publication est offerte. La gestion 


des volumes de dessins/photos que 
vous pouvez superposer sur une colonne 
texte est très réussie : le texte s’écarte 
alors pour permettre au dessin de s’ins- 
cire parfaitement... L'utilisation est très 
facile et surtout le temps de réponse 
extrêmement rapide. L'approche des 
lettres est paramétrable, la césure de 
mots automatique... 

Edit 2000 vise une clientèle beau- 
coup plus professionnelle que celle de 
PageMaker, préoccupée tant par la ges- 
tion de nombreuses maquettes que par 
celle de pages (industrie de l'édition). La 
version actuelle n'utilise pas encore suf- 
fisamment les raccourcis clavier/souris 


et possède parfois quelques articles de 


menu faisant un réel double emploi 
(crénage). La version définitive devrait 
sonner le glas -de la suprématie de 
PageMaker dans ce domaine. Edit 
2000 est annoncé par Bip à un prix 
proche de 4 000 F he, il est théorique- 
ment non protégé comme la version 
américaine. 

Même avec des limites typographi- 
ques évidentes, des bogues archiconnues 
(création automatique de feuilles blan- 
ches...), MacDraw reste l'outil à tout 
faire des professionnels. et par là- 
même du Desktop Publishing (souvent 
avant l'heure, ainsi le livre d’Andreas 
Pfeiffer, Applicanons graphiques, a été 
entièrement réalisé par MacDraw). 
Tous les logiciels de mise en page ont 
volé, un peu, beaucoup, passionnément 
de savoir à MacDraw. 


Ses grandes forces restent son interac- 
tivité avec la Laser Writer, la rotation du 
texte et des objets dessinés à 90°, son 
utilisation des plans successifs qui per- 
met ainsi de réaliser tous les montages 
possibles, une gestion dynamique de 
l'espace page disponible en fonction du 
taux de réduction choisi sur la Laser- 
Writer (fonction d’ailleurs reprise par 
RSG 3.0). On ne peut que souhaiter 
rapidement une version 2.0, encore plus 
puissante. MacDraw reste le moins cher 
des logiciels de mise en page, et n'est pas 
protégé. 

MacAuteur, comme WaiterPlus, fait 
partie de cette génération de traitements 
de texte qui se rapprochent progressive- 


ment de l'édition électronique en pro- 
posant des options de mise en page. 
MacAuteur a une particularité intéres- 
sante. Il propose deux voies d'utilisa- 
tion : soit l'usage immédiat du logiciel 
comme traitement de texte (utilisation 
de 50 % des capaatés) soit comme un 
semi-metteur en page, qui exige aussi- 
tôt une mise en forme assez rigoureuse 
du document, un peu à la manière de 
Ready Set Go qui aurait oublié toute 
fantaisie. 

Ce deuxième aspect est le plus inté- 
ressant. À l'usage, il est utile de 
commencer par définir le format de 
page, pour décider dès le départ, des 
marges périphériques, de la valeur réser- 
vée au haut et bas de page avant de 
passer au colonnage (en créant des 
réserves texte) du document. MacAu- 


teur offre la possibilité de œéer des 
réserves carrées ou utilisant le nombre 
d'or (rapport 1/1, 618). La définition 
des modèles de style (vingt styles de 
ütre, vingt styles de paragraphe et 
quinze variations) se fait pour chaque 
élément du texte (chapitre, texte cou- 
rant, notes, etc.). L'utilisateur peut de- 
mander des bas et hauts de page, avec 
une gestion très riche par numéro de 
pages (préfixe, suffixe) et un format 
date très souple. Le document est alors 
préparé. Reste la possibilité de l'enregis- 
trer comme document autonome ap- 
pelé Préparation-type, sorte de liasse 
que l'on peut réutiliser par la suite en 
détachant un feuillet pour créer un 
nouveau document (comme le faisait 
Lisa). Cela permet d’avoir ainsi une série 
de formats prêts à l'emploi, adaptés au 
type de travail d'écriture à entreprendre. 

Italsoft, le distributeur français, a fait 
un effort louable en fournissant une 
troisième disquette contenant huit for- 
mats texte prêts à l'emploi. Bonne 
protection du logiciel, mais qui ralentit 
le temps d'accès au programme quand 
on utilise un disque dur. 

Parmi les aspects intéressants, Mac- 
Auteur propose une sauvegarde auto- 
matique en cours de travail (program- 
mable toutes les deux minutes par 
exemple). Ce logiciel est également 
multifenêtre, et permet d'ouvrir jusqu'à 
quatre documents en même temps. Il 
propose une fonction Recherche très 
puissante (avec joker pouvant rempla- 
cer n'importe quel caractère dans la 
chaîne de recherche) et une fonction 
Annuler assez large. MacAuteur rensei- 
gne même sur le temps écoulé depuis la 
réouverture d’un fichier, le nombre de 
mots, de signes frappés, etc. 

Autres caractéristiques qui le rappro- 
chent des logiciels de mise en page, une 
fonction crénage sophistiquée. De plus, 
comme sur MacDraw, il est possible de 
transformer une sélection de texte en 
caractères majuscules ou minuscules, ce 
qui évite une double frappe. Quand les 
colonnes sont formatées, la frappe di- 
recte du texte permet, en arrivant au bas 
de la colonne, qu'il se poursuive dans le 


haut de la colonne sui- 
vante. Autre avantage, 
lors de la frappe du texte, 
il est possible (pendant et 
après) de créer des réserves 
pour incorporer après 
coup des illustrations, le 
texte est alors chassé pour 
dégager l'espace désigné 
(par un cliqué/glissé, avec indication 
des dimensions). La longueur de ce pavé 
réservé peut être modifiée ou déplacée 
après coup. Attention toutefois, l’utili- 
sateur est limité à la stricte largeur de la 
colonne créée. Impossible donc, par 
cette méthode, d'établir une réserve 
pour une image qui se superposerait sur 
deux colonnes. Pour y arriver, il faut 
reformater la page en réservant dès le 
départ des espaces pour vos choix de 
textes et graphiques. Par contre, Mac- 
Auteur n'envisage pas les encadrés, les 
filets ainsi que les trames, la vision 
pleine page du document (ce que pro- 
pose Writer Plus). 

Ce logiciel est à déconseiller d'emblée 
aux débutants sur Macintosh. MacAu- 
teur doit correspondre à un réel besoin 
d'écriture (l'axe professionnel est évi- 
dent), car il reste assez complexe, et, de 
prime abord, assez rébarbatif. C'est 
certainement à l'usage un bon traite- 
ment de texte, mais il faut comprendre 
ses options de mise en page comme un 
atout permettant d'aller au-delà du 
traitement de texte. Cette version de 
MacAuteur ne peut prétendre concur- 
rencer sur leur terrain des logiciels de 
mise en page comme PageMaker, ou 
RSG 3.0, qui sont plus souples et plus 
rapides. Le prix annoncé : 1 950 F ht. 
Ce logiciel est protégé d'une manière 
originale, avec un crédit de trois copies 
sur disque dur que l’on peut réintégrer 
par la suite sur la disquette Master. 
(Que se passe-t-il si le disque dur doit 
être reformaté ?) La brochure de docu- 
mentation est bien réalisée et complète, 
mais d'impression médiocre, comble du 
paradoxe. 


JEAN-CHRISTOPHE COURTE ET 
HENRIDARMON 
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On distingue trois niveaux de pro- 
grammes : 
— les logiciels de mise en page perfor- 
mants : par exemple, PageMaker pour 
IBM et Ventura que devrait distribuer 
Xerox ; 
— les logiciels de milieu de gamme avec 
des fonctions réduites, par exemple : 
T/Maker's Personal Publisher ; 
— et des logidls de traitement de texte 


comme Word 3 ou WordPerfect 4. 1. 

Les programmes de mise en page 
devront être en mesure de récupérer des 
textes issus de traitements de texte. 
S'oriente-t-on vers des produits 
complémentaires ? 


PAGEMAKER 
VERSION PC 

Parée du succès enregistré par Page- 
Maker sur le Macintosh, voii une 
nouvelle version destinée à l'IBM PC. 
En fait, elle fonctionne correctement 
seulement sur un IBM AT sous envi- 
ronnement Windows, et encore, les 
temps de réponse rappellent les pre- 
miers Macintosh 128 Ko. Malgré cela, 
la préversion visionnée présente des 
caractéristiques très séduisantes, repre- 
nant celles de la version sur Maantosh 
avec des améliorations sensibles. La 
version 2.0 fonctionnant sur Macintosh 
devrait d’ailleurs les intégrer. 

Parmi les nouveautés, on appréciera 
la césure automatique des mots avec un 
dictionnaire de 90 000 termes (en ver- 
sion américaine) avec ajouts possibles, 
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Les logiciels de 
mise en page IBM 


Si quelques logiciels de mise en page sont déjà proposés sur 
le marché, plusieurs nouveaux produits sur IBM sont 

attendus l’année prochaine. Ils seraient plus coûteux et plus 
complexes à utiliser que ceux disponibles sur le Macintosh. 


des fonctions typographiques supplé- 
mentaires comme l'espacement variable 
entre les lettres et les mots, la gestion de 
128 pages et la capaaité de travailler sur 
deux pages simultanément, alors qu'on 
se contentait de les visionner jusqu'à 
présent. Si le traitement de texte est jugé 
insuffisant, il sera possible d'utiliser son 
logiciel habituel et de récupérer le texte 
avec son formatage dans PageMaker. 

Six logiciels sont reconnus : Microsoft 
Word, WordPerfect, Multimare, 
Wordstar 3.3, Xy Write IT et Microsoft 
Windows Write. En ce qui concerne les 
autres traitements de texte, les fichiers 
de type ASCII sont acceptés. De même, 
pourront être intégrées les images dessi- 
nées sous Windows Paint, PC Paint- 
brush et Mouse Systems PC Paint, les 
graphiques conçus avec Lotus 1-2-3 et 
Symphony, Micrografx Windows 
Draw et In*a*vision. L'ouverture vers 
les autres logiciels leaders du marché 
(traitement de texte ou graphique) sera 
une condition du succès des logiciels de 
mise en page sur IBM. 

La liaison avec plusieurs impriman- 
tes a été envisagée, puisque les impri- 
mantes les plus répandues sont accep- 
tées : HP LaserJet et LaserJet Plus, AST 
Research Turbo Laser et, bien entendu, 
la Laser Writer et toutes celles compati- 
bles avec PostScript. 

En plus d’un IBM AT de 512 Ko de 
RAM minimum, s'avèrent indispensa- 
bles un disque dur de 10 Mo ou plus et 
surtout la carte graphique EGA d'IBM 
ou la carte Hercules. Ce logidel devrait 


être disponible aux Etats-Unis en fin 
d'année au prix de 695 $ et peu de 
temps après en France. Distribué par 
ISE-Cegos. 


PERSONAL 
PUBLISHER 


Distribué en France par Software 
Technologies et conçu par Lexisoft inc., 
Personal Publisher serait le premier 
logiciel de mise en page totalement 
francisé, tournant sur IBM PC, AT et 
compatibles et vendu à un prix 
< abordable > : 8 900F. 

Parmi les fonctions annoncées : une 
interface de Wysiwyg permettant de 
visualiser à l'écran l’ensemble de la mise 
en page, polices de caractères (seize au 
maximum) et graphiques, l'intégration 
et la récupération de textes issus de 
Word, Wordstar, Textor, Visio II PC 
ou tout fichier au format ASCII, de 
graphiques, dessins, photos générés par 
Lotus 1-2-3, PC Paintbrush ou par un 
digitaliseur. 

Mais son traitement de texte possède 
des caractéristiques assez rares en ma- 
tière de gestion des caractères : l’interli- 
gnage variable, l’écartement des lignes 
défini par l'utilisateur, l’espacement va- 
riable entre les lettres (la chasse), deux 
lettres pouvant être collées (par exem- 
ple : tt) ou emboîtées (un V suivi d'un 
A) ; ce qui fadilite la lecture. La césure 
automatique des mots n'existe pas. 


SOFTYPE DESKTOP 
PUBLISHING 4.0 


Ce logiciel conçu par Softest propose 
une interface Wysiwyg, avec des menus 
déroulants, espacement des lettres, in- 
sertion de graphiques avec redéfinition 
de la taille, impression en mode paysage 
et plusieurs dnvers d'imprimantes. Il 
s'adresse aux possesseurs d'ordinateurs 
IBM et compatibles, d'Unix ou Xenix 
pour un prix de 1 000 $ (7 000 F) en 
version mono-utilisateur et 1 500 $ en 
version multiposte. 


JEAN-CHRISTOPHE COURTE ET 
HENRIDARMON 


PostScript 
vous en dit plus 


PostScript. Inconnu hier, méconnu aujourd’hui, ce langage de 
description de page est le moteur de l'édition électronique de 
bureau. Avec lui, les ordinateurs se prennent pour des 
maquettistes et le laser devient intelligent. 


À cæ stade, plus 
personne ne parle de BEN 
signaux R. V.B. 
“2 ? mais derouleaux 
: cyan, magenta et 
Jaune. 


Pour produire des do- 
cuments, une application 
a besoin de communiquer 
avec un matériel d'impres- 
sion afin de lui fournir une 
description des pages à 
imprimer. C'est à ce ni- 
veau qu'intervient Post- 
Saipt, comme solution au 
problème d'interface. 

Mais PostScript est bien plus qu’un 
programme de communication, c'est un 
langage de haut niveau. Classiquement, 
un ordinateur peut toujours envoyer les 
données d’une application à une impri- 
mante à laser à condition que celle-a 
soit paramétrée pour le logiciel à partir 
duquel est réalisée l'application. À dé- 
faut, l'utilisateur doit user d’un driver 
d'imprimante, s'il existe. Les données 
sont alors décrites en bitmap, c'est-à- 
dire point par point, et l'imprimante 
reçoit alors la totalité des points conte- 
nus dans une page. À charge pour elle 
de différencier les points blancs des 
points noirs, ces derniers formant les 
caractères ou les éléments d’un graphi- 
que sur la page. L'inconvénient de cette 
méthode est triple. Une page réalisée sur 
une imprimante à laser de 300 points 
par pouce correspond à 1 Mo de don- 
nées : le stockage est donc très lourd, et 
la transmission longue. Par ailleurs, 
cette méthode n'autorise pas des struc- 
tures complexes dans la page à impri- 
mer puisqu'il n'existe aucune < relation 
de dépendance > d’un point à un autre. 

La philosophie de PostScript est tout 
autre. Elle consiste non plus à gérer des 
points, mais à décrire la structure interne 
d'une page. L'intérêt économique est 
évident car le stockage et la transmission 
des données sont beaucoup plus 
compacts. PostScript ne passe pas 
< bêtement >» en revue tous les points. II 
traite par exemple une zone de blanc 
dans son ensemble : il s'intéresse aux 
chaînes de caractères et à leurs attributs 
et non pas aux pixels dont elles sont 
formées (pour PostScpt, le texte est 
considéré comme du graphique) ; il 
agence les différents éléments d'une 
page entre eux et prend en compte les |p> 
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»| modifications de l'un par rapport à 
l'autre. En somme, PostScript se 
comporte comme un champion 
d'échecs qui considère la stratégie glo- 
bale des pièces sur un échiquier, contrai- 
rement à un débutant qui déplace une 
pièce sans s'occuper des conséquences 
de son coup. 


U 


PostScript possède tous les attributs 
d'un langage informatique (du type 
langage interprété, sans format de sto- 
ckage intermédiaire donc sans phase de 
compilation), mais son emploi est tout à 
fait original. En effet, l'utilisateur ne 
programme pas directement en Post- 
Saipt; la description de la page est 
réalisée par les applications qui produi- 
sent les documents à imprimer : traite- 
ment de texte, composition de docu- 
ments, CAO et DAO), etc. L'emploi de 
PostScript est donc complètement 
transparent à l'utilisateur, comme si un 
programmeur était caché dans le sys- 
tème de micro-édition sans qu’on en ait 
connaissance. Seul, le développeur de 
l'application a besoin de connaître ce 
langage pour construire son générateur 
de description de page. 

PostScript étant un langage puissant 
capable de créer des opérateurs adaptés, 
ce n'est plus l'imprimante à laser qui 
doit se mettre au niveau de l’applica- 
üon, c'est PostScript qui s'adapte sans 
intervention extérieure, aux spécificités 
du support d'impression. Cet aspect est 
capital. Car PostScript est indépendant 
du matériel d'impression. Tous les 
objets graphiques (texte, figures, 
images) qu'il manipule sont décrits avec 
une prédision arbitraire, sans contrainte 
sur la dimension des objets créés. D'où 
un système Ouvert qui est systématique- 
ment compatible avec les matériels 
d'impression et de photocomposition. 
On peut donc faire évoluer son logiciel 
en amont sans que cela remette en cause 
les caractéristiques de l'imprimante. 

Si PostScript est un langage 
< caché », il n'en est pas moins lisible, 
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du fait que l’encodage est réalisé en 
ASCII. Tout comme on peut lister les 
codes PostScnipt, on peut transporter le 
langage d’une machine à une autre. La 
transmission d’une page entre l'ordina- 
teur et l'imprimante s'effectue à travers 
des liaisons physiques standard du type 
RS 232C, AppleTalk, Centronics, etc. 
Les codes ASCII sont envoyés à la queue 
leu leu sur les liaisons et reconnus à 
l'entrée de l'imprimante. PostScript ré- 
sout donc les problèmes liés aux interfa- 
ces d'impression classiques (Centronics, 
Diablo, HP LaserJet, Xeros 2700, etc.) 
qui sont dépendantes des liaisons physi- 
ques. Ces problèmes sont en particulier, 
la syntaxe de type « suite de comman- 
des », la non-standardisation en impres- 
sion moyenne et haute définition et la 
dépendance des caractéristiques de l'im- 
primante (choix de police, résolution, 
liaison série ou parallèle). 


ES POLICES 
SE MULTIPLIENT 


Outre cette portabilité — qui est en 
général la caractéristique d'un stan- 
dard —, ce langage de description de 
page brille par sa richesse et sa qualité 
typographiques. Toutes les impriman- 
tes PostScript disposent de treize polices 
de caractères préchargées en standard 
(Times, Helvetica, Courrier, etc.). Ce 
phénomène est unique sur le marché. 
Une police PostScript, c'est un jeu de 
caractères standardisé d’une famille 
(Times), dans un style (Times Bold 
Italic), dans tous les corps et dans toutes 
les orientations. Il est également possi- 
ble de charger sur une imprimante 
d’autres polices. Le jeu de police fourni 
inclut alors un programme de charge- 
ment (Macintosh, IBM PO), les tables 
de chasse et de crénage ainsi que des 
polices coordonnées pour écran (Maan- 
tosh). La capacité de chargement dé- 
pend alors de l'imprimante et du type 
de police. Ainsi, sur une Laser Writer, 
on peut charger de 2 à 6 polices en 
mémoire RAM, dix fois plus sur l’Agfa 
P400 PS qui dispose d’un disque dur 
Winchester de 20 Mo. 


Richesse, mais égale- | 
ment qualité typographi- 
que. Les algorithmes 
d'impression de PostScnpt 
sont spécifiques et permet- 
tent d'améliorer la qualité 
des petits corps en faible 
résolution. Les photocom- 
poseurs savent par exem- 
ple que l’un des critères primordiaux 
des travaux d'édition est la régularité 
des graisses et des jambages de caractè- 
res y compris en corps 6 (à titre de 
comparaison, cet article est composé en 
corps 11, soit avec des caractères pres- 
que deux fois plus gros). 


PPAREIL 
À DESSINER 

Il n’est pas pensable par exemple que 
la lettre < m > compte trois pixels pour 
le premier jambage, un pour le 
deuxième et deux pour le troisième. Or, 
la distribution des pixels sur une page 
imprimée à la résolution de 300 points 
par pouce — c'est-à-dire à faible résolu- 
on — n'est pas toujours cohérente avec 
la régularité des caractères suivant que 
les jambages sont exactement alignés 
sur une rangée de pixels, ou à cheval 
entre deux rangées. Il faut donc des méca- 
nismes compensatoires pour rééquili- 
brer les proportions. De la même façon, 
PostScript possède des algorithmes de 
réduction d’aliasage (phénomène des 
marches d'escalier) permettant de mini- 
miser les problèmes d'arrondis. 

PostScript utilise le modèle du pein- 
tre pour construire une page. Ce qui 
signifie que les couches d'encre sont 
déposées successivement aux endroits 
sélectionnés sur la page, et que la 
dernière couche recouvre la précédente 
(le gris cache le noir). Le phénomène de 
transparence n'existe donc pas. L'encre 
peut être noire, blanche, grise ou colo- 
rée, et elle ne peut être déposée sur la 
page qu'à l'intérieur du contour du 
fenêtrage courant. Il est également pos- 
sible de définir des zones dans lesquelles 
l'encre n’accroche pas. Chaque zone 
peut être déformée par translation, ho- 


" . 
ntable 
ca “ Le hrome avec . orie 2 ; 
i m 
: MorGleur mon chrome € 
e , é 
TETE | mpriman _—— 

— liens st: : nee floppy + Winc 

E FE : FIOPPY dy hester 20" 

ARE RER EEE SR FEES  * Poiciel 3. 


. F6990,00 ds 


ée par batterie 


TIBLE 


d 
Tr: ier sauvegaï orientable 
RENAN cal rl c base E 
MPATIBLE XT COMP ; . Ho monochrome ompatble HER 
Du oK équipée avé + ® Controleur MO 3.1, GETTIME: 10 
» Carte mère nn . Logiciels #9 5 
s Alimentation 
Floppy Ÿ hes | 
e Ports d 


Carte mémoire IBM chargée à 256 K 
# NP9210: 1345 F TIC 

Carte mémoire IBM chargée à 256 K + port série - 
KIF 32108$ : 1490 F TTC 

Carte couleur graphique + monochrome 

— KIF 3600 : 990 F TTC 


Carte monochrome + port imprimante 
— KIF 3700 : 990 F TIC 


Imprimante marguerite 80 Col. - 16 cps : 
2500 F TTC 


Imprimante marguerite 132 Col. - 19 cps : 

3500 EF TFC 

Imprimante matricielle 80 Col. - 140 cps - NLQ - 
Graphique : 2990 F TTC 

Imprimante matricielle 132 Col. - 140 cps - NLQ - 
Graphique : 3990 F TTC 


prix modifiables sans préavis 
SFAT MICRO - 22, rue des Acacias - 75017 PARIS 


Tél. : (1) 43 80 57 24 


Référence 175 du service-lecteurs (page 141) 


»| mothéte, rotation ou par mélange par 


106 


trois. En fait, PostScript joue la fonction 
d'un véritable appareil à dessiner se 
déplaçant sur une page. 


TANDARD OU 
LANGAGE MAISON ? 


PostScript n'est pas le seul langage de 
description de page (LDP) disponible. 
Les deux concurrents principaux sont 
InterPress de Xerox et DDL d'Imagen 
retenu par Hewlett Packard. Une 
comparaison entre ces LDP serait très 
fastidieuse et difficile de surcroît. Ne 
serait-ce que parce que ces LDP ont 
entre eux beaucoup plus de similitudes 
qu'ils ne présentent de différences (voir 
interview de John Warnock). Ce sont 
tous trois des langages répondant à la 
même syntaxe avec un modèle identi- 
que de génération d'images (DDL pos- 
sède en plus la transparence). La dé- 
coupe en page est possible sur les trois, 
mais /nterPress présente la caractéristi- 
que de gérer les documents, pas seule- 
ment les pages ; il peut de ce fait traiter 
les pages doubles, reproduire plusieurs 
fois la même page et, d'une façon 
générale, avoir une vision plus globale 
du document et de l’agencement des 
pages entre elles. 

Mais contrairement à /nterPress qui 
commence à être disponible (DDL de- 
vrait l'être sous peu), PostScript existe 
depuis 1985 avec, dès son lancement, la 
totalité des fonctions disponibles. Alors 
que PostScript présente un seul et uni- 
que niveau de standardisation, /nter- 
Press en compte trois, par couches 
SUCCESSIVES. 

L'analyse de Boeing Computer Ser- 
vice, filiale informatique du célèbre 
constructeur d'avions, est sans détour. 
Leur choix s’est porté sur PostScript en 
raison < de son indépendance par rap- 
port au support d'imprimantes, de ses 
fonctions typographiques puissantes, de 
son unique niveau de standardisation, 
de sa souplesse en tant que langage de 
programmation, et surtout, parce que 
ce dernier a déjà été adopté par de 
nombreux fournisseurs importants >. 
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Reste néanmoins IBM qui porte à 
l'édition électronique de bureau un 
intérêt tout particulier, et qui ne s’est 
pas encore prononcé. Il est probable que 
la prochaine annonce par le numéro un 
d'une imprimante à laser bas de gamme 
coïncidera avec le choix d’un langage de 
description de page. PostScript, DDL, 
InterPress ou un langage maison ? Le 
débat reste ouvert. PostScript a indénia- 


< couper/coller », le 
= <coller/piquer > : 
un poste de 


_ brochage, peu avant # 


L'heure du laitier. 


blement pris plusieurs longueurs 
d'avance sur ses concurrents, mais on 
sait qu'IBM n'a pas l'habitude de 
s’aligner sur le standard des autres. À 
fortiori quand ce standard est très étroi- 
tement lié à lun de ses plus farouches 
concurrents, à savoir dans ce cas Apple, 
l'éternel outsider. 


ERIC MONTAGNE 


Le Gutenberg 
de la programmation 


John Warnock est le président d'Adobe et 

l’auteur du langage de description de page PostScript, 
langage qui fait son chemin en tant que norme 

de facto du jeune marché de l'édition personnelle. 


L'Ordinateur individuel : Pour- 
niez-vous tout d'abord situer votre so- 
aéré et votre produit PostScript ? 

John Warnock : L'idée originale 
de PostScript remonte à une dizaine 
d'années, à l'époque où je travaillais 
encore pour Evans & Sutherland (so- 
été d'infographie). L'objectif était 
alors de décrire des bases de données 3D 
dans le domaine des simulateurs de vol 
visuels. Nous avons élaboré un interpré- 
teur que j'ai ré-implémenté, lors de mon 
passage au Parc (Xerox), dans un lan- 
gage appelé Jam, un début d’environ- 
nement pour la réalisation de systèmes 
d'affichage interactifs. Ensuite, ce fut la 
conception de Press, premier langage 
indépendant machine, qui exigeait tou- 
tefois de solides connaissances techni- 
ques de la part de l'utilisateur. Déçu de 
la politique commerciale de Xerox, j'ai 
décidé de quitter le Parc pour fonder 
Adobe et lancer PostScript. Nous avons 
commencé à le présenter aux concep- 
teurs de logiciels d'application en juin 
1983. Il s'agit d’un programme, d'un 
langage de description de page (forma- 
tage du texte, choix des polices de 
caractères, insertion d'images, de gra- 
phiques, etc.) qui s'intègre notamment 
aux imprimantes laser pour en contrôler 
la sortie sur papier. 

L'Oi : Comment situez-vous votre 
langage de description PostScript par 
rapport aux autres, en particulier face à 
DDL d'Imagen et à InterPress de 
Xerox ? 


J.-W. : Tous ces langages ont un 
héritage commun. Comme je l'expli- 
quais, Chuck Geschke et moi-même 
étions, avant de fonder Adobe, mem- 
bres de l’équipe de conception d’Inter- 
Press chez Xerox, et InterPress se base 
sur des structures de langage que j'ai 
implémentées pour PostScript. Et DDL 


John Warnock, fils spirituel 
de Gutenberg ? 


suit une structure de langage très simi- 
laire. Tous sont donc nés des travaux 
effectués chez Xerox. J'étais personnel- 
lement insatisfait de la manière dont 
Xerox voulait spécifier son langage et le 
commercialiser. C’est pourquoi j'ai co- 
fondé Adobe, Pour ce qui est de compa- 
rer effectivement ces trois langages, la 
difficulté vient du fait que PostSaipt 
existe déjà sur de très nombreuses im- 


primantes. Ce qui n'est 
pas encore le cas pour 
DDL et InterPress. Post- 
Script est, à mon avis, une 
version avancée d’Inter- 
Press, et il propose certai- 
nes fonctions que l'on ne 
trouve pas dans DDL. Et 
ce dernier a, lui aussi, cer- 
taines caractéristiques mineures que 
nous n'offrons pas. 

L'Oi : L'argument utilisé par les 
concepteurs de DDL er d'InterPress est 
que leur programme est un langage de 
description de document alors que 
PostScript est un langage de description 
de page. Où est la différence er où sont 
les éventuels avantages de l'un ou de 
l'autre ? 

J.W. : La différence entre, d’une 
part, InterPress et DDL, et de l’autre, 
PostScript, réside dans le fait que les 
deux premiers sont indissociablement 
liés au statut d'indépendance de page, 
caractéristique qui permet à l'utilisateur 
de réorganiser les pages avant de les 
imprimer. PostScript offre également 
l'indépendance de page et la majorité 
des applications sont dotées de cette 
caractéristique, mais dans le cas de 
PostScript, il ne s'agit que d’une option, 
non d’une obligation. Toutes les appli- 
cations n'ont pas une structure de docu- 
ment. Par exemple, dans le cas d'un 
grand dessin CFAO), fait d'un ensemble 
de pages, l'utilisateur n'a nul besoin 
d'une indépendance de page. Tout dé- 
pend donc de l'application. En un sens, 
notre solution est plus souple. Nos 
concurrents y voient un désavantage, ce 
qui n'est pas mOn avis. 

L'Oi : Le choix de Hewlett Packard 
en faveur de DDL influencera-t-il le 
marché ? 

J.W. : Je ne le crois pas. Hewlett 
Packard est certes une société très puis- 
sante, qui dispose d'un parc installé 
confortable, mais je crois que ce choix de 
DDL va leur donner pas mal de diffi- 
cultés. Les problèmes se poseront en 
matière de polices de caractères. En 
effet, DDL ne spécifie pas de manière 


suffisamment complète le mode de |p 
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de ne pas disposer d’une bibliothèque 
de polices constituera, pour eux, un 
sérieux désavantage. Parce que DDL 
n'est pas une extension naturelle de la 
LaserJet. Les utilisateurs qui voudront 
étendre leur système devront en fait 
effectuer une progression d’une stratégie 
à une autre. Qu'ils choisissent de conti- 
nuer avec HP ou d'opter pour Post- 
Saipt, l'impact pour eux sera le même. 
En choisissant PostScnpt, ils s'ouvrent 
l'accès aux photocomposeuses haute 
qualité, haute résolution et à une grande 
variété de machines. S'ils optent pour 
DD ils devront rester avec HP. 

L'Oi : La grande interrogation de- 
meure IBM. Cette société a-t-elle déjà 
manifesté un quelconque intérêt pour le 
PostScript ? 

J.-W. : Il est toujours diffiale de 
prévoir IBM avant l'annonce effective 
de son produit. Si elle avait pris contact 
avec Adobe, je ne pourrais de toute 
façon pas vous en parler. Je crois toute- 
fois qu'il y a un réel intérêt pour 
PostScript chez IBM, mais je suis dans 
l'impossibilité de faire une quelconque 
déclaration officielle à l'heure actuelle. 

L'Oi : Peut-on espérer une normali- 
saaon ? Est-elle réellement nécessaire ou 
uale sur ce marché ? 

J-W. : Il y a toujours eu un énorme 
besoin de normalisation. L'industrie des 
arts graphiques est un ensemble de 
marchés verticaux : caméras statiques, 
presses, photocomposeuses, etc. L'inté- 
gration de ces éléments verticaux a 
toujours été un cauchemar. Le seul 
agent d'intégration jusqu'à présent a été 
l'homme. L'utilité d'une normalisation 
ne fait aucun doute. Les concepteurs de 
logiciels n'ont pas du tout envie de 
développer dix ou vingt programmes 
de gestion pour chaque produit. Ils 
préfèrent s'attacher à offrir un maxi- 
mum de fonctions à l'utilisateur. 

L'Oi : Quelles sont les chances du 
PC IBM et, de manière plus générale, 
des systèmes MS-Dos sur le marché de 
l'édition personnelle ? 

J-W. : Les applications se multiplient 
très rapidement. Je crois qu'un tiers des 
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fournisseurs de logiciels écrivent en ce 
moment des applications pour le PC 
IBM. Mais outre le nom d'IBM, il y a 
peu d'avantages à développer une appli- 
cation d'édition personnellesur PC IBM. 
Le Macintosh est une meilleure machine 
pour ce genre d'application parce qu'il y 
a moins de contraintes d'adresse dans 
l'espace d'adressage et qu'il offre un 
meilleur support graphique. Le seul 
avantage pour un concepteur d’applica- 
tions est le parc installé des PC. 

L'Oi : Quel rôle pourraient jouer les 
systèmes Unix ? 

J.-W. : Très certainement un rôle 
important. Pour ne prendre que quel- 
ques exemples, à divers niveaux, 
Adobe, Sun et InterLeave offrent déjà 
des solutions d'édition personnelle pour 
les systèmes Unix. Bien sûr, le désavan- 
tage de l’Unix est de disposer d’un parc 
installé très inférieur à celui du MS-Dos. 
Et même, de plus en plus, vis-à-vis du 
Madintosh dont le parc installé dépasse 
probablement aujourd’hui le million 
d'unités. 


L'Oi : Pourriez-vous 
brièvement expliquer 
votre propre produit 
Unix, TranScript ? L'offri- 
rez-vous à l'avenir pour 
d'autres versions de l'Unix 
que le Système V ou le 
BSD 4.2 ? | 

J.-W. : Si vous disposez 
d'un système Unix, System V par 
exemple, TranScript vous permet d'uti- 
liser directement une Laser Writer ou 
toute autre machine PostSaipt, avec la 
documentation fournie par l’Unix. 
Avec nos versions System V et 4.2, nous 
couvrons une large part du marché. Si 
un client se disait intéressé, par exemple, 
par une version Xenix, nous la réalise- 
rions probablement — je ne suis d’ail- 
leurs pas sûr que notre TranScript ne 
fonctionne pas avec le Xenix. Je ne crois 
pas que leur variété soit un obstacle à la 
progression de ce marché pour Les appli- 
cations d'édition personnelle. 

L'Oi : Quelles technologies auront le 
plus d'impact sur l'évolution du marché 
de l'édition personnelle — les micropro- 
cesseurs 80386, les écrans et graphismes 
haute résolunon, les couleurs, l'interface 
utilisateur. ? 

J-W. : Je dirais que le 386 aura une 
grande influence sur le marché. Tout 
comme le 68020. Les cartes graphiques 
auront, bien entendu, beaucoup d’im- 
portance en raison de la base installée de 
PC et du besoin de les faire progresser 
vers une configuration adéquate pour 
des applications d'édition personnelle, 
mais les 80386 et 68020 ont suffisam- 
ment de puissance pour gérer avec 
efficacité des écrans graphiques. 

L'Oi : Quelle est l'évolution de 
PostScript aujourd'hui ? 

J.-W. : Celle qui nous enthousiasme 
le plus est sans doute l'aptitude de 
PostScript à gérer également les cou- 
leurs. Nous sommes persuadés que cela 
ouvrira des perspectives de création 
fantastiques pour tous les professionnels 
du graphisme. D'ailleurs, PostScript 
sera sans doute disponible sur des im- 
primantes couleur vers la mi-1987. 
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* marques déposées 


avec une Star : 
l'imprimante 
NL-10 


IMARCO, Hannover 


Élégante, discrète, rapide, performante, que de qualificatifs 
pour décrire ce qui fait l'approbation des milieux profession- 
nels. L'imprimante NL-10 dépasse de loin en performance/prix 
toutes les autres. 

Sa simplicité d'utilisation et sa belle écriture lui permettent 
d'être appréciée dans les domaines les plus divers: l'organisa- 
tion, la gestion, la recherche, la production, le commerce et 
l'artisanat. 

En plus, ses multiples possibilités d'impression, sa comptabi- 
lité avec la plupart des micro-ordinateurs du marché (IBM, 
EPSON, COMMODORE..*) et sa robustesse lui assurent 
d'être un partenaire idéal pour votre micro-ordinateur. 
Consultez votre revendeur. 

Certainement vous aussi reconnaîtrez que STAR est l'impri- 
mante qu'il vous faut. 


SLA‘ 


votre imprimante 


HENGSTLER 


DÉPARTEMENT IMPRIMANTES ET PÉRIPHÉRIQUES 
B.P. 71€ 93602 AULNAY-SOUS-BOIS Cedex 
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IA ET 386: 
LES BANS 
PUBLIÉS ! 


Plusieurs sociétés 
américaines (Lucid, 
Gold Hill Computers, 
Arity, etc.) étudient 
actuellement la 
possibilité de porter leur 


Prolog sur le nouveau 
80386 d'Intel. 
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L'INTERFACE D'ABORD 


Créée en avril 86, Intellisys a pour 
vocation le développement et l'édition 
de systèmes experts pour micro-ordina- 
teurs. Présente aux journées d’Avi- 
gnon 86 aux côtés de la SMT Goupil, 
elle y montrait deux systèmes experts : 
le premier en gemmologie, le second 
pour l'analyse des demandes de crédit. 
Lors du dernier Sicob, un troisième 
produit était annoncé : Ges, générateur 
de SE pour IBM PC XT ou AT. 

Développé en langage C par des 
étudiants de l'Ecole polytechnique, Ges 
présente l'originalité d'utiliser différen- 
tes ressources informatiques grâce à des 
actions intégrées dans les règles. Ainsi, à 
la vérification d'une règle, il peut lire ou 
écrire des données sur des fichiers prove- 
nant de logiciels externes comme dBase, 
Mulüplan, Symphony, 1-2-3, etc. Il 
permet également d'afficher des textes 
ou graphiques (images digitalisées), de 
piloter un vidéodisque (driver en op- 
uon), d'exécuter un programme écrit 
dans un autre langage, voire de consul- 
ter des valeurs contenues dans d’autres 
bases de connaissances (et de les charger 
en mémoire). À titre d'exemple, un 
système expert boursier développé sous 
Ges pourrait lire un tableau, dans Lotus 
1-2-3, contenant la liste des actions à 
traiter, appeler une banque de données 
boursière, récupérer les cours des ac- 
tons, faire l'analyse, et écrire les résul- 
tats dans un traitement de texte. 

Ges est équipé d'un moteur d'infé- 
rences travaillant en chaînage avant/ 
arrière et fondé sur la règle du Modus 
Ponens (qui signifie que si À —B et 
que À est vrai, alors B est vrai). Deux 
versions sont disponibles sur PC XT ou 
AT doté de 512 Ko de mémoire et 
d'une carte de type Hercules mono- 
chrome. 

e Ges 0 + dont le moteur est issu de 
la « Logique des propositions >. Il traite 
les règles sous la forme du triplet 
< paramètre /opérateur /valeur >. Prix : 
22000 F (7900 F pour la version 
limitée à 250 règles). 


e Ges 1 dont le moteur est basé sur 
la logique d'ordre 1, plus communé- 
ment appelée < Logique des prédicats >. 
Prix : 45 000 F. Tél. 47 20 02 16. 


IBM ENCOURAGE 
L'IA SUR PC 


Dans le domaine de l’IA, IBM 
multiplie les actions, et étale au grand 
jour sa stratégie commerciale. Le mar- 
ché serait donc suffisamment mûr pour 
que le numéro un décide de commercia- 
liser ses propres systèmes experts et de 
redoubler d'efforts sur le développe- 
ment d'applications internes, et sur la 
signature de contrats de coopération 
avec les universités comme avec les 
ténors de l'intelligence artificielle. Ainsi, 
IBM et Framentec ont annoncé la 
signature d'un contrat de distribution 
dans lequel Framentec commercialisera 
l'IBM 6150 (PC RT) en tant que poste 
de travail IA, doté du progiciel généra- 
teur de systèmes experts S1. Cet accord 
confirme, après les annonces récentes 
des langages Lisp/VM, VM/Prolog et 
du logiciel ESE destiné au développe- 
ment et à la consultation des systèmes 
experts, l'intérêt porté par IBM dans ce 
domaine. 

De la même manière dans le do- 
maine de la micro-informatique, IBM 
encourage le développement de logiciels 
systèmes experts réalisé par des tiers ou 
le portage de produits fonctionnant sur 
de plus gros systèmes. Le catalogue 
existant sur l'IBM PC ou sur l'IBM RT 
s'enrichit chaque mois de nouveaux 
produits. Notons récemment GCLisp 
(éditeur, interpréteur et compilateur) de 
Gold Hill Computers et LPA micro- 
Prolog Professional (interpréteur) de 
Logic Programming Assoates. 

Par ailleurs, IBM a ouvert à Cam- 
bridge (Massachusetts) son premier 
< Knowledge Systems Center > qui 
assurera la formation et l'assistance dans 
les domaines de l'intelligence artificielle 
et des systèmes experts. 
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ESSAIS 


LISP SUR MACINTOSH 
ET AMIGA 


Avec près de 2 000 versions vendues 
en Europe, Le-Lisp d'ACT Informati- 
que est en passe de s'imposer comme 
l'un des standards mondiaux de déve- 
loppement des applications de l'intelli- 
gence artificielle sur micro-ordinateurs. 
La nouvelle version, Le-Lisp Plus 
(V15.2) dispose de nouvelles améliora- 
tions comme Alcyone, noyau d’un lan- 
gage objet de type Loops, un interpré- 
teur multitâche, la compatibilité avec 
Common Lisp, un éditeur Lisp optimisé 
(nouveau système de trace, environne- 
ment multifenêtre, etc.) pour le PC. 

L'originalité du produit concerne 
également l'écriture à partir de Lisp, de 
programmes 68000 pour le Macintosh 
ou l'Amiga. 

Parallèlement à cette annonce, ACT 
Informatique vient de signer un accord 
exclusif de distribution de Le-Lisp Plus 
avec la sodété californienne Expertelli- 
gence de Santa Barbara, dirigée par le 
français Jean-Erick Forge. Des accords 
du même ordre ont été signés pour la 
Suisse, l'Espagne, l'Italie et la Grande- 
Bretagne. 


UNESTATION 


SYMBOLIQUE POUR LE PRIX 
D'UN PC 


La société Amaïa, spécialisée dans le 
domaine des stations de travail et des 
outils pour l'intelligence artificielle, 
vient de concevoir une station multipro- 
cesseur baptisée PSC (Personal Symbo- 
lic Computer). Celle-ci se compose 
d'une unité de traitement compatible 
AT (processeur 80286, mémoire de 1 à 
15 Mo) dédiée à l'exécution des pro- 
grammes, et d'une unité de visualisa- 
don mettant en œuvre des fonctions 
d'affichage et d'interactivité très élabo- 
rées. L'écran vertical de 43 cm dispose 
d'une résolution de 1 024 X 768 pixels 
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avec une gestion de 32 fenêtres, la 
séparation des plans texte et graphique, 
la possibilité de programmation 
(300 fonctions de base), etc. En mode 
alphanumérique, l'unité de visualisa- 
tion travaille avec un microprocesseur 
8086 à 8 MHz, 128 Ko de mémoire 
Eprom (programmes), 128 Ko de mé- 
moire RAM statique, 256 Ko de mé- 
moire RAM dynamique de texte, 
16 Ko de RAM statique de générateur 
de caractères et 16 Ko de RAM statique 
de curseurs. En mode graphique, l'unité 
utilise un 8085 et un 7220 avec 16 Ko 
Eprom de programmes, 16 Ko de 
RAM statique de mémoire centrale et 
2 Mo de mémoire de points. 

Le PSC est proposé avec les langages 


Le-Lisp et V-Prolog. Des fonctions Lisp 
et des prédicats Prolog ont été intégrés 
afin d'accéder directement aux fonc- 
üons de l'unité de visualisation telles la 
gestion et le déplacement des fenêtres, le 
tracé des graphiques. 

Outre cette intégration des langages 
d'intelligence artificielle, le PSC offre la 
compatibilité MS-Dos et la possibilité 
de travailler sous Unix dans certaines 
fenêtres et d'émuler plusieurs modes de 
fonctionnement différents (VT 100, 
VT 220, Tektronix 4014...). 

Compte tenu de ses performances, le 
PSC n'est pas une station d'IA coû- 
teuse. Son prix est de 89 890 F ht 
(78 900 F ht jusqu'au 31/12/86). 
Tél. 48 05 22 36. 


EN BREF 


— La socété Prolog IA, fondée à 
Marseille par les concepteurs du langage 
Prolog, annonce la disponibilité de Pro- 
log IT version 2.3 (huit à dix fois plus 
rapide, éditeur plein écran, réalisation 
d'applications protégées, etc.). Cette 
version est maintenant disponible sur 
Macintosh ou IBM PC au prix de 
3500 F. Une version PC/AT ou 
compatible utilisant la mémoire éten- 
due de 4 Mo et l’environnement Win- 
dows est en préparation (91 26 90 92). 

— Dilog Informatique propose Di- 
prolog, une version d'initiation de son 
interpréteur Prolog sur IBM PC/AT et 
compatibles, Amiga et Atari ST au prix 
de 1 700 F. L'art de la programmation 
est développé dans un livre progressif et 
illustré d'exemples pédagogiques (47 
64 7494), 

— La société Cril, qui distribue déjà le 
générateur de SE, Morse, vient de 
présenter L.R.O.2, un nouveau langage 
de programmation et de représentation 
des connaissances écrit en Le-Lisp (47 
76 34 37). Elle vient par ailleurs de 
signer un accord définitif avec la CEE 
pour deux projets Esprit. Il s'agit du 
projet Alpes (Advanced Logic Program- 
ming Environments) visant à la défini- 


tion et à la réalisation de prototypes pré- 
industriels d’environnements de pro- 
grammation logique, et du projet Iside 
ayant pour objet l'étude et la validation 
de concepts et de techniques utilisables 
dans les futurs systèmes de gestion de 
bases de données et de connaissances. 

— ACT Informatique organise à Paris 
des séminaires de formation sur les 
systèmes experts en Prolog durant les 
mois de novembre et de décembre. 
Renseignements au 46 33 72 60. 

— Snark, système expert implémenté 
sur Mainframe depuis anq ans, est 
maintenant disponible sur micro (MS- 
Dos, Xenix system V) et est distribué 
par la sodété Ilot (42 96 07 30). 

— Artificial Intelligence 86 se tiendra 
les 18, 19 et 20 novembre 1986 de 
10 h à 18 heures aux halles de Courtrai 
en Belgique. Ce nouveau salon porte la 
dénomination complète de : Salon in- 
ternational et journées d’études de l'in- 
telligence artificielle et des systèmes 
experts dans l’industrie et l’administra- 
üon. Il sera couplé au salon internatio- 
nal de la conception et de la fabrication 
assistées par ordinateur. Informations 
au 056/21 55 51. 

ERIC MONTAGNE 


Pour optimiser vos trans- 
missions en réseau local, il 
vous faut le meilleur câble 
et le meilleur fabricant. 


Il vous faut Belden. 


Les câbles Belden ont fait la 
preuve de leur fiabilité dans 
tous les systèmes en 
réseau local à bande étroite 
ou bande large. 


En choisissant Belden, vous 
choisissez l'innovation au 
service de la technologie du 
câble pour réseaux locaux. 


Notre expérience et notre 
savoir-faire sont le fruit d'un 
long travail en recherche et 
développement. 


C'est pourquoi nous 
proposons sur le marché 
européen une gamme 
complète de câbles pour 
réseaux locaux répondant 
aux exigences de fiabilité 
les plus strictes. 


BELDEN, 
LA SOLUTION 
A TOUS VOS 
PROBLEMES 
DE CABLES 


POUR 


RESEAUX 
LOCAUX. 


COOPER 
INDUSTRIES 


BELDEN ELECTRONICS 


En effet, les câbles Belden 
sont conformes aux normes 
ISO et OS, ainsi qu'aux 
normes IEEE et aux 
prescriptions de sécurité 
émanant des organismes 
signataires: 


La qualité Belden, c'est 
aussi le conseil et 
l'assistance techniques qui 
vous assurent le choix d'un 
câble répondant 
parfaitement à vos besoins. 


Pour faire le bon choix, 
étudiez donc la solution 
Belden, le leader du câble 
pour réseaux locaux. 


Contactez nous 
chez Belden 
Electronics, 
Fuggerstr.2, 
D-4040 Neuss 1, 
RFA. Telex: 
17-2101321. 
Teletex: 2101321 
BelD. 


Référence 133 du service-lecteurs (page 141) 
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adkey, vous connaissez ? C'est 

l'outsider, celui sur lequel nul 

ne pensait devoir compter, 
mais dont on parlait dans les allées du 
dernier Salon international de la pro- 
ductique. La CAO en 3D pour 350 F, il 
fallait le faire ! 

Pouvait-on vraiment imaginer d'un 
illustre inconnu qu'il tentât ainsi 
l'échappée pour rattraper les ténors du 
dessin et de la conception assistés par 
micro-ordinateur (DAO/CAO)? Se 
mesurer à AudoDesk et à Computervi- 
sion, n'est-ce pas bien présomptueux ? 

Non, puisqu'aux dires du directeur 
commercial, Yves Gérard, il se serait 
vendu aux Etats-Unis 10 000 unités au 
cours des onze premiers mois. L'admi- 
nistration américaine aurait même déd- 
der d'en commander 9 000 autres 
exemplaires dont 5 000 à livrer courant 
1986. Pour 350 F, on n'a plus rien de 
nos jours, mais Cadkey offre le logiciel 
de démonstration à ce prix... c'est-à-dire 
le logiciel de CAO dans son intégralité 
graphique à une restriction près cepen- 
dant : il est impossible de sauvegarder le 
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dessin conçu sur IBM PC/XT ou AT ! 

Pour passer de l'outil de démonstra- 
üon à celui de production, l'investisse- 
ment est de 30 000 F pour un logiciel 
francisé (pour l'Education nationale, 
5 000 F). 


de UN VRAI 3D SUR PC 


Informatiquement parlant, Cadkey 
est séduisant. < Nous avons développé 
Cadkey pour répondre aux besoins des 
utilisateurs en conception mécanique » 
explique YŸ. Gérard. « C'est un système 
de création en trois dimensions, et de 
conception de dessins conforme aux 
standards Ansi et Iso. > Système conçu 
et réalisé par l'américain Micro Control 
Systems, il dispose de l'interface norma- 
lisée Iges pour communiquer des don- 
nées graphiques vers n'importe quel 
autre système de CFAO doté de la 
même interface (rares sont ceux qui n’en 
disposent pas). 

Cadkey a été mis au point conjointe- 
ment avec le Hartford Graduate Cen- 


La CAO 


SUT MICrO 


Dédlinaisons.. Les termes en « ique > de la micro — productique, 
bureautique — s’enrichissent en < AO > déclinés à tous les temps : le 
DAO, la CAO et leurs rejetons TGAO ou GPAO descendent dans 
l'arène plus démocratique des AT et compatibles. Pour moins cher, 
toujours mieux, toujours plus. 


ter, au Rensselaer Polytechnic Institute, 
qui a peaufiné l'interface homme-ma- 
chine. 

< Durant dix-huit mois, en relation 
avec de nombreux experts de l’industrie 
provenant de grandes entreprises spécia- 
lisées en CAO/DAO, Micro Control 
Systems a développé ce logiciel portable 
sur tout ordinateur personnel », précise 
Y. Gérard qui affirme qu'aucun autre 
logiciel de ce genre, tournant sur PC, ne 
connaît au départ la troisième dimen- 
sion. < Toute modification d’une entité 
sur une vue sera immédiatement réper- 
cutée sur toutes les autres. La base de 
données est tridimensionnelle ; et la 
modélisation 3D permet non seulement 
de réduire le temps de conception, mais 
aussi d'envisager des extensions très 
puissantes du logiciel. > 

< Cadkey peut être amené à inclure 
dans sa mémoire virtuelle le disque dur 
du PC : la place mémoire requise 
devient importante et va jusqu'à dépas- 
ser la capaaité de la mémoire centrale 
lorsque les modèles deviennent trop 
puissants. On peut en effet réaliser 
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plus de 80 000 entités. » 

Une interface directe avec le logiciel 
de FAO (fabrication assistée par ordina- 
teur), Cadnum de CNC Software, est 
distribuée en France sous le nom de 
Cadkey CFAO. A partir de la définition 
de la géométrie de la pièce, il crée la 
trajectoire des outils d'usinage, puis 
génère les programmes de commande 
numérique. toujours sur l'ordinateur 
personnel en version XT ou AT doté de 
512 Ko de mémoire centrale, d’un port 
parallèle pour l'imprimante graphique, 
deux ports série, l’un pour la souris, 
l'autre pour la table traçante ou le 
perforateur de bandes. < Cadkey 
CFAOest écrit en Pascal sous MS-Dos ; 
il gère au maximum 6553 points, 
3640 lignes, 2978 arcs, et coûte 
70 000. > 

Puissant et convivial, le système Cad- 
key/CFAO va certainement enthou- 
siasmer les bureaux d'études de PME- 
PMI. « Nous allons nous appuyer sur 
un réseau de distributeurs hyper- 
compétents > affirme Y. Gérard. C'est 
là que le bât blesse : on compte seule- 
ment en France une quarantaine de ces 
< super distributeurs > ; nul ne conteste 


À PARTIR DE 4 000 F 


Le marché de la XAO (X pour 
désigner au choix : dessin, conception, 
fabrication, maintenance, etc.) se répar- 
üt en trois gammes de systèmes. Par 
système, on entend les matériels, les 
logiciels, mais aussi la formation. Jus- 
qu'à 300 000 F environ, se trouvent les 
systèmes dits de bas de gamme plus ou 
moins performants : un système tridi- 
mensionnel de DAO (dessin) bâti sur le 
logiciel AuroCad de AutoDesk revient à 
200 000 F ; Computervision, avec son 
Designer Personnel tridimensionnel, 
se situe plutôt aux alentours de 
300 000 EF. 

< Mais nous allons sorar Personal 
Draftman, le dessinateur personnel qui 
coûtera deux fois moins cher que le 
logiciel AuroCad >, déclare Vincent 


REPÈRES 


Terrain 


le sérieux des entreprises comme Unic, 
ECS, DMSS, Metaconcept, Silicone ou 
Decobecq, bien implantés dans les bu- 
reaux d'études connaissant parfaite- 
ment le travail, les contraintes du métier 
de dessinateur. Mais très souvent, ces 
mêmes vendeurs distribuent déjà plu- 
sieurs fournisseurs majeurs, tels 
Computervision ou AutoDesk. Une 
aubaine pour de nouvelles entreprises, 
dont la structure plus légère est un gage 
de dynamisme et de compétence. 


AUTOCAD, 
> LEROI DU DAO 
” SUR MICRO 


L'année 1985 a été la plus turbu- 
lente dans l’histoire de la 
CAO/DAO/FAO/IAO. IBM serait 
(car les avis sont partagés) le premier 
constructeur avec 800 millions de dol- 
lars (22,5 % du marché), Intergraph le 
second (15 %) et Computervision, jadis 
premier, se retrouverait troisième 
(12,5 %). Parmi les autres (grands) 
gagnants, tons GE-Calma (5,5 %), 
Mc Donnell Douglas (4,3 %), Daisy et 
Mentor (3,9 % chacun), Prime 
(3,7 %), Control Data (3,3 %). D'au- 


tres ont abandonné ou vendu leur 


Chaillou, directeur marketing Europe 
chez Computervision. La guerre des 
prix est lancée, AuroCad annonce une 
baisse notable du module de base 
ADE 1 qui revient maintenant à 
4 000 EF, soit environ deux à trois fois 
moins cher qu'auparavant. Au-delà du 
PC, on trouve le poste bâti sur un mini- 
ordinateur 32 bits (MicroVax 2 ou 
IBM PC/RT par exemple) qui lui, 
vaut quelque 600 000 F avec un logi- 
del complet de conception et de fabrica- 
tion assistées par ordinateur (CFAO)... 
système mono-utilisateur, poste de tra- 
vail de l'ingénieur. 

On est encore loin du gros système de 
CFAO multui-utilisateur qui revient 
quant à lui à plus de 1,5 million de 
francs. 


produit : Bausch & Lomb, Bruning, 
Mag. 

AutoDesk reste le champion du 
DAO sur micros avec plus de 
40 000 systèmes AuroCad installés 
dans le monde, et il s’en vend environ 
1 500 chaque mois! ZH Computer, 
premier importateur et distributeur 
français, a déjà vendu plus de 1 000 des 
quelque 1 300 logiciels installés à ce 
jour en France. Parmi les autres impor- 
tateurs d'AutoCad figurent ISTC et 
Tekelec Airtronic. Unic Systèmes, fabri- 
cant d'équipements de bureaux d'étu- 
des depuis plus de cinquante ans, ins- 
talle également AuroCad : < Ses 
remarquables performances ont fait de 
lui le leader incontesté en DAO sur 
micro-ordinateur > explique D. Guyo- 
marc'h, responsable CAO chez Unic. 
< Avant d'être générés à l'écran de 
manière graphique, tous les ordres exé- 
cutés sont gérés dans la base de données 
propre au système. Cela explique les 
possibilités quasi illimitées d'agrandis- 
sement et de réduction (zoom dans un 
rapport de 10% , avec quatorze chiffres 
significatifs), ainsi que de résolution du 
logiciel. > 

De multiples commandes permet- 
tent à l'utilisateur de remplacer avanta- 
geusement le calque traditionnel (choix 
possible du format et de l'échelle, capa- 
cité multicouche), sa machine à calculer, 
ses planches de figurines. AuroCad 
comporte trois modules : celui de base 
ADE 1 offre les possibilités de hachu- 
rage, Cotation, coupure ; l'option 
ADE 2 permet notamment de donner 
des attributs aux éléments de bibliothè- 
que, de placer dynamiquement les élé- 
ments du dessin; d’accrocher des objets 
aux points désirés des éléments dessinés. 
Enfin, l'option ADE 3 réalise une éléva- 
ton à partir d’un plan, génère des lignes 
avec une épaisseur prédéfinie : l’utilisa- 
teur peut tourner autour de son objet 
dessiné en trois dimensions avec la 
possibilité de gérer les parties cachées. 
Les trois modules logidels coûtent en- 
semble 350 000 F. Le module de base a 
vu son coût diminuer d'environ 75 %, 
et ramené à 4 000 F. Le second revient 


à 7000 F, tout comme d’ailleurs 
ADE3. 

Autour d'AutoCad se développe un 
monde de logiciels exploitant directe- 
ment les informations contenues dans sa 
base de données pour récupérer une 
nomendature ou un estimatif, ou géné- 
rer des instructions pour la commande 
numérique de machines outils. Ils gè- 
rent les fichiers graphiques, échangent 
les données avec d’autres utilisateurs, 
permettent d'associer à AutoCad des 
scanners et caméras, des tablettes pour 
converser plus efficacement à l'aide de 
macrocommandes avec le système. 

Le 22 janvier dernier, IBM France 
annonce l'IBM 6150, un système scien- 
üfique et technique connectable à un 
ordinateur central de type 43XX ou 
30XX. Plusieurs logiciels de CFAO 
sont en cours d'implantation sur celui- 
a : Professional Cadam, nouvelle ver- 
sion du logiciel Cadam (le plus vendu 
des grands systèmes de CFAO) fonc- 
aonnant sous Aix, qui possède toutes les 
fonctions interactives du Cadam. En 
outre, Professional Cadam assure le 
transfert des fichiers entre le poste 6150 
et l'ordinateur central, ainsi que la 
compatibilité des modèles avec ceux 
créés par Cadam sur le site central. 


LA RÉVOLUTION DU PC 
DANS L'INGÉNIERIE 


Cadam, logiciel de Lockheed dont la 
première installation remonte à 1966, 
est exploité en interne depuis 1979 par 
IBM. Quelque 950 stations graphiques 
Cadam sont en fonctionnement chez 
Lockheed, 3 000 chez IBM... et plus de 
20 000 autres dans le monde. Une 
version MicroCadam sur IBM PC/AT 
est disponible en Europe depuis mai 
dernier, dont la toute première version a 
été mise au point par Cadam Service 
Corp. filiale japonaise de Cadam Inc. 
Celle-a a su profiter des caractéristiques 
particulières du matériel IBM commer- 
cialisé au Japon (écran graphique haute 
résolution en standard, pour permettre 
l'affichage des caractères japonais, pro- 
cesseur plus puissant). » 


concepteurs peuvent se partager les ressources disponibles grâce aux réseaux locaux. 
Lnenemnnmaesmmmmrces € - 


PHASES 


( Hi IV V 
Définition Concept Conception Installation 


Simulation 
de détail 
Conception 
de détail 


Exigences 
fonctionnelles 
Etude 


détaillée 


Î 
Objectifs 


Viabilité 


Objectifs de 
fabrication 


Solution 
initiale 


impératifs 
commerciaux 


Objectifs 


conceptuels installation 


Etude 
préliminaire 


“Cahier des 
charges 


Ordinateur 
central 


Numériseur Unités d'entrées-sorties 


RESEAU 
= 


(LES 


Processeur Passerelle 
Micro-ordinateurs de CFAO/IAO/DAO 


graphique 
ultra-rapide 


vers d'autres 
réseaux 


Figure 1 : Les différentes phases de la FIO ou CIM. 

Figure 2 : La CFAO des années 1970 en (a), celle des années 1980 en (b). Jadis, les 
cerminaux graphiques (Tektronix essentiellement) étaient connectés à un ordinateur 
central. Aujourd'hui, chaque poste est devenu lui-même un ordinateur, et tous les 
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ACTUALITES ESSAIS 


Après Cadam, voici Catia de Das- 
sault Systèmes : < la 6150, c’est la 
guerre ouverte aux ordinateurs Apollo, 
Sun, MicoVax 2 >, estime Franais 
Bernard, directeur général de Dassault 
Systèmes, < c'est la révolution du PC 
dans l'ingénierie >. < Nous développons 
toutefois un MiniCaria sur le PC/AT 
ou le bas de gamme du 6150 (modèle 
10 ou 20) > précise F. Bernard pour qui 
le PC/AT est périmé par rapport au 
6150 : « d'un côté, on a un micro- 
ordinateur 16 bits avec un Unix de bas 
de gamme ; de l’autre un 32 bits avec 
une version évoluée d’Unix, et un écran 
à haute résolution >. MiniCatia sera un 
système exclusivement bidimensionnel 
qui, en toute logique, devrait être 
commercialisé par des distributeurs. 

D'autres fournisseurs, et ils sont lé- 


gion, viennent au PC. Tel est le cas de 
Selenia Autotrol, filiale de Selenia Elsag, 
qui a racheté les licences de la firme 
américaine Autotrol : < Notre vocation 
est purement européenne > nous dit le 
p.-d.g. Yves Nouveau, < et nous euro- 
péanisons le produit de CFAO d’Auto- 
trol, tout en développant des modules 
ou des logiciels dont ont spécifiquement 
besoin les entreprises européennes. >» 
C'est ainsi que les courbes de Béziers 
figurent désormais dans le logiciel de 
mécanique Série 7000. Celui-ci tourne 
sur tous les ordinateurs de la gamme, 
que ce soient des Vax, du matériel 
Apollo ou des IBM. « L'adaptation sur 
la Série 3000, le tout bas de gamme 
d'Apollo Computer, est en cours : ce 
sera l'AGW 22 dont le prix s’échelon- 
nera entre 300 et 500 000 F. > Pour 


veu à 


EN 


3D et couleurs sur un micro (en l'occur- 
rence un IBM AT) : signé Computervision, 
leader américain de la CFAO classique sur 
grands systèmes. 


Du DAO à la CFAO 


Les sigles en informatique industrielle s'ajoutent, 


mais ne se ressemblent pas. 


Leur nombre croît, la perplexité des usagers 


assistés par ordinateur aussi. 


Le DAO), ou dessin assisté par ordi- 
nateur : les techniques graphiques infor- 
matiques fournissent au dessinateur in- 
dustriel des outils pour la création, la 
modification, l'archivage et la distribu- 
üon de dessins techniques. Le produit 
final du DAO est censé représenter le 
dessin plutôt que le produit : le système 
de DAO conserve en mémoire les posi- 
tion, dimension, orientation des points 
lignes, arcs, textes. L'opérateur mani- 
pule et modifie ces éléments, voire 
même les duplique grâce aux instruc- 
üons du genre < couper coller > : on 
coupe un élément d'image afin de le 
mettre en mémoire, puis on le rappelle 
autant de fois qu'on le souhaite pour le 
placer définitivement à l'endroit désiré. 

Le DAO aide le dessinateur en le 
déchargeant des tâches fastidieuses : 
coupes, cotations, hachures, tolérances, 


états de surface, cartouches, etc. Tous 
ces éléments traditionnels du métier 
sont automatisés. Un excellent logiciel 
de DAO connaît les trois dimensions de 
la géométrie euclidienne. Un système 
travaillant en 2D réalise des objets plans 
ou axisymétriques ; un 2,5 D, des 
surfaces dans l’espace 3D (par exemple 
un soubassement d'automobile, ses 
portes, son pavillon), mais pas de volu- 
mes. Un vrai système 3D connaît lui les 
attributs des volumes et en particulier 
les notions d'espace intérieur et exté- 
rieur. Si un solide est coupé, le logiciel 
de DAO en 3D n'aura aucun mal à 
porter automatiquement des hachures 
sur le dessin qu'il aura généré. 

La CAO, ou conception assistée par 
ordinateur, procède plutôt selon une 
approche experte de la conception d’un 


produit. Le concepteur est cette fois un. 


expert dans son domaine (mécanique 
des solides ou des fluides, électronique, 
électrotechnique, etc.), et il a à sa 
disposition une panoplie d'outils infor- 
matiques pour mener à bien sa mission 
de conception. Ce sont bien sûr des 
outils graphiques en 2D, 2,5D ou 3D 
(car tout débute, se poursuit et s'achève 
en images), mais aussi des progiciels des 
divers domaines concernés de la physi- 
que : codes de calculs de structures, 
programmes d’aérodynamique, d’hy- 
draulique et de thermique, dotés d’al- 
gorithmes mathématiques représenta- 
tifs de phénomènes linaires (défor- 
mations ou modes de vibration d’un 
véhicule, d’un avion) ou non linéaires 
(crash d'une bombe sur une centrale 
nucléaire, rupture d’une plate-forme 
off-shore soumise à la houle). À la 
limite, la conception ne devrait s'impo- 
ser que des critères technico-économi- 
ques du genre : < je veux construire un 
avion volant à Mach 6, qui sera fabri- 
qué à 10000 exemplaires au prix 
unitaire maximal d’un milliard de dol- 
lars >» ; et c'est le système de CAO qui, 
muni de ses logiciels d'optimisation, 
dessine les formes de vos rêves. 

Pour l'heure, cette CAO-là ne s’ap- 
plique qu'aux secteurs de pointe : l’aé- 
ronautique, l'automobile, l'architecture 


l'heure, le bas de gamme, c'est 
l'APW 15, poste de travail bâti sur 
l'IBM PC/AT sous Unix System ver- 
sion 2, doté d'un coprocesseur graphi- 
que. < Le poste, avec en plus un grand 
écran, une tablette, un disque dur de 
70 Mo et une imprimante revient 
approximatvement à 300 000 F. > 

Lancé officiellement en janvier 1986, 
l'APW 15 connaît brusquement le 
succès : Michelin vient d'en commander 
trois cents exemplaires pour la standar- 
disation de ses méthodes de fabrication. 
Du coup, d’autres entreprises du secteur 
automobile vont suivre. 

Le logiciel Série 7000 a des atouts : 
un modeleur de solides issus de Padl 2 
de l’université de Rochester, de mult- 
ples interfaces avec Adams, logiciel de 


cinématique, et avec les codes de calculs & 


navale. Dans les industries plus tradi- 
tionnelles, on aurait plutôt tendance à se 
méfier du concepteur qui, à l'instar du 
professeur Tournesol, invente, innove et 
vingt fois sur le métier remet son 
ouvrage, le polit sans cesse et le repolit… 
sans perdre courage bien entendu ! Du 
coup, on a tenté de le brider un tant soit 
peu avec la TGAO (technologie de 
groupe assistée par ordinateur) : les 
pièces déjà fabriquées sont codées nu- 
mériquement, regroupées par familles ; 
et avant toute nouvelle création, le 
concepteur se préapite sur son IBM 
PC/AT pour s'assurer qu'une pièce 
similaire n’a pas déjà été conçue dans 
son entreprise. 


LES TECHNIQUES 
DE XAO 


La présence d'un système expert 
serait souvent la bienvenue compte tenu 
des fonctions à remplir par l’objet en 
gestation et des outils de conception 
disponibles. Il lui reviendrait de choisir 
l'outil optimal de création. À l’Aérospa- 
tiale, une quinzaine de postes de travail 
ont été créés, chacun autour d’un micro- 
ordinateur Apple 2, avec tablette à 
numériser, table traçante, imprimante, 
écran et deux lecteurs de disquettes, 


Le champion 
incontesté du 

DAO sur micro, 
AutoCad, compte 
plus de 40 000 
utilisateurs dans 
le monde. 


pour des opérations de dimensionne- 
ment, justification et certification par 
des calculateurs et des dessinateurs du 
groupe opérationnel < Avions >. 

La FAO, ou fabrication assistée par 
ordinateur, exploite les informations 
géométriques contenues dans la base de 
données du système de DAO ou de 
CAO, pour créer, modifier, archiver, 
distribuer les informations relatives aux 
procédés de fabrication des objets. Les 
objets tridimensionnels sont fraisés, 
tournés, usinés, taraudés, percés. Les 
arcuits électroniques imprimés et inté- 
grés donnent lieu à la réalisation de 
plaques de aircuits imprimés (avec 
dépôts de conducteurs et de pastilles et 
perçages) et des masques lithographi- 
ques pour les circuits intégrés. 

L'association de la FAO à la CAO à 


donné naissance à la CFAO. 

L'IAO (ingénierie assistée par ordi- 
nateur) concerne les techniques de mo- 
délisation et de simulation pour l'ana- 
lyse et le test des concepts techniques 
élaborés. Ajoutez-y la GPAO (gestion 
de production), la GMAO (gestion de 
maintenance), l'EAO (enseignement), 
la PAO (publication des documents 
techniques), la TAO (traduction des 
documents dans d'autres langues), et 
vous aurez une perception globale des 
techniques de XAO. 

L'ensemble, additionné de réseaux 
locaux, de machines outils à commande 
numérique, de robots et d'ateliers flexi- 
bles, constitue le CIM (computer inte- 
grated manufacturing), en français : 
FIO, ou fabrication intégrée par ordina- 
teur. Lil 
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ACTUALITÉS 


| de structures du marché et une biblio- 


thèque totalement intégrée de logiciels 
de fabrication (déplié de tôles, imbrica- 
tin, Oxycoupage, poinçonnage, électro- 
érosion, etc.). 

Depuis le mois de juin, Cisigraph 
— filiale de Cisi, BMW et Aérospatiale — 
a porté sur le PC/AT3 sous MS-Dos, à 
8 MHz et disque dur de 30 Mo, des 
modules de son système Srrim 100. Il 
s'agit de Sæim 100 CD pour la concep- 


REPÈRES 


Terrain 


tion et le dessin en 2D, Strim 100 CU 
pour la préparation d'usinage (tour- 
nage, fraisage), Strim 100 CP (paramé- 
trage) ainsi que Strim 100 IN, module 
d'interface intégré qui autorise la liaison 
avec les autres logiciels de CFAO. Le 
poste, doté d'une tablette à numériser 
de 11”, du coprocesseur arithmétique 
rapide et d’une carte graphique 
1024 X 800 points, 16 couleurs, 
revient à 200 000 F à condition d’être 


COMPUTER VISION PASSE À L'ATTAQUE... 


… avec le Personal Draftman (dessi- 
nateur personnel) : le numéro un (ou 
ex-numéro un selon les opinions) de la 
CFAO ne pouvait pas rester plus long- 
temps absent du secteur du DAO. Son 
créneau était resté celui de la CFAO... 
même quand son offre portait sur la 
famille des < systèmes personnels > 
basés sur IBM PC/AT et compatibles 
Bull, Hewlett Packard, Compaq. 

Au départ — au printemps 1985 —, 
Computervision annonce le Designer 
Personnel qui constitue, avec le logiciel 
graphique de base Micro Cadds et 
différents modules spécialisés (surfaces 
complexes calculs par éléments finis), la 
solution CAO sur micros, plus spédifi- 
quement destinée aux ingénieurs et 
techniciens de la mécanique. Puis arri- 


vent au Sicob 85 l’Architecte Personnel 
(dans lequel se trouve intégré le logiciel 
Keops du Gamsau à Marseille) dédié 
aux cabinets d'architecture et aux pro- 
fessionnels du bâtiment, l'Ingénieur 
Personnel orienté saisie et simulation de 
schémas électroniques, enfin le Personal 
Machinist pour la FAO. 

Les systèmes Personnel fonctionnent 
en autonome ou se branchent sur d’au- 
tres systèmes CFAO de Computervi- 
sion. Ainsi, l'utilisateur a la possibilité 
de récupérer des données générées sur le 
Designer Personnel, et de les traiter sur 
CDS 4000 ou CDS 5000 pour les 
intégrer au sein de projets plus vastes, 
ou encore de les utiliser dans le cadre 
d'un processus d'usinage par 
commande numérique. 
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vendu par lot de six unités (sinon, 
250 000 F pièce). Un réseau de PC est 
en vue. 

Le choix, non encore établi, pourrait 
très bien se porter sur l’anneau à jeton 
IBM, ou bien sur DECconnect de 
Digital qui autorise la connexion de 
l'IBM PC au Vax (sur lequel tournent 
aujourd'hui de nombreuses applications 
de Strim 100). Il est prévu également 
de pouvoir émuler un terminal intelli- 
gent (en l'occurrence le poste Tek 
4107) afin de réaliser en local certains 
traitements sur des segments graphi- 
ques issus d’une unité centrale à laquelle 
le PC serait connecté. 


LA PLANÈTE HP 


Avec le Vectra Technique introduit 
officiellement courant juillet 1986, 
Hewlett Packard marque nettement sa 
volonté d'être partout présent dans le 
monde de la CFAO. Nul doute qu'elle 
nous prépare pour l'année à venir l'in- 
troduction d'un système dérivé de sa 
famille ME 10 à ME 50 (destinée pour 
l'heure à sa station de travail HP 9000 
série 300). 

Mais les partenaires de HP sont 
prêts. À l'occasion de Productique 86, 
Selig vendait un poste DAO/CAO 
Picador complet sur Vectra, au prix de 
125 000 F. De Picador à la commande 
numérique des machines outils, il n'y a 
finalement qu'un petit fossé que s'est 
empressé de franchir Le Tulle Producti- 
que avec son logiciel de FAO Archange 
(interfacé évidemment par Picador) 
pour l’usinage sur tours, fraiseuses, cen- 
tres d'usinage, mais aussi l'oxycoupage, 
le poinçonnage, le grignotage, la dé- 
coupe laser, l'électro-érosion, etc. Tout 
comme d’ailleurs CN Industries qui, 
avec Goelan 3D sur Vectra, pro- 
gramme interactivement n'importe 
quelle MDCN comportant au moins 
trois axes. 

L'arrivée d'Unix sur Vectra lui ou- 
vrira de nouvelles portes industrielles, 
celles des réseaux de micros, producti- 
que oblige ! = 


VDL 


LOGICIELS et ACCESSOIRES 
pour IBM PC, XT, AT et compatibles 


Turbo Prolog 
Framework 2 
Turbo Pascal 


TRAITEMENT DE TEXTES 


Easy 2.040 
MS-Word v 2.01 


MS Quick Basic Compiler 2 * 1.441 
Multiplan 2 3-09 
Chips mémoire 256K 120nS 623 


GRAPHIQUES 


MS-Chart v 1.01 
Chart Master 
Freelance 


Flight Simulator 
MS-Windows 
Symphony 


HARDWARE 

AST Sixpackplus 

Chips 256K 120nS 
(par série de 9) 


Multimate v 3.3 
Volkswriter 3 
Volkswriter Deluxe 
Word Perfect v 4.1 


Chips 64K (par série de 9) 
Intel Above Board AT 128K 
Intel Above Board AT 2 Mb 
Intel Above Board PC 64K 


Graphwriter 


Wordstar 2000 v 1.01 
Wordstar Pro v 3.4 
Textor 


TABLEURS 


Javelin 
Multiplan v 2.02 
Supercalc 3 


INTEGRES 


Framework 2 

Framework 2 

Lotus 1-2-3 v 2 

Lotus 1-2-3 v 2 

Symphony v 1.1 

Symphony v 1.1 

Supercalc IV + 


GESTION DE FICHIERS 


dBase 3 

dBase 3 + 

Clipper (compilateur dB3) 
Rbase 5000 v 1.01 
Reflex 

Reflex Workshop 

Basor 


FORMATION 


Instructor 
Professor DOS 
Training 123 
Training dBase 3 
Turbo Tutor 
Tutorial Set 
Typing Instructor 


* Produit en langue anglaise 


LANGAGES 


MS C Compiler v 4 
MS-Cobol Compiler v 2.1 
MS-Cobol Tools v 1 
MS-Fortran Compiler v 4.31 
MS-Macro Assembler v 4 
MS-Pascal Compiler v 3.31 
MS-Quick Basic 

Compiler v. 2 


Turbo Database Toolbox 
Turbo Editor Toolbox 
Turbo Gameworks 
Turbo Graphics Toolbox 
Turbo Pascal 

+ 8087 + BCD v3 
Turbo Prolog 


DIVERS 


1-2-3 Report Writer 
Crostalk XVI v 3.6 
Fastback 

Flight Simulator v 2.12 


GEM Collection 
GEM Desktop 
GEM Draw 


MS-Access v 1 
MS-Project v 2 
MS-Windows v 1.02 


Sargon 3 

Sidekick non Copy Protect 
Sideways 

Superproject + 
Symphony Sommaire 


intel Above Board 
PS/AT 128K 
ntel Above Board 
PS/AT 1,5Mb 
ntel Above Board 
PS/PC 64K 
ntel Above Board 
PS/PC 1,5Mb 
ntel Copr. Math. 
80287 PC/AT 
Intel Copr. Math. 
8087 5Mhz 


Intel Copr. Math. 8087 8Mhz 


MS-Souris Bus v 5 
MS-Souris Série v 5 
Hercules Color Graph. Card 
Hercules Graph. 
Monochrome Card 
Hercules Graph. 
Monochrome Card + 
Western Digital Filecard 20 


DISQUETTES (par 10). 


Prolok incopiables 


Rhône-Poulenc 98 TPI PC/AT 


Rhône-Poulenc DF DD 
Rhône-Poulenc SF DD 


Rhône-Poulenc 3 1/2 DF DD 


MACINTOSH 


Basic Interpreteur v 2.02 
Chart v 1.01 

Excel v 1.01 

File v 1.01 

Flight Simulator v 1 
Fortran v 2.1 

Jazz via 

Logo v1 

Multiplan v 1.1 
Sidekick 

Word v 1.15 


ntel Above Board PC 2Mb 


1. Réductions importantes: — 30 à — 60% 
2. Livraison postale rapide 
3.Les meilleurs produits uniquement Prénom 


BON DE COMMANDE COMPAGNIE FRANÇAISE DE VENTE DIRECTE DE LOGICIELS sanL (v.0.L.) 
40 boulevard de la Liberte - 59800 Lille - Commandes par téléphone: (20) 06.44.98 - (20) 06.45.31 


Société 
Rue, N° 
Entrer nn one ht de Matériel utilisé 


4. Garantie 30 jours sur tous les produits 


Je désire recevoir un catalogue complet gratuit 
Je commande et désire recevoir d'urgence 
les produits suivants: 
Je paye par: 1 chèque postal 
[] mandat postal 
[1 chèque bancaire 
ET contre remboursement 
(< 2.000F) 


Frais de port 
Contre remboursement PO 


Signature TOTAL . 
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rapidement 


et efficacement 
en TURBO PASCAL 


Grâce à : 
Programmation 
et modèles 

de programmes 
en Turbo Pascal 


Une méthode claire et précise 
met le Turbo Pascal 
à votre service 


Quand vous utilisez le Turbo Pascal, vos 
programmes, bien structurés, tournent 
plus vite. fonctionnent mieux. et dans 
bien des cas, le Turbo Pascal est la 
meilleure solution pour résoudre un 
problème complexe de programmation. 
Avec cet ouvrage 100 % tourné vers la 
pratique, vous maîtrisez facilement un 
langage évolué. 


Des centaines de pages de program- 
mes et de conseils. 

Notre ouvrage vous indique avec préci- 
sion comment réaliser les programmes 
les plus performants dans les domaines 
les plus divers. Quelles routines utiliser, 
comment traiter les données, transférer 
des paramètres de l'assembleur au Turbo 
Pascal, générer des masques, éditer des 
programmes. Vous disposez de toutes 
les informations indispensables pour 
travailler efficacement et rapidement. 


Etape par étape... 
jusqu’à la solution ! 


Loin d'être un cours théorique sur le 
Turbo Pascal, ce nouvel ouvrage vous 
permet de passer à l’action dans de 
nombreux domaines. Vous voulez écrire 
un programme de gestion de fichiers, 


Programmez 


PROGRAMMEZ 
EFFICACE ! 


Dans bien des cas 
de programmation, 
le Turbo Pascal vous apporte 
la meilleure solution. 
Aujourd’hui, un ouvrage vous 
indique clairement comment 
utiliser au mieux le Turbo Pascal : 
‘‘Programmation et modèles 
de programmes en Turbo Pascal”’. 
Ses nombreux modèles et 
exemples vous permettent de tirer 
parti de ce ‘‘super langage”, 
quel que soit le type de votre micro, 
de l'AMSTRAD à l’AT. 


effectuer des calculs de résistance, 
organiser la régulation d'un chauffage 
central, créer des graphiques sophisti- 
qués… Chaque fois, vous savez exacte- 
ment comment procéder. Des directives 
vous guident pas à pas, jusqu'à la solution. 


da à où 


Profitez vite de notre offre de lancement ! 


Pour passer le plus vite possible à la 
pratique du Turbo Pascal, réservez dès 
aujourd'hui votre exemplaire de “Program- 
mation et modèles de programmes en 


Présentation : 

Classeur à feuillets mobiles 
400 pages grand format 
(21 x 29,7 cm) J 
Prix de lancement : 375F 
jusqu'au 31.12.86 ; 
(Après cette date, 450 F 


Vous adaptez le Turbo Pascal 

à votre micro 

Si vous avez fait le tour des possibilités du 
Basic, vous êtes certainement impatient 
de mettre en pratique le Turbo Pascal. 
Notre ouvrage vous explique en détail 
comment créer des segments et sous- 
programmes et les échanger à volonté, 
produire des utilitaires, gérer les dif- 
férents types de disquettes, commander 
les affichages... et cela, avec les micros 
les plus diffusés. 


Un ouvrage qui évolue aussi vite 
que la technique ! 


Cet ouvrage, urique par sa conception, 
vous fait bénéficier d'un atout considé- 
rable : il évolue à la même vitesse que les 
techniques de programmation que vous 
utilisez. Trois à quatre fois par an, des 
compléments et mises à jour vous seront 
envoyés (150 pages environ — 198 F - 
service annulable sur simple demande). 
Vous disposez ainsi régulièrement d’une 
information parfaitement à jour. Précieux 
avantage, quand on sait à quel rythme 
apparaissent les nouveaux logiciels. 


ci-dessous, accompagné de votre règle- 
ment. Vous êtes ainsi assuré de recevoir 
cet ouvrage dès sa parution et vous 
réalisez une économie de 20 % par rapport 


Turbo Pascal”. Remplissez et renvoyez 


au prix public à parution. 
sans plus attendre le Bon de souscription mire 


& Editions Weka, 12, cour St Eloi, 75012 Paris 
ous 15 1 RS CN ON NN ON ON ON OR D ŒN OR DR Ou 


médiateme à s 
Bon de souscription 
à renvoyer aux Editions Weka, 12, cour St Eloi, 75012 Paris 


le renvoyer! 5 
rembourse 1m 
ar alement 


OUI, faites-moi parvenir, dès sa parution, un exemplaire de “Programmation et Nom Frénom : ne 
modèles de programmes en Turbo Pascal”. J'ai bien noté qu'en réservant cet Adresse - : a _— L 
ouvrage dès aujourd'hui je bénéficie du prix spécial de lancement. Je recevrai 
également les compléments et mises à jour (je garde la possibilité de vous les 7 = | Er _ 
retourner sans rien vous devoir, dans un délai de 15 jours après ch&.que envoi). Code postal - Ville . — —  — 
Je joins le montant de ma souscription (soit 375 F TTC) par [! chèque bancaire 

Date —— Signature : 


[ virement postal 3 volets à l'ordre des Editions Weka 
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LILLIPUT 
ET ROBOTS 


La CAO flirte avec le monde 
miniature, avec plusieurs 
nouveautés dans le domaine 
de l'électronique. Mais la 
réalisation la plus originale 
revient à Robus, un robot 
capable de faire seul le plein 
de gas-oil aux autobus 


de la RATP. 


REPÈRES 


CAO/FAO 


PROJET FRANCO- 
LUXEMBOURGEOIS 


Les sociétés française Sesa (filiale de la 
CGE) et luxembourgeoise RTL vien- 
nent de s'associer pour créer une an- 
tenne de formation et création d'images 
de synthèse, dans un projet qui répond 
au doux nom de « Cerise ». Elles 
recevront sur cinq ans une subvention 
des deux gouvernements d'un montant 
total d'environ trente millions de francs. 
RTL apportera ses moyens vidéo et son 
savoir-faire artistique, la Sesa ses 
compétences informatiques, pour amé- 
liorer le logiciel graphique américain de 
Wavefront. 


ÉCRAN À PLASMA 


L'écran à plasma fabriqué par IBM 
est proposé en ensemble complet avec la 
carte contrôleur Infograph P100, 
compatible avec le PC AT. Ce type 
d'écran est particulièrement adapté aux 
applications de CAO. Il peut afficher 
69 lignes de 160 caractères. La carte est 
bâtie autour des microprocesseurs 8086 
et 820786. Elle comporte une mémoire 
vive pour stocker les bits/map. Prix de 
l'écran à plasma avec contrôleur : 
51 300 F ht. Distribué par Infograph. 


ROBUS, 
ROBOT POMPISTE 


Mis au point par CGA HBS Alcatel, 
Robus effectue automatiquement le 
plein des autobus de la RATP. Le bras 
mécanique à anq axes est signé Afma- 
robots. Robus utilise des capteurs de 
proximité et de vision télémétrique, un 
système multiprocesseur et le langage 
Rolan pour le pilotage. Après la détec- 
tion de l’autobus par des capteurs ultra- 
sons, le bras ouvre le bouchon du 
réservoir après l'avoir localisé par son 
système de vision intégré. Le plein 
terminé, il referme le bouchon. Le 
conducteur n'a pas quitté le volant. Le 
premier Robus est en test au dépôt des 
Flandres, dans le XIX£ arrondissement. 
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OUTILS GRAPHIQUES 
POLY WAY 


Polyway propose trois outils graphi- 
ques complémentaires sur PC XT, Bu- 
siness Graphics, Composeur de pages et 
Editeur graphique. Le premier est un 
outil de création d’histogrammes, ca- 
memberts ou courbes en deux et trois 
dimensions. Le deuxième fonctionne 
par enrichissement typographique de 
fichiers issus de logiciels de traitements 
de texte pour produire des textes sur 
imprimante laser programmable en lan- 
gage PostScript. Le troisième est un 
outil de conception et d'édition graphi- 
ques dont les objets sont stockés sous 
une forme indépendante des matériels 
graphiques utilisés dans une résolution 
de 6000 par 8 000 points. Tous les 
modules de la gamme Polyway sont 
compatibles entre eux. Développés par 
Sémaphore, distribués par Nemografic. 


AUTOCAD 2.5 


La nouvelle version Autocad 2.5 
pour PC dispose de soixante-dix nou- 
velles fonctions. Principaux points forts, 
un éditeur plus puissant, avec panora- 
mique et zoom, des capaaités de cons- 
truction améliorées, de nouvelles 
commandes de création (ellipses, an- 
neaux, polygones). Cette version sup- 
porte le standard initial d'échanges gra- 
phiques Iges 3.0. Par ailleurs, Autodesk 
annonce, pour le deuxième trimestre 
86, un chiffre d’affaires en hausse de 
80 % par rapport au deuxième trimes- 
tre 85, et des bénéfices en hausse de 
89 %. 


NOUVEAU MODULE 2D 
CHEZ COMPUTER VISION 


Computervision propose un nou- 
veau module de dessin 2D, MicroDraft, 
pour PC/AT. La mise en œuvre de ce 
logiciel, compatible avec le module de 
construction géométrique et de détails 
du logiciel de mécanique 3D Micro- 
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Cadds, est facilitée par le système de |» 
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CopyWrite 


COPIE DE SAUVEGARDE 
POUR IBM/PC 


La majorité des programmes 
protégés pour IBM/PC peuvent 


être copiés facilement  — 
CopyWrite n'exige pas de 
réponses ni paramétrages 
compliqués. 


CopyWrite est révisé FRÉ- 
QUEMMENT pour être compati- 
ble avec les méthodes de protec- 
tion les plus récentes. Configura- 
tion requise : IBM/PC/XT/AT 
ou compatible, 128 Ko, un lec- 
teur 51/4. 


CopyWrite crée la copie de sau- 
vegarde en cas de perte où des- 
truction de votre disque d'ori- 
gine. Il n'est pas destiné à pro- 
duire les copies pirates pour 
vente où échange et priver ainsi 
les auteurs d'une juste rémuné- 
ration de leur travail. 


Copy Write coûte seulement 
500 F HT (593 F TTC). Pour 
commander rapidement, en- 
voyez le chèque ou appelez avec 
-votre carte. 


PC MART=E 


95 av. de Choisy 
75013 Paris 
& : (1) 45 85 14 95 + 
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Autres 
logiciels : 


K 
Quaid Software 


@ ZERODISK 


pour démarrer les logiciels à par- 
tir du disque dur ou en réseau 
local 800 F HT 


® DISK EXPLORER 


logiciel de l'analyse et modifica- 
tion des disques 800 F HT 


* IBM est la marque déposée 
Machines 


d'International Business 
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> menus avec icônes. Il possède les fonc- 


tions exigées actuellement sur un logi- 
ael de ce type : dimensionnement auto- 
matique, rotation, plans de cons- 
truction, association d'informations 
géométriques et non graphiques, créa- 
tion de caractères et de symboles, chan- 
gement d'échelle immédiat. 


GÉNÉRATION DE 
CIRCUITS IMPRIMÉS 


Les systèmes CAO pour micro à prix 
accessibles continuent à se multiplier. 
Dernier en date dans le secteur de 
l'électronique, le logiciel OrCad assoaé 
à Fastwire. OrCad permet la saisie et 
l'édition de schémas à partir d'une 
bibliothèque de plus de 2 200 symbo- 
les, la vérification automatique des 
connexions, le placement des boîtiers 
sur carte avec aide au routage et l'inter- 
façage avec les principaux logiciels de 
routage automatique pour la génération 
de circuits imprimés. 

Fastwire prend en charge l'édition 
des composants à partir des schémas 
créés avec OrCad, le placement des 
arcuits intégrés et des composants pour 
une implantation optimale sur la carte, 
le routage pour la détermination auto- 
matique des chemins de connexions 
d'équipotentielles, le tracé avec dessin 
de une à huit couches du aircuit de 
sérigraphie. OrCad et Fastwire pour PC 
XT/AT, distribués par ALS Design. 
Prix : 19950 F ht (OrCad seul), 
39 500 Fht (avec Fastwire). 


L'ÉDUCATION NATIONALE 
ROBOTISÉE 


L'Education nationale achètera avant 
la fin de l’année huit cents robots 
pédagogiques. Ils seront pilotés, via une 
interface Centronics, par des Thomson 
MO 5, TO 7 et TO 9 ainsi que par des 
Goupil SMT. Parmi les modèles rete- 
nus, on trouve le Reflex 500, conçu par 
la Soria. Equipé de moteurs pas à pas, 
Crouzet, ce robot dnq axes sera vendu 
environ 12 000 EF. 


EXTENSION 
DE LA GAMME D-CALC 


La « feuille de dessin et de calculs 
électroniques > D-Calc s'entoure de 
nouveaux produits. D-Calc Laser est 
une version simplifiée adaptée à une 
sortie format A4 pour imprimante laser 
(1 800 F ht), D-Calc couleur offre la 
polychromie avec les cartes EGA et 
Sigma (6 900 F ht), D-Calc Bâtiment 
et D-Calc Elecrriatté sont deux applica- 
tons professionnelles. Le premier per- 
met de construire un dessin par appel de 
sous-ensembles mis automatiquement 
à la cote voulue, le second offre une 
bibliothèque intégrée de symboles élec- 
tiques et électroniques. Tous ces pro- 
duits tournent sur PC XT. Développés 
et distribués par JPK Conseil. 


SCIDESIGN AMÉLIORÉ 


La nouvelle version de Sadesign, 
logiciel de conception de schémas élec- 
troniques sur PC, reçoit de nouvelles 
fonctions : schémas hiérarchiques, bus, 
sélection et duplication de portions de 
schémas, déplacement, addition, sup- 
pression de groupes d'objets. Saidesign 
s'intègre avec le programme de simula- 
üon logique Sasim et avec Saicards, qui 
offre sa base de données électriques. 


STAGES 


L'atelier d'image et d'informatique 
de l'Ecole nationale supérieure des arts 
décoratifs (Ensad) organise des stages de 
formation aux nouvelles technologies de 
l'image, répartis en trois niveaux : 
sensibilisation, réalisation d'images, 
pratique spécialisée. Au calendrier ac- 
tuellement : les palettes électroniques, 
cinq jours, 9 500 F, du 17 au 
21 novembre et du 15 au 19 novem- 
bre ; la synthèse d'image en 3D, anq 
jours, 9 500 F, du 24 au 28 novembre. 

Renseignements : Chantal Latour, 
Atelier d'image et d'informatique, 
Ensad, 31, rue d'Ulm, 75005 Paris. 
Tél. (1) 43 26 36 35. = 


PRESENTATION DU NOUVEAU COMPATIBLE P 


dis] 


Villette 


parc de la 


Lundi 24 : journée professionnelle 


Tous les jours de 10 H à 19H 


à 
DCR 
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Choisir 


la base de tout projet d’archi- 
tecture se trouve une « idée », 
que l'architecte rend compré- 


hensible en plusieurs étapes. Des outils 
peuvent l'y aider, à trois niveaux diffé- 
rents : pour l'extraction de l’< idée », sa 
projection sur une série de supports 
intermédiaires et pour son exécution. 
L'ordinateur est particulièrement 
adapté pour servir d'outil au niveau de 
la projection. Cet outil travaille en 2D 
(un plan), en 2,5D (un plan de réfé- 
rence sur lequel est ajoutée artificielle 
ment une troisième dimension), en 3D 
(travail direct en volume). La géométrie 
est paramétrée par des attributs graphi- 
ques (poinallés, traits pleins, hachures) 
ou des attributs logiques, qui apportent 
des informations non directement repré- 
sentables, comme la définition de la 
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qualité d'un mur ou l'intersection entre 
plusieurs volumes. Un système cohérent 
n'admet que les manipulations qui 
soient géométriquement et logique- 
ment possibles. En réalité, la cohérence 
parfaite est très difficile à maîtriser et 
provoque une importante lourdeur de 
contrôle. La plupart des systèmes ne 
possèdent qu'une cohérence incom- 
plète. 

Avant de choisir un système, un 
concepteur devra analyser ses besoins et 
tester la souplesse et la logique de 
manipulation de l'outil, en observant la 
maniabilité des manipulations de don- 
nées (notions de réversibilité, de chemin 
obligé, de combinatoires de fonctions 
élémentaires, etc.), l'existence d’un ou 
plusieurs niveaux de contrôle, le nom- 
bre de « représentations > différentes à 


LA TROISIÈME DIMENSION 


Mac et 
architecte 


Le Mac est le micro fétiche des architectes. Qui le leur rend bien, 
avec plusieurs logiciels spécialisés en CAO. Pour ne pas se tromper 
au moment du choix, mieux vaut mettre un certain nombre de 
questions au clair. Avant de passer à l'analyse de trois produits : 
Archicad, Architrion et SpaceEdit. 


partir d'une saisie de données (plans, 
coupes, perspectives, métrés, etc.). 

Voici la liste des questions à poser et à 
se poser avant d'acquérir un logiciel de 
CAO: 

e Quel support technique est assuré 
par le distributeur ? Quelles évolutions 
du programme sont prévues ? Dans 
quels délais ? Celles-ci doivent apparaf- 
tre sur le contrat d'achat à la signature 
avec le temps d'intervention en cas de 
problème technique du logiciel et le prêt 
éventuel de matériel de remplacement. 

e Quel programme de formation à 
prévoir après l'achat du produit ? Un 
plan détaillé de formation est-il réalisa- 


Ce document a été réalisé avec Architrion par 
Luc Salvaire, architecte. 
Conception graphique : Agraph Look. 
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ble ? Est-il possible, pendant cette for- 
mation, de saisir un projet en cours à 
l'agence ? Combien de temps faut-il 
investir pour être totalement formé ? 

e Combien existe-t-il d'utilisateurs 
de c produit ? Vous a-t-on permis de 
rencontrer un utilisateur, et dans ce cas 
vous a-t-on présenté une liste ou une 
agence bien précise ? 

e Quels périphériques pouvez-vous 
connecter à ce produit ? Est-il possible 
de changer de traceurs et de tablettes 
graphiques ? 

e Les fichiers créés sont-ils compati- 
bles avec d'autres systèmes de bases de 
données informatiques ? Dans la néga- 
ave, il vous sera impossible de commu- 
niquer avec d’autres types de systèmes 
(par échange de disquettes ou modem). 
Pouvez-vous obtenir le format exact de 
la base de données ? 

© La documentation du logiciel est- 
elle complète et bien organisée, est-elle 
réactualisée ? Y a-t-il des exemples, des 
dessins, avec une explication pas à pas ? 

e Une politique de mise à jour est- 
elle en place ? Quel droit avez-vous sur 
les versions à venir du produit ? (Devez- 
vous payer les extensions quel qu'en soit 
le prix, ou un système style 10 % du 
montant du logiciel vous donne-t-il 
droit aux suppléments ?) 
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Tout d'abord une idée qui prend forme en plusieurs étapes. Des outils, l'ordina 


Choisir 


md 


e Existe-t-il un dub d'utilisateurs 
avec un bulletin inteme? Ce dub 
pourra éventuellement faire pression sur 
les développements à venir et permettra 
l'échange de bibliothèques. 

e Ne pas créer au sein d’une équipe 
un spécialiste de l'informatique, chacun 
doit pouvoir utiliser seul les applications 
qui lui sont utiles. 

e La configuration nécessaire pour le 
logiciel est la suivante : 

Matériel : ordinateur (type), mémoire 
vive et morte, système. 

Périphériques : écran (définition, n'ou- 
bliez pas qu'il devient votre table à 
dessin), digitaliseur, traceurs, modem, 
autres. 

e Utilisation - communication. 

Les organes de saisie : tablette, clavier, 
caméra, scanner. 

Le mode de saisie : par point, par 
facette, par volume ; le niveau d’élabo- 
ration des documents : esquisses, APS, 
APD. 

Graphique : deux dimensions, trois 
dimensions, interaction 2D /3D. 
Définition : filaire, surfacique, volumi- 
que, solid modeling. 

Utilitaire : zoom, rotation, duplication, 
fenêtre, déformation, symétrie, transla- 
üon, ajout, suppression, fusion, déseg- 
mentation. 


REPÈRES 


teur en particulier, permettent la projection, puis l'exécution de l'idée. 


FORUM 


LE 


e Structuration des données. Sto- 
ckage et exploitation à partir de SGBD 
(système de gestion de base de don- 
nées), hiérarchique, réseau, relationnel. 

© Traitement des données. Applica- 
üons : perspective, effacement des lignes 
cachées (lisibilité à travers un trou dans 
le bâti), traitement d'images couleur 
(option), héliodons, plan, coupes (avec 
ou sans saisie complémentaire), façades, 
élévations, mixage avec des images 
vidéo, aide au respect du programme 
(système expert pour organisation opti- 
male des surfaces), cotation automati- 
que (et lors de modifications recalcul 
automatique), métré automatique, 
chaînage avec descriptif sommaire, esti- 
matif, calculs thermiques, acoustiques ; 
chaînage avec calculs de structure, des- 
cente de charge, ferraillage, coffrage ; 
possibilité d'intégrer les règles de coor- 
dination dimensionnelle ; intégration de 
composants, de systèmes constructifs ; 
cotation CSTB/Qualitel ; chaînage 
amont avec maîtrise d'ouvrage ; chaî- 
nage aval avec réalisation du planning, 
de la gestion de chantier. ÊI 


* D'après La revue du club informatique et 
architecture (association loi 1901), 110, av. 
du Général-Leclerc, 75014 Paris. 

Tél. 45 45 75 07. 


Archicad, 


le professionnel 


Archicad demeure le logiciel phare de CAO d'architecture 
sur Maantosh, mais aussi le plus cher. Développé 

en Hongrie par une équipe qui l’améliore sans cesse, 

il est le seul produit sur Mac qui n’oblige pas l'utilisateur 


à jongler d’un module à l’autre. 


La première version d’Archicad s'ap- 
pelait Radar et tournait sur le Lisa 
d'Apple. La nouvelle version Archicad 
Plus entièrement interfacée Macintosh 
est un véritable logiciel de CAO tridi- 
mensionnel orienté vers le bâtiment. Ses 
objectifs sont de produire des plans 
d'architecture immédiatement exploita- 
bles, de l’avant-projet aux plans d'exé- 
cution, des vues en 3D, y compris 
façades, coupes, perspectives intérieures, 
axonométries, etc. et un devis quantita- 
tif, estimatif et descriptif sommaire des 
éléments utilisés dans le projet. 

Son utilisation est calquée sur la 
méthode traditionnelle de conception 
du bâtiment, de façon à changer le 
moins possible les réflexes de l’utilisa- 
teur lors de la saisie. Menus déroulants 


Exemple de plan réalisé avec Archicad. 


et icônes sont largement employés à cet 
effet. En partie inférieure de l'écran, une 
fenêtre indique les coordonnées selon 
l'axe des X, des Y, le rayon et le niveau 
sur lequel s'effectue le travail. La saisie 
du bâtiment se fait à partir des murs 
que l'on trace à l'écran en mode graphi- 
que (avec la souris) ou en mode numéri- 
que (coordonnées, x, y absolues ou 
relatives). La hauteur et l'épaisseur des 
murs et le choix du stylo utilisé pour la 
table traçante font partie des renseigne- 
ments à fournir à partir des menus de 
saisie. 

Bien entendu, on dispose de facilités 
de saisie : blocage des lignes orthogona- 
les, « règles magnétiques > (horizontales 
ou verticales, trames complexes), 
< pas > de dimensionnement variable 


é File Edit Set Convert 3D model Display Accept 


N 


Plan de R.D.Ch. 
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(ex. : dimensions de 10 cm en 10 cm, 
0,10 ; 0,20 ; 0,30). Les murs à hauteur 
variable (ex. : pignon), les arcs de cercles 
seront disponibles prochainement. Une 
large palette de trames redéfinissables 
type MacPaint ou hachures permet un 
graphisme soigné des murs. Un déve- 
loppement intégrant des murs paramé- 
trables avec les différents composants 
d'épaisseur est en cours. 

Les portes, fenêtres, baies libres, 
meubles, escaliers, etc. sont créés ou 
modifiés à partir d’une bibliothèque 
fournie avec le logidel. Cette dernière 
est modifiable à volonté. Lors de l'im- 
plantation des portes et fenêtres, on 
peut redéfinir la profondeur en tableau 
des éléments. Ces objets sont stockés, 
utilisés et représentés sous trois formes : 
un mode symbole 2D, un mode 3D, un 
mode texte pour la description des 
éléments dans un devis quantitatif/ 
descriptif. 


DES MODIFICATIONS 
rs DE STRUCTURE 
FACILES 


Les objets sont décrits en langage 
programme GDL, de façon fort simple, 
et sont ensuite < déformables > en trois 
dimensions. Ils peuvent également être 
décrits comme des symboles 2D. Le 
mode symbolique permet de produire 
du dessin de plan de qualité avec des 
habillages paramétrables, les symboles 
n'étant pas toujours identiques suivant 
l'échelle du plan (dans un plan très 
détaillé, on ne représente pas la porte de 
la même manière que dans une esquisse 
à petite échelle). 

La possibilité d'utiliser quinze 
< feuilles de calque > pour représenter et 
décomposer le projet (ex. : les murs sur 
le calque n° 1, les cotes sur le calque 
n° 2, etc.) est un atout pour se laisser la 
possibilité d’épurer rapidement un 
plan. Une fonction permet, lors de la 
création d'étages, la reproduction de 
tout ou partie du niveau déjà créé, par 
simple sélection des objets, murs, etc., à 
reproduire dans le nouvel étage à 
générer. 
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mettent le dessin de traits complémen- 
taires (axes, etc.) et l'insertion de textes. 
La cotation, en plan ou en 3D, est semi- 
automatique. 

Le calcul des surfaces s'effectue en 
indiquant le contour de la surface à 
mesurer et en utilisant les points chauds 
du dessin, il est aussi possible de sélec- 
üonner n'importe quel espace avec ou 
sans les murs. Un zoom puissant avant- 
arrière permet un grand confort de 
visualisation pour les dessins plus précis. 


Configuration nécessaire : Mac Plus 
avec 1 lecteur externe, disque dur 
conseillé, traceur. 

Documentation : 80 pages en anglais, 
en cours de traduction. 

Logiael : en anglais en cours de 
traduction. 

Développement : Graphisoft - 
Budapest Hongrie. Importé par AS 
Informatique. 

Paix :47 000 F ht (version Mac Plus 


complète). 


La planche à dessin cède petit à petit du terrain face aux tables traçantes pilotées par ordinateur. 


REPÈRES 


Choisir 


ÈS: 


Pour les plans, le mode dessin réalise la 
jonction parfaite des murs. 

La représentation de l'objet en pers- 
pective avec le choix du point de vue de 
l'observateur en distance et hauteur par 
rapport à l'objet, les isométries, dimé- 
tries, axonométries, perspectives _inté- 
rieures et extérieures, façades plans vues 
de dessus, dessous, et le choix pour les 
coupes du plan de section sont égale- 
ment données par Archicad. Le logiciel 
permet également l'élimination des 
lignes cachées, les ombrages avec orien- 
tation de l'éclairage, avec un temps de 
calcul acceptable. 

Il offre un véritable descriptif, quan- 
titatif et estimatif, la liste des matériaux 
et objets avec les quantités utilisées et la 
totalisation des prix établis par rapport 
aux prix unitaires de l'utilisateur. 

Une fonction d'étirement /contrac- 
üon des murs ou groupes de murs 
permet la modification de la structure 
d'une construction. Cette possibilité est 
primordiale dans un logiciel de CAO. 
Seul manque, la cotation déjà implantée 
ne suit pas automatiquement. Autre 


point fort, la possibilité de sélectionner 
tout ou partie d’un objet pour le fusion- 
ner avec un autre ou des éléments en 
provenance de fichiers différents. 

Un module spécialisé gère les sorties 
sur imprimante ou traceur avec choix de 
table traçante : HP, Houston Instru- 
ments, Apple (et bientôt Benson) et 
offre des fonctions complexes de traite- 
ment du dessin. La compatibilité avec 
MacDraw, MacDraft et MacPaint est 
assurée, mais quelques problèmes res- 
tent à régler : échelle, jonction des murs. 


PERFORMANCES, 
SÉRIEUX DU SUIVI 

Le logidel permet de gérer 20 ni- 
veaux, 200 murs, fenêtres et portes, 
150 objets par niveau sur un Macintosh 
Plus. Il ne nécessite pas une formation 
lourde, et produit des plans de bonne 
qualité du stade de l’APS au dossier 
d'exécution et même de plans de vente 
< épurés », des vues en 3D et un DQE. 
Les plans sortis sur table traçante ne 
nécessitent pas de retouches manuelles. 
Un logiäel 3D plus spécifique, type 
SpacEdit où 3D Turbo, reste malgré 
tout plus adapté pour une étude de 
volumétrie rapide. Son prix relative- 
ment élevé (25 000 F ht pendant sa 
période de promotion) est justifié par les 
performances et le sérieux du suivi du 
logiciel (toutes les mises à niveau pour 
un abonnement représentant 10 % du 
montant d'achat, développements spé- 
afiques à façon). 

C'est pour l'instant le seul logiciel sur 
Macintosh qui n’oblige pas l'utilisateur 
à jongler avec trois logiciels différents, le 
passage d'un logiciel à l’autre créant 
généralement de petits défauts longs et 
fastidieux à enlever. 

Malgré tout, certains points non 
réglés restent en cours de développe- 
ment, comme la déformation des murs 
de manière numérique, la hauteur 
d'implantation altimétrique des dalles 
plus souples, dessin d'un mur compo- 
site (maçonnerie et isolation), création 
d'objets déformables en 3D à l'écran ou 
recalcul automatique de la cotation. 


MacArchitrion, 
à la recherche du plan 
d'exécution 


Architrion utilise la méthode de construction par blocs, et trois 
modules différents de saisie des volumes, d'habillage et de 
métré. Un manque, la réalisation des plans d'exécution. 


MacArchitrion a d'abord été déve- 
loppé pour l'Apple II et le BEM 186. 
Nous présentons ici la version 3.2 
commercialisée depuis quelques semai- 
nes. Le logiciel se présente en trois 
modules : un module 3D permettant la 
saisie de volumes et leur visualisation, 
un module 2D d'habillage des plans 
générés et un module de métré. 

Le premier est destiné à la création de 
< blocs > définis par leurs largeur, 
longueur, hauteur et base, que l'on peut 
déplacer dans le plan et dans l'espace, 
assembler, dupliquer et modifier (trans- 
lation, rotation) sur une page de saisie 
de 320 m°. Les icônes manquent à 


Visualisation d'un projet 3D sur Architrion. 


l'appel, ce qui rend les outils de dessin 
d'un accès fastidieux à partir de menus 
déroulants et de fenêtres de dialogue, le 
dessin s’effectuant en cliquant le curseur 
orthogonal aux points dont les coordon- 
nées relatives s'inscrivent en bas de 
l'écran. On peut aussi mesurer son 
orientation et sa distance par rapport à 
une origine. Les < blocs > sont assemblés 
suivant des raccords en L ou en T. Une 
fonction complémentaire raccorde les 
blocs de hauteur différente par un 
chevauchement du bloc le plus haut 
venant recouvrir le faîtage du bloc 
inférieur. Les baies sont placées dans ces 
< blocs », et définies par l’allège, la 


hauteur, la largeur, le trumeau. Si, au 
départ, les entraxes sont définis, on peut 
très vite multiplier ces ouvertures (cas 
d'un bâtiment industriel par exemple). 
Les plans inclinés comme les toitures 
sont définis par leur niveau, leur forme 
et leur pente exprimée en hauteur de 
faîtage ou en angle versant. Les élé- 
ments verticaux comme les murs vien- 
nent se raccorder à la pente du plan qui 
les recouvre, ce qui permet un raccord 
précis. 

La duplication des blocs et des ouver- 
tures peut être obtenue en modifiant 
leurs mesures selon des pas réguliers. 
Une fois défini le type du mur (hauteur, 
base, largeur), une fonction < blocs > 
chaînés permet de faire la ceinture du 
bâti très rapidement. Il n'existe pas de 
verrouillage sur la touche majuscule qui 
permettrait de contraindre la souris à 
travailler en horizontal, vertical ou à 
45°, option qui s'avérerait pourtant 
bien pratique. 


GAIN DE TEMPS 
ACCRU 


Les < blocs > ainsi composés en plan 
sont mémorisés en volume. On obtient 
ensuite les coupes, les élévations, et 
après placement en plan de l'observa- 
teur et du point visé, les axonométries et 
les perspectives. La mémoire intégrant 
simultanément les trois dimensions, il 
est possible de visualiser instantanément 
la vue en plan, en coupe, en élévation et 
en volume. Les perspectives avec faces 
cachées et les perspectives intérieures 
nécessitent un calcul supplémentaire qui 
se révèle long. Par contre, sur un même 
module, Architrion travaille en multitâ- 
che, c’est-à-dire lance le calcul de la 
perspective en vue cachée tout en conti- 
nuant à travailler, par exemple sur le 
plan. Si le fichier est important, une 
fonction < blocs cachés > permet de 
travailler seulement sur une petite partie 
du dessin, ce qui diminue le temps de 
réponse. 

Mais, même s’il le prend en compte 
dans le module métré, Architrion ne 
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La rapidité est accrue grâce aux 
nombreuses possibilités de composi- 
tions volumiques présentes. Le logiciel 
travaille sur un seul calque. Pour diffé- 
rencier les étapes du travail, on numé- 
rote par niveaux, @ qui permet par 
exemple, alors que l'on travaille en saisie 
au quatrième, de réintervenir au pre- 
mier étage sans se perdre dans la super- 
position de dalles et de murs. Mais il est 
impossible de réaliser des coupes hori- 
zontales. Impossible également de tra- 
vailler directement sur la vue en coupe 
ou en élévation, le plan est la seule vue 
de travail. Même si cette manipulation 
est extrêmement rapide, il faudra repas- 
ser par le plan modifié et rappeler la 
coupe. Dommage ! 


DES MODIFICATIONS 
LOURDES À GÉRER 
La deuxième étape s'effectue par la 
sélection du volume 2D pour retravail- 
ler plans, coupes, façades, axonométries 


et perspectives en provenance du 3D 
afin d'y porter des informations 


3D en allongeant chaque bloc incri- 
miné, puis en repassant par tous les 
modules y compris sur le rendu d’habil- 
lage. La perte de temps est importante. 

Le module de métré est complet et 
très efficace. Il travaille en métré auto- 
matique ou manuel. Le logiciel donne 
automatiquement le volume, la surface 
et le linéaire. À ce stade, Architrion gère 
les ouvertures des pièces, leur nombre et 
leurs spécifications. Si l’on ne désire pas 
prendre en compte un mur ou une 
trémie, l'option < métré manuel >» 
permet de le mettre hors calculs. Enfin, 
il est possible d’avoir la surface hors 
œuvre et surface brute des pièces. Ce 
métré peut être enregistré soit en format 
TEXT, soit en format SILK, pour le 
réouvrir sur traitement de texte ou sur 
tableur. Le gain de temps ainsi obtenu 
est considérable. 

Au moment du test, le manuel 
n'était pas encore terminé. Nous espé- 
rons qu'il sera plus exploitable que celui 
des versions précédentes. Nous avons 
vainement cherché quel module per- 
mettait d'obtenir des plans d'exécution, 


132| Le projet de pyramide dans la cour , ; ; Es 
di Louures Pat complémentaires telles que cotes, légen- ce point étant indiqué dans la plaquette 
des, etc. Ce module 2D, s’il est sembla-  publiaitaire. 
| est situé derrière ce trou ne sera doncpas ble à un MacDraft sans fonctions icônes, Dans Architrion, c'est l'utilisateur 


visible, Par ailleurs, le placement d'une 
dalle sur un bâti en forme de L impose 
la création de deux < blocs dalles », et la 
fonction fusion de bloc n'existe pas. Le 
trait résiduel n'est supprimé que par un 
passage dans MacDraw ou MacDraf. 

Le gain de temps dans cette phase 
d'élaboration n'est pas seulement quan- 
üitatif puisqu'il permet de rechercher 
dans l’espace des solutions adaptées aux 
impératifs techniques et aux intentions 
créatrices à condition de penser un 
bâtiment comme un ensemble de 
<blocs ». 


MACARCHITRION 


ne dispose malheureusement pas de sa 
richesse fonctionnelle. D'autres fonc- 
tions comme < modification > ou encore 
< effacement > de l'ensemble ou d'une 
partie d'un cercle, d'un segment ou 
d’une figure quelconque sont en revan- 
che plus pratiques. C'est dans ce mo- 
dule 2D que se créent les bibliothèques 
d'huisseries sélectionnables directement 
dans le module 3D par l'intermédiaire 
d'une fenêtre. Placées à l'endroit sou- 
haité, elles se positionneront automati- 
quement. 

Malgré tout, pour obtenir un dessin 
fini tel que les architectes ont l'habitude 
de le concevoir, il est obligatoire de le 
parachever sur MacDraw où MacDraft. 
Mais, en cas de modification, le travail 


qui travaille « à plat > et qui tire tout « à 
la main », le logiciel étant configuré 
avec un maximum de fonctions indé- 
pendantes. Cette philosophie peut être 
défendue, mais ce n’est pas la nôtre. La 
capacité de saisie atteint un maximum 
de 1 000 blocs sur un Mac Plus, mais 
sans l'utilisation de l'option < faces 
cachées >. 

On peut transférer un fichier de 
250 Ko dans MacDraft où MacDraw, 
avec une certaine lenteur de mani- 
pulation. Architrion supporte une 
définition progressive des contraintes 
et la modification des données ini- 
tiales, ce qui permet une utilisation 
souple adaptée plus particulièrement à 
l'architecture. 


Version essayée : 3.2 (version de 


Il est au moins aussi performant 
développement). 


que certains logiciels, tournant sur PC, 
nettement plus chers. L'effort réalisé 
sur la convivialité le rend très facile 
d'emploi. = 


se complique sérieusement. En effet, les 
< blocs > ne sont pas liés. Prenons le cas 
d'une insertion d'une trame supplé- 
mentaire : il faudra tout d’abord, impé- 
rativement, réintervenir sur le dessin en 


Développement : Gimeor. 
Documentation : en cours de 
réalisation. 

Prix : 12 000 Fht. 


SpaceEdit, excellent 
pour une première 


approche 


SpaceËdit, version améliorée de MacSpace, dépasse de très 
Join son prédécesseur. Moins spécialisé qu’ Archicadet 
Architrion, il s'adresse également aux décorateurs ou aux 
dessinateurs industriels. D'une facilité de manipulation 
étonnante, il constitue à la fois un excellent premier logiciel et 
un complément utile pour un autre produit plus lourd. 


Courant 84, naissait MacSpace l'un 
des tout premiers logiciels 3D sur Ma- 
antosh adapté à l'architecture. Mais il 
était peu fiable, fort limité en capacité, 
et ne traitait pas les faces cachées. Il 
ressemblait plus à une version Béta qu'à 
un logiciel commercialisable. Son suc- 
cesseur, SpaæËEdit, se révèle très supé- 
rieur, Bien que gardant la même appro- 
che du graphisme, il s'est enrichi 
d'outils et de fonctions qui faisaient 
cruellement défaut. 


Vue intérieure d'une réalisation 3D sur SpaceEdit. 
é Fichier Edition Uue Curseur Trait Mode 


La feuille de travail de SpacæEdit 
divise l'écran en quatre fenêtres avec la 
visualisation simultanée d'un même do- 
cument selon la division traditionnelle 
du dessin technique en représentation 
2D : vues de dessus, de côté et de face 
dans lesquelles il est possible d'interve- 
nir pour créer ou modifier le dessin, 
tandis que la quatrième fenêtre, une vue 
improprement appelée < axonométrie > 
— qui est en fait une < perspective 
cavalière > — sert surtout de contrôle 


Facilités Traceur 


[too __[vioo [200 (Eco _ [Ace __F 


pendant la saisie. L'échelle des différen- 
tes vues est modifiable de façon indé- 
pendante, gage d’un important gain de 
temps lors des saisies. 

La création d’un objet en trois di- 
mensions se réalise dans un repère de 
coordonnées orthogonales. Dans cha- 
cune des trois fenêtres, le dessin en deux 
dimensions est ensuite tracé suivant 
deux des trois axes. La notion de plan de 
projection est très importante, car si le 
logiciel permet la création ou la mani- 
pulation d'objets dans n'importe lequel 
de ces trois plans, l'action se déroule 
toujours à l'intérieur du plan sélec- 
tionné. Il est possible à tout moment de 
modifier la troisième coordonnée, pour 
situer ainsi très exactement dans l'espace 
chaque élément. Le logiciel travaille en 
dimensions réelles et atteint une éton- 
nante préasion qui dépasse celle du 
pixel écran. La saisie est comparable à 
celle des logiciels 2D classiques Mac- 
Draft où MacDraw. Les instruments 
graphiques sont destinés principalement 
à créer et à copier des éléments, sous 
forme « texte > et < graphique >. 

DU PLUS GRAND 
AU PLUS PETIT 

Les fonctions de translation, rotation 
et symétrie sur un axe OU sur un point, 
sont utilisables. On peut aussi générer 
automatiquement les toitures à quatre 
pentes par déplacement du centre dans 
la fonction pyramide (la hauteur étant à 
définir au clavier), et enfin, à parür 
d'une courbe enveloppe, générer un 
solide de révolution autour d'un axe 
quelconque. Il existe également une 
saisie sur tablette à digitaliser qui per- 
met de pointer un bâti existant ou un 
plan de géomètre par exemple. L'espace 
de création autorise des dessins allant de 
plusieurs kilomètres à une fraction de 
millimètre, par exemple pour l'implan- 
tation d’un bâtiment sur un terrain de 
plusieurs hectares. 

A tout moment, l'origine du dessin 
peut être changée. On peut définir une 
grille active dont le pas se règle indépen- 
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damment suivant chaque axe (X, Y ou | 
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ACTUALITES 


REPÈRES 


»| Z). Différents types de trait à l'écran et 
sur les sorties sont disponibles permet- 
tant une lisibilité parfaite si le travail est 
effectué par superposition (layers), avec 
un nombre maximum de sept calques. 


UNE FONCTION 
2 COTATION 
SOPHISTIQUÉE 


On peut réaliser dans un objet une 
série de trous traversant le volume de 
part en part. Lors d'une mise en pers- 
pective, les percements seront gérés 
comme des vides, permettant ainsi de 
voir les volumes situés en arrière-plan, 
ce qui n'est pas le cas de nombreux 
logiciels de DAO. Il est enfin possible 
d'éclater un objet ou un ensemble 
d'objets, selon un facteur d'expansion. 
Une fonction < homothétie sur élé- 
ment > agrémentée d'un coefficient 
d'expansion ou de contraction avec une 
pondération suivant chacun des axes 
laisse toute liberté au concepteur tout en 
lui laissant ses habitudes de travail, lors 
d'un travail de création de volumes. 

Dans les outils de visualisation, on 
trouve les modes de représentation 
usuels telles les perspectives à deux et 
trois points de fuite et les axonométries. 
Les vues cachées sont gérées avec un 
temps de calcul correct, une demi-heure 
pour un millier de points. En complé- 
ment, l'architecte ou le thermicien pour- 
ront utiliser les héliodons (vues depuis le 
soleil aux équinoxes et solstices suivant 
la latitude et l'heure) pour affiner les 
études. Enfin, il existe deux autres 
fonctions, l'une de déplacement auto- 
matique droite et gauche, et l'autre 
d'enregistrement d'un parcours et de sa 
visualisation, qui s'avèrent très utiles 


SPACEEDIT 


Version essayée : 1.02 (version 
commercialisée). 

Distributeur : Abvent. 
Documentation : en français, 
180 pages. 

Configuration nécessaire : Maantosh 
512 Ko. 

Prix : 5 900 Fht. 


Choisir 


dans le cas d'un épannelage ou d’une 
étude d'urbanisme par exemple pour la 
mise en situation de circulation d'un 
piéton dans l'espace. 

Parmi les instruments de contrôle et 
de manipulation de la feuille de travail, 
deux outils n'interviennent que sur 
l'échelle de la zone de travail, un zoom 
d'une valeur de grossissement redéfinis- 
sable à volonté et une loupe, fonction 
primordiale qui évite l’utilisation fasti- 
dieuse du zoom et le recadrage du 
document à l'écran sur la partie à 
détailler. 

La fonction < Cotation > est assez 
sophistiquée. Elle permet de tirer une 
ligne de cote, les sommets des objets 
servant de points d'attache, et d'obtenir 
une cotation rapide (périmètre et sur- 
face). La modification d’un objet coté 
entraîne la mise à jour automatique de 
l’ensemble des cotes liées à chacun des 
sommets. Cette fadlité est primordiale 
dans les utilisations où le créateur doit 
réintervenir plusieurs fois avant d'abou- 
üir à l’objet fini. 


UNE UTILISATION 
TRÈS SPÉCIFIQUE 


L'asservissement des cotes se révèle 
très intéressant pour les objets mis en 
bibliothèque, qu'il suffira d'adapter 
aux nouveaux documents, quelle que 
soit l'échelle de saisie. Ces possibilités 
prendront toute leur importance lors- 
que la partie < métré > du logiciel sera 
enfin développée. À l'avenir, les fichiers 
SpacËEdit pourront être exploités par le 
programme de métré SpaceMétric. 
Pour l'habillage du dessin, SpaceEdit 
permet, via l'album, de transférer les 
fichiers dans MacPaint, MacDraw ou 
MacDraft où le dessin apparaît à l'écran 
sous forme de segments, facilitant ainsi 
la manipulation. 

En cas de sortie sur imprimante ou 
sur traceur, on peut attribuer indépen- 
damment au dessin n'importe quelle 
échelle et SpacæËEdit se configure pour 
s'adapter à différentes tables traçantes. 
Le logiciel est utilisable depuis l'esquisse 
jusqu'à l'APS. 


Travaillant en filaire et non en volu- 
mique, il ne réalise pas de bâtiment fini. 
Certains éléments devront être tracés, 
comme par exemple les épaisseurs de 
mur. Il est possible de procéder comme 
sur une table à dessin, mais la finalité du 
logiciel n'est pas là, et le temps de saisie 
devient prohibitif. Une fonction blocs 
chaînés, actuellement en développe- 
ment, devrait permettre de résoudre ce 
problème. 

Autre point important, la limitation 
mémoire : sur un Maantosh 512 Ko, il 
est géré environ 500 points, 700 arêtes 
et 8 000 liens (c'est une moyenne repré- 
sentant à peu près 56 cubes). Dans le 
cas d’un lotissement, pour l'implanta- 
tion des volumes avec les toitures, le 
maximum est de l’ordre de douze 
bâtiments à condition qu'ils ne 
comprennent pas trop de facettes. Une 
astuce consiste à diviser le lotissement en 
différents fichiers, et à réaliser plusieurs 
sorties superposées sur le même sup- 
port. Sur un Madintosh Plus, la limite 
est portée à environ 1 200 points. 

Certaines professions, telles que les 
décorateurs, trouveront dans ce logiciel 
un gain de temps important (mise en 
place d’une salle d’eau, d’une cuisine 
par exemple). Pour les professions du 
bâtiment, du dessin industriel et du 
design, SpaceEdit s'avère également très 
performant pour tous les cahiers de 
détails techniques (acrotères, assembla- 
ges, etc.). C'est aussi un excellent logi- 
del de compréhension de la DAO, 
étape nécessaire avant le passage à des 
logiciels plus lourds. Il est d’une faailité 
de manipulation étonnante, possède par 
ailleurs un manuel très complet dont 
l’utilisation devient rapidement un ré- 
flexe. Ce point est rare et mérite d’être 
souligné. SpaceËdit est un logiciel per- 
formant, bien fini et de manipulation 
très aisée à condition de ne pas lui 
demander d'effectuer des tâches pour 
lesquelles il n'a pas été conçu. = 


Ce dossier a été réalisé par Eric Moal avec la 
collaboration de Marc Danguy et Paul-An- 
coine Huet. 


Sauf pour produits de marque APPLE 
Envoyer ce bon accompagné 
de votre réglement à : 


6, rue de Châteaudun 
RIS 
Tél. : (1) 48.78.80.63 


CONDITIONS DE VENTE : 
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DNS OIT ETRE JOINT UN REGLEMENT 
ISES. ASSUREES, SONT EXPEDIEES AUX RISQUES EN PEALLS DEL AC 
"ACHETEUR. 
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votre boutique %®. 7" 


Apple 


LES CONFIGURATIONS « MICROSHOP » 


Le nouvel APPLE I! GS «Graphique/Son» 

_ 16 bits, 3 fois + rapide,, 512 K RAM, 
Extensible 1256 K 

— Couleur Hte résolution, son 16 voix 
synthèse vocale 

— GCompabile I! e/ll C, PRO-DOS, 
PASCAL, DOS 8.3, CP/M - MS/DOS 


Contiguration «Fin d'Année» MICROSHOP 
— 1 Apple GS 512 K RAM — 1 moniteur couleur RVB | 
— 1 lecteur 3.5 unidisk — Logiciels write + paint | 


4 imprimante CITIZEN 120 CPS avec interface graphique 
Prix exceptionnel de l’ensemble : 


18.800 F TTC 


(Quantité limitée) 
APPLE lle ® APPLE lle ® 


«Autres configurations 


Configuration Uno Configuration couleur 
garantie totale 1 an Éreie totale 1 an 
À Unité centrale 64 K Unité centrale 64 K 


1 Lecteur disquette + 1 Lecteur disquette + 


contrôleur Apple contrôleur Apple 

{1 Moniteur 12" vert 4 Moniteur 12" couleur 
AGDE avec sortie Péritel 

1 Carte 80 col. + 64 K 1 carte féline 

1 Joystick 1 Boîte disquettes 


{ Boîte disquettes 4 housse protection 
4 housse protection antistatique + logiciels 
antistatique + logiciels 


Options : Lecteur supplémentaire 
Disque dur 10 et 20 Mga 


APPLE II C ® 


Configuration UNO la totale 1 an 

4 Apple 1! C (UC 128 K) 

4 moniteur Apple + Support 

1 souris jé Gal 

1 logiciel Mouse es| 

1 Joystick agi 

{ boîte de disquettes 

Option : Lecteur supplémentaire 
Moniteur couleur 


LOGICIELS Epistole IC (Trait. de texte) . 
— Version calc (tableau + graphique) à 

— Easy Puss (gestion de fichiers) . 1 
— Version graphe (graphiques) UE 
ication Modem) .… 


LES NOUVEAUTÉS DU MOIS 


© imprimante CITIZEN 120 B 3200F TTC | » Care 512 K RAM + 80 col (1 €) 


avec interface graphique {1 +/lle) Boot Apple works et RAM disk 
« Carte CHECKMATE sous Prodos/Dos/Pascal/CPM 
Cr (LL Te 
256 K(H@/G) sort 2900 F TTC Â 
ÿ © Carte Champion (1e) Interface 
. Éqnen 18 SF/DD 135 TPI Parallèle sous Apple WOrKS + 
(Gde marque) recople écran graphique mm" 950 F TTC 
La boite de 10 sorte |  EXTASIE: logiciel graphique double 


180 F TTC Hte résolution sous Féline. Prix … 680 F TTC 


«Tapis souris (USA) . 


BON DE COMMANDE 


*Sauf moniteur, impri 
, impr 
et systèmes perte 


TOU 
TES NOS CARTES ET COMPATIBLES SONT GARANTIES 6 MOIS 


6, Le vd de ee al 75009 - PARIS 
ro: 
nn rte 8, 
Magasin ouvert du Lundi 
de 10h à 19h sans Manon 


Modem Apple Sectrad (300/1200 DAS) sms 
Modem Diapason (300/1200 bds) appel et réponse au 
Modem Apple 300 bds … 
Carte Apple Tell 
Pro Mail (saisie automatique uaire électronique) 
Logiciel version Tel (Emulation Minitel) /e/I1C 
Logiciel version Com (300 bds + utilitaires) lle/llC . 
Logiciel Mac Tell 2 (8300/1200 bds) (Macintosh) 


Moniteur GOLDSTAR 12" ve 
Moniteur Océanic 14" couleu 
Moniteur Philips 14" couleur 


IMAGEWRITER /! 80 col./240 cps .… 
IMAGEWRITER / 132 col./120 cps … 
SEIKOSHA 1000 AP (spéciale pour IC) . 
EPSON LX 80 (interface raphique + recople ÉCTAN) serrer Li 
EPSON LX 90 se DC) rene 

CITIZEN 120 D avec interface graphique (IE) .… 


LECTEURS DISQ UETTES 
COMPATIBLES APPLE °® 


Lecteur Distar 5 V4 pour l+/Ile 
Lecteur Distar 5 es HG sou 
Lecteur 3 ‘2 pour acintosh (400 K) . 
Lecteur 3 2 pour Macintosh (800 Kd 


RIPHÉRIQUES 
S APPLE © 


Carte 512 K + 80 GOI, (I) smmmrmmmnnnnnnnnent 
Carte 80 colonnes (+) minuscules et inverse vidéo 
Carte 80 colonnes + 64 K(IIe) 128 K de RAM pour votre Ile . 
Carte 16 KLangeg (+) 
Carte 128 K RAI (émulat 
Carte 256 K RAM (Apple) I! e 

Carte 256 K à 768 K (Ciacineis USA) (I! e) .… 
Carte 256 K à 512 K (ckeckmate USA) (IC 
Carte horloge Pro DOS avec utilitaires (Ile) 
Carte Pro clock (11C) avec recopie écran (e) 
Carte horloge time I (I +/ Ile) (sous DOS) 
Carte accélérateur (Ile) 6502 C (Titan USA) 
Carte accélérateur (I +) X 8,5 sers 
Carte Z 80 (sans CP/M) Il +/ Ile … 
Carte Z 80 + 64 K (4 Mgly) 1 + avec utilitaires 
Carte Z 80 (1! C) demande le CP/M 2.2 

Carte imprimante parallèle Epson 
Carte Champion (USA) parallèle + recopl 
Carte imprimante Grappler (graphiq 
de des to 


ous DOS 3.3 
Carte VIA 6522 (2 ports 8 bits - 2 programmes 16 bits) . 
Carte AD/DA 8 bits (8 bits/8 canaux - conversion 50 US) 
Carte AD/DA 12 b conversion 24 ui) … 4800 F TTC 


eurs) 

Ventilateur (1! +/ Ile) rafraîchit parfaitement la carte mère 
Joystick avec r lage (1H! +/ Il e/ Ile) indique le modèle 
Clavier détachable avec pavé numérique (/! e) Made in France . 14 


DISQUETTES PROMO A _ 


310F 


5" 4 NEUTRES 5" 4 MEMOREX 
GRANDE MARQUE ir 


À 
5" 44 NASHUA 400 K/135 TPI 
. DF/DD 48 TPI Par 10 
:89F Par 10 460F Par100 . 
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LU ET APPROUVE 
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42.80.44.90 PRIX TTC 

A 200 METRES DE LA GARE ST-LAZARE Let 
4 au | iculi | 

CEA rt RD SERA indicatifs révisables sans préavis 


Promotions limitées aux stocks 
disponibles. Illustrations 


4.6, rue de Clichy - 75009 Paris EXPEDITIONS TRES RAPIDES | DE" "0 
FRANCE ENTIERE Panne à DOHAD par 
* CREDIT # LEASING x LOCATION-VENTE x DETAXE À L'EXPORTATION (PTT 


olivetti IMPRIMANTES = 
PERSONAL 


100% COMPATIBLE © la QUALITE 
VICTOR e VRAI 16-BIT (8086). 640K 
RAM. Sorties série, imprimante, vidéo 
graphique. Design et clavier ergonomique 


COMPUTER 


DISTRIBUTEUR 
AGREE 
Plusieurs modèles 


à partir de (HT): :: n- di LA ROUTE INFORMATIQUE 


9.300" 


ons 


olivetti 


DISTRIBUTEUR OFFICIEL 


TOUTE LA GAMME DES ORDINATEURS 
IMPRIMANTES et PERIPHERIQUES 
COMPATIBLE AT® chez PROMOTIQUE 


DA ho hr ue AU MEILLEUR PRIX 
0 Psioues modèles 
à partir de (HT): 
15 800 F SSSR RSS EEE 


1 PROMOTIQUE S'AGRANDIT À 


sur 500 m° pour mieux vous servir 
ET DEMENAGE 


42, rue Trousseau 


75011 PARIS 


À partir du 1° décembre 1986 
ESS AE VE EX NES AE AE VER ES AE VER ER ES AE VER EX VE NES AE ES ER EE AE EE 
PROMOTIONS SPECIALES DEMENAGEMENT __| 


x COMPATIBLE APPLE 2: IBM & COMPAT..: 


Joystick Drive Canon 360k 
Unité centrale 128 à 640 ko. 8 slots Commutateur 80/40 col. (2+) Drive Toshiba 360k prof DESASSEMBLEUR 8088-80286 
Carte type XT pour disque dur. Alimenta- Lecteur professionnel (2+) Drive Toshiba 720k prof 1 Intelligent 
tion surdimensionnée. Contrôleur pour Pince à disquettes Streamer 10M cartouche CROSS-REFERENCE 
4 drives ou disque dur et streamer. Excel- Cartes diverses 2+ ou 2E Extension mémoire 128k Réf f 
lent clavier détachable AZERTY protes- DIVERS : LOGICIELS : éférenceur de variables... 490 F 
sionnel. Qualité professionnelle fiable Atari 520 ST complet Word/IBM Français SUPER-PRINTER 
Plusieurs modèles — Moniteur seul haute résolution Décisionnel graphique (HG) Utilitaires d'imprimantes... 490 F 
(PC TURBO AT) etc Philips VG 5000 Comptabilité complète Saari MASTER-SPY 
, 7 3 : MSX Sanyo DBASE 3 Compilateur Utilitaires d t 490 F 
à partir de (HT): tilitaires disquettes. 
partir de (HT): IMPRIMANTES : EE NORTON 3 


Marguerite professionnelle série à 990 F imité : A EE 
b 890 F Minitel + Centro // 80 col. Logabax 1 990 F limitées au stock disponible) Utilitaires disques 690 F 


SLA 


votre imprimante 
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LA 
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@ 

LA 
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LA 
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LOTUS 
OUVRE LE BAL 


Le premier des grands 
éditeurs américains de 
logiciels à commercialiser un 
produit CD-ROM sera 
Lotus. Mais Microsoft 
pourrait reprendre 
l'avantage en intégrant les 
commandes de pilotage du 
lecteur CD dans la prochaine 
version de MS-Dos. 


REPÈRES 


CD-ROM 


MICROSOFT ADAPTE MS-DOS 


C'est dans le courant de ce mois que 
Microsoft devrait transmettre aux cons- 
tructeurs de lecteurs CD-ROM le code 
des extensions logicielles à MS-Dos 
autorisant tout PC sous Dos 3.1 ou 3.2 
à lire des données stockées sur CD- 
ROM selon le format High Sierra 
adopté par quatorze sociétés au prin- 
temps dernier (cf L'Oï n° 84). Avec 
cette extension, le lecteur CD-ROM 
apparaîtra à l'utilisateur comme une 
unité de disques supplémentaire, en 
position C ou D. Elle permettra d'accé- 
der à 550 Mo de données, mais avec 
une limite (propre à MS-Dos) de 
32 Mo par fichier. 

La mise en application par les cons- 
tructeurs de lecteurs des spécifications 
de Microsoft, notamment au niveau des 
contrôleurs, ne devrait durer que quel- 
ques semaines, et les premiers prototy- 
pes répondant aux nouvelles normes 
sont attendus pour la fin de l’année. 
Normes dont on peut penser qu'elles 
s'imposeront dès lors à tous les éditeurs 
d'applications sur PC avant même, 
peut-être, leur adoption par les organis- 
mes officiels ISO (International Stan- 
dards Organization) et Ecma (European 
Computer Manufacturer Association). 


VINGT ANS DE 
DONNEES FINANCIERES 


Par l'intermédiaire de sa filiale Isys, 
Lotus proposera dès le début de l'année 
1987 aux utilisateurs américains du 
tableur 1-2-3 un service d'informations 
financières d'un genre nouveau. Plutôt 
que de livrer chaque matin aux grandes 
institutions financières la mise à jour des 
données boursières sur un support ma- 
gnétique classique ou de les inviter à 
interroger, via le réseau commuté, les 
grandes bases de données de Wall 
Street, Isys entend distribuer chaque 
semaine un média CD-ROM tréunis- 
sant huit grandes bases de données. Il 
comprendra en particulier l'évolution 
sur Les vingt dernières années des actions 
et obligations. 


Dans le cadre d'une application 1-2- 
3, ces fichiers CD-ROM seront traités 
par le système d'analyse de données 
Microscan et un nouvel utilitaire baptisé 
Lotus Financial. Prix de ce nouveau 
service appelé One Source : à partir de 
11 000 $ par an. 


FINIES LES GRANDES BASES ? 


Cette récente annonce de Lotus réser- 
vée au marché américain illustre les 
propos que tenait Philippe Kahn, prési- 
dent de Borland, à la tribune de la 
Convention informatique : < Jusqu'à 
présent, on centralisait les données sur 
un site unique pour constituer de gran- 
des bases. C'est fini. Avec le CD-ROM, 
on stocke 500 millions de caractères sur 
une disquette ! Toutes les données de 
l'entreprise peuvent ainsi être diffusées 
sur disquette et consultées sur un simple 
PC. Les lecteurs CD-ROM ne coûtent 
plus que 200 $... » 


LA BIBLE DES EXPERTS 


Mais c'est dans la combinaison CD- 
ROM/Intelligence artificielle sur la- 
quelle travaille dès à présent Borland 
(dans la lignée du diction- 
naire/disquette Turbo Lightning, 
133 000 mots sur 380 Ko) que Phi- 
lippe Kahn voit la prochaine explosion 
sur le marché de la micro. < Dans ce que 
l'on appelle système expert, les règles et 
les données sont introduites presque 
toujours d'une manière statique par 
l'expert lui-même, et l'utilisateur n'est 
pas habilité à intervenir sur ces données. 
Dans le cas où on leur apporte des 
modifications ou des mises à jour, celles- 
d sont mineures et donc stockables sur 
un support magnétique (...). C'est donc 
du mariage des technologies CD-ROM 
et IA que naîtra la prochaine génération 
d'outils informatiques. En effet, les 
systèmes experts vraiment utiles, ceux 
qui n'existent à l'heure actuelle que sur 
gros ordinateurs, s'adapteront sans dif- 
ficulté aux micros dotés d'un CD- 
ROM et... d'un disque dur. » 
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EN FRANÇAIS 


L'encyclopédie américaine Grolier 
(vingt volumes) demeure la démonstra- 
tion favorite des vendeurs de CD- 
ROM. Enregistrée dès l'origine sur 
bande magnétique, elle a pu être gravée 
sur ce nouveau support fin 1985. Ses 
10 000 pages n'occupent environ que 
le douzième de la capacité du disque. 
Assodiée au logidiel de recherche Know- 
ledge Retrieval System conçu par Acti- 
vision, la version CD, qui reprend 
l'intégralité de cet ouvrage de référence, 
à l'exception toutefois de son illustra- 
tion, revient à 200 $ (auxquels s'ajou- 
tent 20 $ de mise à jour annuelle) au 
lieu des 600 $ de l'édition papier. Les 
deux grands éditeurs français d'encyclo- 
pédie (Larousse et Encyclopedia Univer- 
salis) s'intéressent, dit-on, de très près à 


UN INTÉGRABLE SIGNÉ PHILIPS 


REPÈRES 


CD-ROM 


cette expérience, et mènent désormais 
leurs propres développements. 


UNE FILIÈRE HAUTE QUALITÉ 


Créée en 1985 par Jean Ledieu et 
Jean Cornet, deux anciens ingénieurs 
d'Alcatel-Thomson Gigadisc, Digi- 
press vient d'inaugurer à Caen une unité 
de gravure et de matriçage de compact 
discs. À terme, elle entend aussi se faire 
une petite place sur le créneau de la 
duplication où Philips règne en maître 
par l'intermédiaire de l'usine de Hano- 
vre de sa filiale Polygram. Récemment, 
le groupe hollandais s’est d'ailleurs asso- 
dé à l'américain Du Pont de Nemours 
par l'intermédiaire d’une filiale 
commune dénommée PDO. Dans ce 
cadre, l'usine Polygram de duplication 


Le lecteur de CD-ROM Philips 
CM-100 connecté au 
micro-ordinateur 
P3 20. 


Comme attendu, Philips vient d’an- 
noncer la version CM-110 de son lec- 
teur CD-ROM. Particularité : cette 
unité intègre une interface SCSI permet- 
tant une détection et une correction 
d'erreurs de troisième niveau (taux d’er- 
reurs sur bits : 1 sur 10'°) et un débit de 
transfert par bloc de 500 Ko/s. Elle 
devrait être disponible à la fin de 
l'année. Le modèle CM-100 pour 
IBM PC et compatibles est commercia- 
lisé au prix de 18 700 F ht y compris la 
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carte d'extension qui occupe un empla- 
cement long dans le PC. 

Un lecteur demi-hauteur, directe- 
ment intégrable en lieu et place d’une 
unité à disquettes, est promis par Phi- 
lips pour 1987. Un modèle de ce type 
est déjà annoncé au Japon par Panaso- 
nic, tandis que Hitachi estime être en 
mesure de livrer en France dans quel- 
ques mois une unité intégrable pleine 
hauteur compatible PC (prix : 
11 700 Fht). 


de disques et cassettes installée en 
France à Louviers sera reconvertie dans 
la fabrication de disques à lecture laser 
(médias CD-audio, puis CD-ROM et 
CD). 

Sur ce créneau de la duplication, face 
au géant PDO, Digipress parie sur le 
développement d'un marché haut de 
gamme. Le CD classique n'aurait en 
effet, selon les fondateurs de Digipress, 
qu'une espérance de vie de dix ans, la 
couche d'aluminium déposée sur la 
gravure finissant par s’oxyder malgré la 
protection offerte par la couche de 
plastique. 

Il convient donc de développer une 
filière haute qualité sur support métal 
ou verre pour des applications telles 
l'archivage de très longue durée (objec- 
üif : cent ans) ou l’utilisation en environ- 
nement sévère (systèmes embarqués) en 
répondant aux normes militaires les 
plus exigeantes. 


LA GUERRE DES 


ÉTOILES SUR CD-I 


Visant le long terme, les trois firmes 
américaines Apple, Lucas Films et Na- 
üonal Geographic veulent, dans le cadre 
d'une sodété commune, développer de 
concert des produits sur le créneau du 
CD-interactif. Le créneau de marché 
envisagé est celui de l'éducation. Lucas 
Film est l’un des spécialistes des effets 
spéciaux et des nouvelles images. 


CINQ OÙ TROIS POUCES ? 


La stratégie adoptée par IBM vis-à- 
vis du CD-ROM - si toutefois il en est 
une — reste entourée d’un épais brouil- 
lard. D'où la multiplication des ru- 
meurs les plus fantaisistes comme cette 
information, probablement sans fonde- 
ment, selon laquelle Big Blue serait 
tentée d'imposer un média au format 
5” 1/4- cher au PC — au lieu des 472 
(12 cm) retenus dans le format mis au 
point par Philips et Sony. 

MICHEL BARREAU 
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M Pour demeurer à la pointe de la micro high tech. 
Æ Pour recevoir en priorité votre revue à domicile. 
M Pour bénéficier d’un prix ferme et définitif. 


ABONNEZ-VOUS 


Oui, je m'abonne pour : E] 1 an (11 numéros) : 220 F 
au lieu de 275 F, 
prix total au numéro 


| Je règle par: 
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par téléphone } à 

produits qui vous intéressent ? Si oui indiquez votre numéro de 


Comment faire ? Cerclez ci-contre le numéro de référence des téléphone: [1 domicile C] bureau: 


SAS de ns IO 121 141 161 181 201 221 MI Catégorie professionnel 
produits qui vous intéressent. Postez. C'est tout. Dès ré- 10 12 
103 123 
| “ 104 124 
ception, nous transmettons aux entreprises choisies, vous 105 125 
106 126 
107 127 1 2 247 267 183 1 6 
épargnant ainsi recherches d'adresses, courriers multiples et 108 128 148 168 188 20 8 268 28: AS Mn IN 
x 10 C Q 24 Lommerçant, artisan 
1 . ÿ : : sa à O1 9. Inactif et divers 
affranchissements. Le délai de réponses dépendra, bien sûr, du 4 5  E 
2 132 192 172 192 2 
j 193 2 
194 
ÿ 195 


I 
zèle de l'annonceur à vous satisfaire ! [ Re ; 
Î K { 
[ 


198 2 { | Etes-vous abonné à 


199 219 23 2 L'Ordinateur Individuel ? 


Je désire recevoir les documentations correspondant aux nu- 
méros que je cercle ci-contre. 


140 160 180 200 220 240 2 80 30 DO Où 1 Non 


207 


D'ÉCONOMIE 
EN VOUS 


5, place du Colonel-Fabien 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
75491 Paris Cedex 10 


SERVICE ABONNEMENTS 


— 


ABONNANT À 


=} 
LL 
— 
Q © © 
— — 
> SE 
a = O à : 
PA Z Z © © : 
LL] in (ea 5 O 
© a D = Ë 
CC ITe = EE 
#2) 7 << p < TARIFS D'ABONNEMENT 
< 
£ ES h AN 
2 © & f . 
[e k— + FRANCE 220 FF 
[æ =) LO E FRANCE (étudiants) 175FF 
2] C< BELGIQUE ] 995 FB 
l BELGIQUE (étudiants) 1 795 FB 
SUISSE 69,5FS 
Ï SUISSE (étudiants) 55FS 
AUTRES PAYS: 
Ï voie normale 340 FF 
voie normale (étudiants) 215 FF 
I par avion 395 FF 
F par avion (étudiants) 353FF 
C2] or 2 
Z © œ Soc el 
Se po - & Ê o ‘| Etudiants : justificatif indispensable 
Æ Se 5 £ Ge 5 un Etranger : BELGIQUE : Soumilhion, 28, av. Massenet, 1190 Bruxelles. Versement à 
y po € QE Ê é S I la Société Générale n° 2100405835-39. SUISSE : Edimont, 19, route du Grand- 
— = _ 0460 Mont, CH 1052. Le Mont-sur-Lausanne. Versement à la Caisse d'Epargne et de 
= 9 DHOES S Crédit n° 10-432-4, CH 1052 Le Mont, compte-courant n° 650-156-7. CANADA 
Z 23 5 (Era | LMP1, 9345, rue de Meaux, Saint-Léonard, Québec H IR 3H 3 
e © 9 LT à à AUTRES PAYS : L'ORDINATEUR INDIVIDUEL, 5, place du Colonel-Fabien, 
el pe) Ss£S 8 | 75491 Paris Cedex 10 
ca © 5 CS © Tarifs d'abonnement valable ‘au Àl 1987 
le = & au © 2 ariis d'abonnement valables Jusqu au mars 1701 
el. LE 5 [| 


SERVICE 


LECTEURS 


Une, deux, dix références ou plus à votre gré pour obtenir des 
annonceurs où importateurs des informations complémentaires 
sur leurs produits. Les publicités sont répertoriées par ordre 
alphabétique des noms de sociétés. Pour obtenir ces informations, 
utilisez la carte réponse de la page 147 et cerclez les numéros de 
service lecteurs. 


SOCIÉTÉ 
AB Club 
194 | ACE 
124 | Allcott 
Alphamet 


126 | Amstrad Magazine 
127 | Apricot 

128 | Arc Micro 

129 |'Atanews 

130 | Atari 

131 | Attel 

122 | Audiosonic 

132 | AZ Computer 

133 | Belden 

121 | Borland International 
134 | Calvados 


135 [CAS Distribution 

200 | Club du Cadeau 
d'Entreprise 

136 | Compartner 

137 | Computer 3 

138 | Control Reset 

139 | Control Reset 

140 |Darval 

200 | Décision Informatique 

141 | Digitelec 


142 |Duchet 

143 |Duriez 

144 | Editions Weka 
145 | Espace Micro 
Eureka 


147 
6 148 
143 185 
191 
189 
125 149 
81 150 
48 151 
68 152 
17 193 
162 153 
173 
151 154 
113 190 
2et3 155 
37 et 156 
39 157 
149 158 
29 159 
184 
54 160 
53 161 
55 162 
154 163 
169 164 
160 165 


58 et 
59 


166 
167 


164 168 
148 169 
122 170 
31 171 


230 
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SOCIÉTÉ 
Facit 

Facit 

Facit 
Graphitext 
HB Systèmes 


HD Micro Systèmes 


Hengstler 
Hyper CB 
Imagol 
Inovatic 
KA 


KA 

Konica 
Logicys 
Mang-Dragon 
Merlin Gerin 
Micro Shop 
Microfolie’s 
Microfolie’s 
Microstrad 
Mini Service 
NTI 

Olitec 

PC MART 
PC User center 
PGM 

Philips 
Promotique 
PSI 

PSI 

Réseau Planétaire 


Ressources Temps Réel 


109 
145 
124 
158 

69 


SOCIÉTÉ 
172 |Run Informatique 28 
201 |Serpe 29 
175 |SFAT Micro 105 
173 |Sivéa 41 
174 | Sophia 147 
176 |Télématique 43 
Télic Alcatel 


186 | Temps Micro 150 
Thomson 47 
26 et 


Tran 


Ultec 
VDL 121 
Vidéo Shop 34 et 


Vidéo Shop 163 
Windsoft 154 
Zéro Un 142 


20 ANS D’INFORMATIQUE 
VOUS CONTEMPLENT 


Mai1966 : création de 01 Informatique, premier journal d’une 
industrie encore naissante. 

Mai 1986 : 01 garde son esprit pionnier, et s'avère plus que 
jamais la référence du monde de l'informatique. 

Trésor d'informations pour les professionnels. Support N°1 
du marché de l’emploi. Trois éditions : un hebdo, un magazine 
mensuel et un annuaire devenus sources pérennes de la culture 
informatique. 

20 ans c’est plus qu’une fête : c'est une base solide pour les 


années à venir. 


LEE = 01 conjugue ses 20 ans au futur 


ova D di ee 01 Informatique : 5, place du Colonel Fabien 75491 Paris Cedex 10 - Tél. : (1) 42.40.22.01 


Le Premier journal français d’informatique 


Orchestra 


Allcott Electronics 
7 RUE LASCARIS 

06300 NICE Ouvert du Mardi au Samedi 

Tel: 93 26 82 00 9.H00 - 12.H00 — 14.H30 19.H00 


LE PREMIER SPECIALISTE EN COMPATIBLES 
«APPLE ET I.B.M.» DE LA COTE D’AZUR 


Ordinateurs 
MICROWAY & PANTHERS 
qualite ef prix 
sans concession 
compatibilite IBM totale 
PC/XT: 4200-frs.ht 
PC/AT : 18300-frs.ht 


tous tarifs sur demande 


IBM est une marque déposée 
APPLE est une marque déposée 
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DÉCOUVERTES 


Les « grands logiciels > — c’est ainsi que l’on 
désigne désormais les outils de référence, que 
sont dBase, Framework, Lotus, Word, etc. — 
n'ont pas fini de livrer leurs secrets. 
Utilisateurs avertis, ces colonnes sont vôtres. 
Consignez-y vos découvertes. 

Le volet Idées de notre Forum apporte 
également ce mois-ci quelques éclairages 
inédits sur la série Micro-serveur publiée en 
début d'année et inaugure une rubrique 
Atari ST. 


APPLE 


LA SAGA DU MICRO-SER VEUR (SUITE) 


Un important courrier nous est parvenu, relatif à l’article sur 
la routine < CAR > du logiciel de micro-serveur paru dans nos 
colonnes (Œ L'Oin® 77 à 81). En effet, la routine initiale était 
prévue pour un Apple Ile, et les possesseurs de IIc nous ont 
souvent fait part de leurs difficultés à adapter la routine sur 
celui-ci. 

La nouvelle version de < CAR > présentée ci-contre devrait 
satisfaire tout le monde, car elle fonctionne sur les Ile et IIc. 

Par rapport à la version précédente, la différence significative 
réside dans l'étiquette INPUT. Elle fait partie maintenant du 
corps de la routine, et n’appelle plus de sous-programme en 
ROM. Son fonctionnement est simple à saisir. Cette routine 
commence par tester le registre d'état de la SSC. Si le bit 4 n'est 
pas positionné, aucun caractère n’est présent, et le retour de 
sous-routine se fait avec le drapeau de retenue à zéro. La routine 
LICAR le teste et ne branche pas sur le traitement TRAI- 
TEMT. Elle se contente alors de boucler en décrémentant le 
compteur de temporisation. 

En revanche, si un caractère est présent dans le tampon, la 
routine INPUT ne s'achève pas prématurément : elle prélève le 
caractère dans la SSC, lève le drapeau de retenue (Set Carry), ce 
qui indiquera à la routine LICAR qu'elle peut traiter le 
caractère. 

Voici de quoi parachever votre serveur en attendant de lire 
très prochainement dans ces colonnes un programme éditeur de 
pages Vidéotex permettant de personnaliser les écrans de 
présentation et de gestion du micro-serveur. 


ALAIN MARIATTE, 
BERNARD HOYEZ et OLIVIER GÉRARD 
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0320: A6 26 
0322: A9 10 
03241 85 09 
0326: A9 00 
0328: 85 07 
0324: 85 08 


0320: 20 65 03 
032F: BO 12 
03311 E6 07 
0333: D0 F7 
0335: E6 08 
0337: D0 F3 
03391 C6 09 
0338: DO EF 
0330: 20 34 FF 
0340: 4€ 72 03 


0343: 29 7F 
0345: C9 13 
0347: F0 03 
0349: 85 06 
0348: 60 


0340: 20 65 03 
034F: 90 FB 
0351: 29 7F 
0353: 83 06 
0355: A2 40 
0357: A0 FF 
0359: E8 
0354: C8 
0358: E4 06 
0350: D0 FA 
035F: B9 9C 03 
0362: 85 06 
0364: 60 


03651 BD 89 C0 
0368: 29 08 
0364: 18 
036: FO 04 
0360: BD 88 C0 
0370: 38 
0371: 60 


0372: A2 00 
0374: BD 82 03 
0377: 20 ED FD 
037A: EB 


# ROUTINE CAR 5°,//e,//c 

* Ecrite par Bernard HOYEZ 

# Revue par Olivier GERARD 

4 

#- Saisie d’un caractere ou d’une touche de fonction 
# - Deconnexion automatique au bout de 40 secondes 

# d’inactivite. 

% 

# La SSC doit avoir ete initialisee avant l'appel de 
# la routine (par un PRE par exenple) 

# Le caractere recu est affiche, son code ASCII place 
#en #06 et la routine retourne vers l'appelant, 

% k 

# Les touches de fonction (#13 + Caractere) sont 
# transcrites de la facon suivante: 


# CONNEXION/FIN ..#10.... 
# ACTION T2 
% 


BELL  EQU 
COUT  EQU 
REBOOT EQU 
C) 


LI 
Slot de la SSC # #10 
3DELAI 40 SECONDES 


sest à la SSC, 


ÿDelai depasse, 
=) Deconnexion. 
| 
TRAITENT AND ;Fixe ASCII Bas. 
OP 3vons-nous un CTRL-S ? 


3Si oui, touche de fonction. 


jCaractere apres CTRL-S 


sCONVERSION DE CODE 
CIRCUIT 


30=0: Rien 


30=1: 1 Carac. recu 


0378: E0 19 
0370: 90 F5 


###444 CARS - LA ROUTINE CAR #xt423 


Reboot Complet. 


0382: 8C MESS  DFB 46€ 
0383: A0 Cé C9 

CE AD C4 

C5 AD C3 

CF CE CE 

C5 D8 C9 

CF CE AE 

AE AE A0 

BYE 9 ASC * FIN-DE-CONNEXION... 9° 
0398: 80 n DFB 460 
039C: 00 02 03 


94 DONNEES HEX 00020306101514171C1D 
LÉ] 


Table des symboles ordre alphabetique 


-BELL......#FF3A  -CIRCUIT..,90399 -COUT......9FDED  -DECONEC...#0372 
-DONNEES..,4039C  -INPRT...,.60371  -INPUT....,80365  -LICAR....,9032C 
“L00P....,.40374 -HESS....,.80382 -REBOOT....8C600  -SECOND....9034€ 


= TRAITENT. 40343 


table des symboles ordre numerique 


“LICAR.....4032C © -TRAITENT..40343  -SECOND....4034€  -CIRCUIT.. 40359 
“INPUT.....40365  -INPRT....,0371 -DECONEC...#0372 -LO0P......90374 
“HESS......90382 -DONNEES...#039C © -REBOUT....4C600  -COUT......#FDED 


-BELL......9FF3A 


PC ET COMPATIBLES 


DE WORD À WRITE, ALLER-RETOUR 


Le traitement de texte Word de Microsoft est reconnu 
comme étant lun des meilleurs du moment, en particulier 
grâce aux possibilités étendues de manipulation des fichiers 
(multifenêtrage, fusions, etc.) et aux options apportées par la 
version 2 (césure automatique). Il lui manque la possibilité de 
< couper-coller > des dessins issus d’un logidel de DAO, sans 
parler de sa relative pauvreté en polices de caractères. Le logiciel 
intégré Windows de Microsoft comble cette lacune puisqu'il 
transforme le PC en < Macintosh Like >. Aussi ce que Wordne 
peut réaliser, Write sous Windows sait le faire, d'où l'idée 
d'écrire un utilitaire translatant les fichiers texte de l’un à 
l’autre. 

Une étude approfondie des enregistrements de ces deux 
traitements de texte montre leur similitude, à quelques nuances 
près. Sans trop entrer dans le détail, la structure des fichiers est 
identique, en particulier les codes d'enrichissement (gras, 
italiques, soulignés, etc.) et l'emplacement du pointeur de fin 
de texte. Par contre, le codage des minuscules accentuées 
diffère. Cela revient à dire que le chargement d’un texte d’un | 


LA PERFECTION : MODEM 


À PARTIR DE 


* Prix H.T. pour le modem 12 modes 


SOCIÉTÉ OLITEC 


20, rue de Remenaubville 
54000 NANCY 


Tél. 83.35.00.65 


OLITEC 


e Modem 16 modes à RÉPONSE AUTOMATIQUE V25. 
Raccordement V24/V28 (RS 232 C), 300 baudés full duplex (V21, 
Bell 103), 1200/75 bauds, 75/1200 bauds full duplex (V23 réver- 
sible), 600/75, 1200/5 bauds, 5/1200 bauds (Bell 202). 

Prix : 1 678F H.T. 


e Modem 16 modes S$ : idem 16 modes avec symétriseur réver- 
sible intégré. 

Prix : 2 050 F H.T. 

e Modem 12 modes : raccordement V24/V28 (RS 232), 300 
bauds full duplex (V21, Bell 103), 1200/75 bauds, 75/1200 
bauds full duplex (V23 réversible), 1200/5 bauds, 5/1200 bauds 
(Bell 202). 

Prix : 1 260 F H.T. 

e Modem 12 modes S$ : idem 12 modes avec symétriseur réver- 
sible intégré. 

Prix : 1 630 F H.T. 
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Référence 163 du service-lecteurs (page 141) 
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ACTUALITÉS ESSAIS 


Translateur de fichiers texte avec conservation des 
paramètres d'enrichissement de Word à Write sous Windows 
et inversement, 


-c- AM et L'o.I!. 1986 
label error; 
var 
source, cible tofiles 
snom, cnom : string(14); 


tampon : string(128); 
size,i,j,count, 

cc,cf +: integer; 
c,choix : char; 

trouve : boolean; 


procedure remplis; 
begin for j:=wherexX to 79 do write(' '); end; 


procedure beep; 
begin sound(640); delay(200); nosound; end; 


procedure espace20; 
begin for j:=1 to 20 do write(' ');end; 


procedure setcol(cc,cf:integer); 
begin textbackground(cf); textcolor (cc); end; 


procedure bandeau; 

begin 

gotoXY(1,25);setcol(0,7); 
write('Wordc<-->WwWrite c AM 86 
remplis;setcol(7,0);gotoxXY(t,1); 
end; 


sourcez= ',snom,' cible= ’,cnom); 


procedure fini; 

begin 

window(1,1,80,25);beep; gotoXY(1,25);setcol(15,7); 
close(source);close(cible); 


write('Translation achevée Le 
setcol(31,7);write(! Appuyez sur une touche...'); 
remplis;setcol(7,0);repeat until keypressedicirscer; 


end; 


procedure changet(var c:char); 


begin 
trouve:z=true; 
case c of 

#$868 : ci= #$E9; 
#HSBA : c:= #$E8; 
##67 : c:= #$ET; 
#$85 : c:= #$E0; 
#097,1 Es ere 
#$83 : c:= #$E2; 
#$88 : c:= #$EA; 
#SOC : c:=' HSEE; 
#893 : c:= #$F4; 
#96 : c:= #SFE; 
#308 : c:= HSEF; 
##69 : c:= #$EB; 
#SE6 : c:= #$B5; 


else trouve:=false; 
end: end: * 
procedure change2(var c:char); 


begin 
trouve:=true; 
case c of 

##E9 : c:= #$82; 
#$EB : c:= #$BA; 
#$ET : c:= #$87; 
##E0 : c:= #$85; 


logiciel à l’autre est possible, au prix d'une fastidieuse série de 
recherche /remplacement sur les minuscules accentuées. Il est 
plus simple de concevoir un utilitaire qui fasse le travail, 
d'autant que Turbo Pascal implémente quelques gadgets qui 
facilitent largement la tâche. C’est en particulier le cas des 
< fichiers sans type > (file), qui acceptent ce qui vient du disque, 
sans se soucier de savoir si c’est du texte ou autre chose. En plus, 
Turbo Pascal possède des fonctions spéciales d'entrée /sortie 
(BlockRead et BlockWrite) qui transfèrent le contenu d’un 
fichier par blocs de 128 octets, sans avoir besoin des caractères 
de fin de ligne formatée (CR, LF). 

Le cœur de cet utilitaire est formé des procédures change et 
change2 (selon le sens de la translation). Toute la partie 
textuelle du fichier passe dans ce crible, caractère par caractère, 
et les accentuées sont convenablement converties. Le seul 
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#6F9 : ciz #97; 
#$E2 : c:= #$83; 
#H$SEA : c:= #$88; 
#SEE : c:= #80; 
#SF4 : ci= #93; 
#S$SFB : c:= #$96; 
#$SEF : c:= #$#8B; 
#S$SEB : c:= #$89; 
#$85 : c:= #$E6; 
else trouve:=faise; 
end; end; 


procedure init; 
begin 
textmode(2); cirscr;beep; 
espace20; setcol1(15,7); 
writeln('Translateur 
setcol(7,0);espace20; 
writeln('----nnmnnn mm mm mme *)5 
gotoXY(1,whereY+6); 
writeln('Le fichier à translater doit ë&tre un fichier normalement); 
writeln('sauvé par le traitement de texte.'); 
writeln;writeln;writeln; 
setco1(15,0); 
espacee0;writeln(!'[1] - Word --> Write’); 
espace20;writeln('{[è)] - Write --> Word'); 
espacer0;write ('{ J');gotoXY(whereX-2,whereY);readin(choix); 
if not (choix in ['1','2']) then init; 
writeln; beep; 
write (’source 
write ('cible 
setcol(7,0); 
end; 
(xmainx) 
begin 
init; cirscr; bandeau; window(1,1,80,24); 
assign (source,snom);assign (cible,cnom); 
reset(source);rewrite(cible); 
blockread (source,tampon,1); 
if not ((tampon(0]=##31) and (tampon(1)]=#$B8E)) then 
begin 
beep;writeln;setcol(31,0); 
writeln('impossible: fichier de type incorrect.'); 
setcol(7,0);goto error; 
end; 
size:=(256" ord(tampon(i5))+ord(tampon(#4])); 
setcol(0,7);writeln(size-128,’ caractères à transférer');setcoli(7,0); 
writeln; 
blockwrite(cible,tampon,1); 


Word <---> Write’); 


:');readin(snom); 
:');readin(cnom); 


count:=127; 
while not eof(source) do 
begin 
blockread(source,tampon,t); 
for i:=0 to 127 do 
begin 
count:=count#+1; 
c:=tampon(i); 
if count<size then 
begin 
case choix of 
Lac changet(c); 
Lt 1e) changee(c); 
end; end; 
tampon(i]:=c; 
if trouve then setcol(15,0) else setcol(7,0); 
if count<size then write(c); 
end; 
blockwrite(cible,tampon,f{); 
end; 
fini; 


error: 
end. 


problème était de ne convertir que ce qui devait l'être, l'effet sur 
des codes de contrôle interne au logidel de traitement de texte 
ne pouvant qu'être désastreux. C'est pourquoi le corps 
principal du programme commence par un premier Block- 
Read, qui charge l'en-tête du fichier, extrait les deux octets 
codant la longueur réelle du texte (sous forme de déplacement 
par rapport au début de l'enregistrement). Au passage, un 
contrôle est effectué : l'en-tête doit débuter par la signature 
&H31BBF, sinon ce n’est pas un fichier normal Word ou 
Write, et l'utilitaire ne pourra fonctionner correctement (cas des 
sorties-disque en ASCII pur, dans lesquelles il n'existe pas de 
codage de longueur du texte). La raison d’être du compteur 
< count >» est de vérifier que la fin du texte n’est pas atteinte, car 
à sa suite figurent les éventuels codes d’enrichissement qu'il ne 
faut modifier sous aucun prétexte. Petit raffinement, l'utilitaire 


affiche spontanément le texte du fichier et place en surbrillance 
les minuscules translatées. Là aussi, le compteur < count > 
interdit l'affichage de ce qui existe sur disque après la fin du 
texte proprement dit. 

Muni de cet utilitaire, il vous sera enfin possible d'écrire 
confortablement sous Word puis d'insérer sous W/nite les 
dessins issus de Paint. Mais l'intérêt essentiel de 
WOWR.COM réside dans l’utilisation des polices de caractè- 
res micro-justifiées de Write (Helvetica). En effet, les utilisa- 
teurs de Word savent que les impressions justifiées de ce 
traitement de texte avec Epson ou IBMgraph laissent des 


< blancs » disgracieux, que la césure atténue à peine. 
ALAIN MARIATTE 


ATARIST 


ALLER PLUS VITE AVEC TOS 


L'appariäon du Tos (Tramiel opérating system) en mémoire 
morte donne un nouvel essor aux ST. On dispose ainsi d’une 
capacité mémoire plus importante sur les disquettes utilisées 
lors de la mise en route de la machine. Auparavant, le fichier 


PRESENT AU SICOB — NIVEAU 1 ZONE E 1513 


A renvoyer à : SOPHIA - 7, rue Mignet - 13100 Aix-en-Pce 


BON DE COMMANDE 


Nom : 
Société : 


Adresse : 


Type d'ordinateur ____ taille disquette 


Signature : 


- Pour un logiciel SOPHIA au prix de 2 500 F.H.T.(2965FT.T.C.) [] 
: - Pour un logiciel DEMO-SOPHIA 250 F H.T. (296,50 F T.T.C.) 
vs TRE NS - Pour une DOCUMENTATION SOPHIA =] 
(REVENDEURS NOUS CONSULTER) 


TOS.IMG occupait près de 191 Ko. 

Cet espace supplémentaire permet, dès l'allumage, de lancer 
de grandes applications qui ne pouvaient être contenues sur la 
disquette système. Pour réaliser le lancement automatique, il 
faut créer un dossier AUTO. L'option création d’un nouveau 
dossier se trouve dans le menu < Fichier ». L'utilisateur devra 
placer les programmes devant s’exécuter dans ce dossier (ces 
programmes sont dotés de l'extension PRG). Certaines appli- 
cations ne peuvent fonctionner à la mise en route, la méthode 
de lancement habituelle sera donc obligatoire. Pour ceux qui ne 
possèdent pas les ROM, le dossier AUTO s'utilise avec une 
disquette système. 

Il existe deux manières d'ouvrir une fenêtre : le « double- 
cliquage > sur l'icône (de l’unité À par exemple) ; et l'option 
< ouvrir > dans le menu < Fichier ». Si l'utilisateur change de 
disquette, il doit fermer la fenêtre puis l'ouvrir. Mais il existe 
une méthode bien plus simple : si, par exemple, la fenêtre de 
l'unité À est ouverte, et que la disquette est changée, il suffit 
d'appuyer une fois sur la touche ESC pour obtenir le nouveau 
catalogue. Parfois, l'indication < 0 octets utilisés > apparaît, 
comme si l'on avait affaire à un sous-répertoire. Une pression 
sur la case de fermeture de la fenêtre permet de revenir au 
niveau supérieur. 


\e 


qe imite), 
L comptes 


journal) \A 
2 urstion soP 


su 
\es) 


e que 
\ il 
ss : somatial 


2.500 FHT 


-->< 


TEL 42 21 13 44 


CHEQUE JOINT 
LT CHEQUE JOINT 
GRATUIT 
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ACTUALITÉS 


| ESSAIS 


> | L'ÉDITEUR DE L'ÉMULATEUR 


L'émulateur VT 52 possède un petit éditeur, désormais 
disponible sous Basic. Les commandes de celui-ci s’obtiennent 
à l’aide du code ESC (Escape) suivi de celui de la fonction et des 
paramètres. L'affichage des caractères ne nécessite aucun code 
préalable. 


Grâce à l'instruction OUT sur le port 2 (écran), le Basic ST 
peut simuler cet éditeur et profiter de cette nouvelle gamme de 
commandes. Il sera possible d'écrire en plein écran, de faire 
dlignoter le curseur, d'effacer, avant (ou après) la position du 
curseur, une ligne ou l'écran Les fenêtres du Basic sont 
présentes bien qu'’invisibles. L'inconvénient de cette simulation 
réside dans l'impossibilité d'utiliser les instructions telles 
PRINT, INPUT et autres fonctions graphiques. Un seul 
remède : utiliser GEM VDI. 

Voici la liste des commandes et leur signification, ainsi 
qu'un programme illustrant nos propos. 

LA GAMME DES COMMANDES 

out 2, 7 : émission d’une sonnerie (BEL). 

out 2,8 : effacement du caractère précédent (BACKSPACE). 
out 2,9 : tabulation (TAB). 

out 2, 10 : retour à la ligne (LF). 

out 2, 11 :tabulation verticale (VT). 


out 2, 12 : saut d'une page (FF). 

out 2, 13 : entrée (CR). 

out 2,32 à out 2,255 : affichage du caractère correspondant. 
out 2,27 : out 2,65 : code ESC A, le curseur monte d’une ligne 
(il se positionne sur la case immédiatement supérieure), sauf s’il 
est déjà sur la première ligne. 

out 2,27 : out 2,66 : code ESC B, le curseur descend d’une 
ligne (il se positionne sur la case immédiatement inférieure), 
sauf s’il est déjà sur la dernière ligne. 

out 2,27 : out 2,67 : code ESC C, le curseur se déplace d’une 
colonne vers la droite, sauf s’il se trouve déjà sur la dernière 
colonne. 

out 2,27 : out 2,68 : code ESC D, le curseur se déplace d’une 
colonne vers la gauche, sauf s’il se trouve déjà sur la première 
colonne. 

out 2,27 : out 2,69 : code ESC E, effacement de l'écran avec 
positionnement du curseur dans le coin supérieur gauche. 

out 2,27 : out 2,72 : code ESC H, le curseur se positionne dans 
le coin supérieur gauche sans effacement de l'écran. 

out 2,27 : out 2,73 : code ESC I, commande similaire à 
ESC A, à la seule différence que le curseur, s’il se trouve en 
première ligne, insère une ligne (scrolling vers le bas). La 
dernière ligne est perdue. 

out 2,27 : out 2,74 : code ESC J, effacement de l'écran à partir 
de la position du curseur. 


“ Traitez vos textes au doigt et 
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à l-@$< pour 5890 


MOINS de 5000 F H.T. ? 
Un traitement de texte ? 
Comment est-ce possible ? 
— Chez Duriez, c’est vrai. 


— Où peut-on le voir fonc- 
tionner ? 

— 132, Bd St Germain. Les 
vendeuses Duriez sont à 
votre disposition en perma- 
nence pour vous faire la dé- 
monstration de l’écriture d’un 
texte, l'impression d’une 
page avec tous les types 


— C’est tout ? 


A gauche, clavier et moniteur. À droite, imprimante. 


ttc. 2 micros traitement 


4966 F h t de textes moins chers 


que des machines 
à écrire 


Média Conseil 


avec 1/2 journée de formation 


I journée * 


formation 
gratuite 


— Duriez vous offre encore 
2 disquettes et 500 feuilles de 
papier listing si vous com- 
Riot avant le 30 novem- 
ré: 


& 1) Modèle PCW 8256 . 
Mémoire interne 256 Ko +. 
Ecran mono-chrome vert 90 
col. x 32 lignes . Lecteur-enre- 
gistreur de disquettes 180.000 
caract. . Clavier  français- 
Azerty . Imprimante 2 vitesses « 


— Et pour les calculs mathé- 


Catalogue Duriez contre 2 timbres à 2,20 F. Gratuit sur place. 


d'écriture, la sauvegarde sur 
une disquette et répondre à 
tout. 

— Qui m’apprendra à taper 
sur ce micro ? Je n’ai jamais 
utilisé qu’un crayon à bille. 

— Duriez vous offre un 
stage d’Initiation gratuit avec 
l'achat de chaque appareil. 
Des professionnels de la for- 
mation, dans des locaux spa- 
cieux et calmes, vous rs 
drons tout pendant une demi- 
Journée : comment créer, 
imprimer, éditer, modifier 
des documents ; comment 
changer de format, gérer des 
disquettes, etc. 


— Non, vous (ou votre 
secrétaire) pouvez aussi sui- 
vre 2 stages de perfectionne- 
ment agréés pour la Forma- 
tion Permanente : 


L'un fait de vous un expert 
dans toutes les subtilités du 
traitement de texte. 


L'autre vous enseigne le 
tableur Multiplan qui vous 
sort des tableaux chiffrés à 
multiples colonnes et étages 
et qui recalcule instantané- 
ment tous les chiffres et 
totaux dès que vous changez 
telle ou telle variable. 
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matiques ? 

— Vous disposerez de mul- 
tiples logiciels qui font de 
votre machine à écrire un 
puissant ordinateur. 


— Y a-t-il des pannes ? 

— Très peu, 1 pour toutes 
machines vendues depuis un 
an. Nous garantissons 1 an au 
lieu de 3 mois. En cas de 
réparation, on vous en prête- 
rait une autre pendant le 
dépannage. 


— À domicile ? 

— Non, sauf si vous payez 
l'assurance dépannage, 690 F 
la 1ère année. 


Qualité courrier : 20 caract./ 
sec. + Exéc. : 90 caract./sec. . 
Jusqu'à 4 doubles . Logiciel 
traitement texte fourni, fonc- 
tionne par menus et fenêtres 
pour : alignement à droite, 
numérotation pages, coupures, 
mise en page, mots ou phrases 
renforcés, soulignés, écriture 
étroite, normale, large, minia- 
ture . Essais, ajouts, suppres- 
sions. 5890 F t.t.c. 
m 2) Modèle 8512, même que 
8256 avec mémoire de 512 K au 
lieu de 256 K et les 2 lecteurs 
dedisquettes. . .. 7690 Ft.t.c. 


...... 


e Chez Duriez, 132, bd St-Germain 
Paris 6° - Métro Odéon 


out 2,27 : out 2,75 : code ESC K, effacement de la ligne à 
partir de la position du curseur. Le caractère se trouvant sous le 
curseur est perdu. 

out 2,27 : out 2,76 : code ESC L, insertion d’une ligne au- 
dessus de la position du curseur. Le curseur se place au début de 
la nouvelle ligne. La dernière ligne est perdue (scrolling vers le 
bas). 

out 2,27 : out 2,77 : code ESC M, effacement de la ligne du 
curseur, celui-ci se place alors au début de la ligne suivante, 
(scrolling vers le haut. 

out 2,27 : out 2,88 : code ESC Y, positionnement du curseur 
au croisement d’une ligne et d'une colonne données. La syntaxe 
exacte est : out 2,27 : out 2,88 : out 2,32 + ligne : out 
2,32 + col. 

out 2,27 : out 2,98 : out 2, chiffre : code ESC b, sélection de la 
couleur du crayon. Le paramètre chiffre est fonction de la 
résolution utilisée : 0 ou 1 en monochrome, 0 à 3 en moyenne 
résolution, 0 à 15 en haute résolution. 

out 2,27 : out 2,99 : out 2, chiffre : code ESC c, sélection de la 
couleur du fond. Le paramètre se comporte de la même façon 
que précédemment. 

out 2,27 : out 2,100 : code ESC d, effacement de l'écr: 
jusqu'à la position du curseur. 

out 2,27 : out 2, 101 : code ESC e, le curseur devient visible. Il 
s’agit d'un rectangle noir clignotant. 

out 2,27 : out 2, 102 : code ESC f, disparition du curseur. 

out 2,27 : out 2,106 : code ESC j, mémorisation de la position 
courante du curseur afin de pouvoir le repositionner si besoin 
est. 

out 2,27 : out 2,107 : code ESC k, positionnement du curseur 
à l'endroit mémorisé. 

out 2,27 : out 2,108 : code ESC 1, effacement de la ligne du 
curseur, celui-ci se place alors au début de la ligne détruite (pas 
de scrolling vers le haut). 

out 2,27 : out 2,111 : code ESC o, effacement de la ligne du 
curseur jusqu'à celui-ci. 

out 2,27 : out 2,112 : code ESC p, sélection du mode vidéo 
inverse. 


NOUS VOUS CHERCHUNS DES 


Le mois-ci 
rl 3 

Er ii € 

MINUTES 


Lime 


Distrihution 


MAEuUTE, 


CAS APE 3 FETHONDES. 


PRODUITS DANS LE 


de sx 


LCI LL EE LL 


UN EXEMPLE DE SIMULATION DE L'ÉDITEUR 


List of FORUM.BAS 


10 out 2,27sout 2,69:x=0 


20 read mes$:gosub aff 

30 read mes$:gosub aff 

40 a$=chr$(inp(2)) 

50 if asc(a$#)<>13 then r$=r$+a$sout 2,27:out 2,6 
71goto 40 

60 out 2,13:out 2,10 

70 read mes$:igosub aff 

80 a$=chr$(inp(2)) 

90 if asc(a$)<2>13 then s$=s$+ta$:out 2,27:out 2,6 
7s:goto 80 

100 out 2,13:out 2,10 

110. x=1:gosub ano:x=0sout 2,13:out 2,10 

120 read mes$:gosub aff 

130 for i=i to S000snext 

140 read mes$:gosub aff 

150 mes$=r$:gosub affimes$=s#t:gosub aff 

160 read mes$s:gosub aff 

170 end 

180 aff: 

190 for i=1 to lenimes$) 

200 out 2,asc(mid$(mes$,i,1)) 

210 out 2,7:for j=1 to 100snext j 

220 next i 

250 if x=0 then out 2,13sout 2,10 

240 return 

250 ano: 

260 read mes$:gosub aff 

270 out 2,27sout 2,101 

280 for i=1 to Ssout 2,27:out 2,68:next 

290 read mes$:gosub aff 

300 for i=1 to 2:out 2,27s:out 2,68snext 

310 read mes$:gosub aff 

320 for i=1 to Ssout 2,27:sout 2,68snext 

330 return 

340 data "BIENVENUE À FORUM O1","VOTRE CODE 3" 

350 data "MOT DE PASSE :","FBsdfsz$étefzer" 

360 data "gs??7?hggff","GQSDFahah" 

370 data "LIB PAD 2","Merci pour vos codes !!1!1" 

380 data "logoff CFU 3.65 22:08:00" 


out 2,27 : out 2,113 : code ESC q, sélection du mode vidéo 
normal. 
out 2,27 : out 2,118 : code ESC v, sélection du mode 


d'insertion automatique de ligne. Dès que le curseur arrive en 
fin de ligne, une ligne s’insère. 

out 2,27 : out 2,119 : code ESC w, suppression du mode 
d'insertion automatique de ligne. 


AUGUSTIN GARCIA 


WER 
SOMDUC TS 


SON 


MEINDE ENTIER. 


"Mouveautés: 


LTIENCE 


Télr(iée) dd 75 


Référence 135 du service-lecteurs (page 141) 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


149 


150 


Référence 186 du service-lecteurs (page 141) 


LE MAGAZINE DES PC 
EN ENTREPRISE 


N° 20 Septembre 1986 25 F 


Temps Micro/Décision PC, le premier magazine des PC et 
IPS MI compatibles en entreprise. 
c 


Temps Micro/Décision PC, un magazine totalement dédié à 
l'univers MS/DOS. 


IBUTEURS 
_ MICROS : Temps Micro/Décision PC, un magazine animé et piloté par 
qui SONT-ILS ? la même équipe rédactionnelle que Décision Informatique, 


le premier hebdomadaire de la micro-informatique 


esse rofessionnelle. 
INSTALLATION P 
DU RESEAU Temps Micro/Détcision P, le complément mensuel de Décision 
A JETON D'IBM k à 
ds Informatique, pour tous ses lecteurs utilisateurs de PC et 


compatibles. 


Temps Micro/Décision PC, chaque mois, plus de synthèse et 
d'articles de réflexion, des bancs d'essai plus approfondis, une 
information de fond dédiée à l'univers MS/DOS. 


Temps Micro/Décision PC, des utilisateurs décideurs en 
matière d'investissement PC et compatibles dans les 
entreprises. 


Temps Micro/Décision PC, des utilisateurs expérimentés 
capables de mettre en œuvre eux-mêmes les outils de la micro. 


Temps Micro/Décision PC, diffusion payée 22000 exemplaires. 


UMEN 
AT NEDIT PA 


BI TEMPS MICRO 


DECISION PC 


lol ine du Groupe Tests exclusivement dédliè 
. PT DO 68 compatible 


7 


42 40 22 01 


5, place du Colonel-Fabien Pen 
75010 PARIS Publicité : Geneviève GEY, Bernard VACHER, Florence LAMBERT, A 


$ 


ain BRUNET-LECOMTE. 
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3690, 
JHT VERSION © 
LS 


“TURBQ” 
-HARD SWITCH* 
… 471/8 MHz À 


4 e 


l'A: 
L) 
STUDIO 44 


* 


WINNER'S 
VOTRE 
COMPATIBLE 

PC 


- boîtier métallique 
ÿ - carte mère Turbo extensible 
: à 640K avec 256 KRAM 
M «stées et montées 
# - carte monochrome graphique 


FNINEMENTÉ 


* moniteur en option 


HN 


3 haute résolution ou pr 
+% care couleur graphique PET; hu g 
# = port imprimante | WINNER 


arallèle 


- p * FRE À 
» — contrôleur lecteur de NII 
# disquettes multiple Ill 
% - 1 lecteur de disqueres se 


D 360K0 
e — clavier AZERTY 


PNNENINTRNÉR ANR É 


WW - garantie lan 
W ræ., Per) Construit en France 
3 > ep En 
4 “s r té 
KL 4% fan à LL p.77 - — 
# sa 
Le = LA 
& dela 277 & 
g CARTE PERITEL POUR 3 
a BRANCHER SUR PC OU SUR AZ COMPUTER 
* ed 99, rue Balard 139, cours Tolstoi à 
> E 75015 PARIS 69100 VILLEURBANNE SR. 
Tél. 45 54 24 33 - 45 54 2952 Tél 780387 77 :#. 
COMPUTER SOLUTIONS age : 
57, rue La Fayette 14, boulevard Chancel Ë PT 
Q ES À 2, rue de Châteaudun 06600 ANTIBES À 
$ . = F- 15009 PARIS Tél 9365 94 00 << 
° F F F és 
1256: 835 M3 199, 1099: 835: dti AZAC AQUITAINE # 
x 5, rue des Filles-du-Calvaire 49, cours Alsace-Lorraine 
MONITEUR PROFESSIONNEL Re ne CARTE MULTIFONCTIONS 75003 PARIS 33000 BORDEAUX 
2 COULEUR ET MONOCHROME pe | ÿ COURTE RUES Tél, 56.52.04 81 - 56.51:33.10 
14" PAS DE 0,41 2 ponts série + 1 port // + horloge/ 


calendrier/Ram disk/Spooler/Logiciel S.LE. MD. 

# 168% 490 F 58, rue Kléber 59 bis, bd Marceau 
* HT HT 92300 LEVALLOIS-PERRET 37100 TOURS 

es Tél. 47 4812 00 Tél. 47.61.50.46 


FAMEUSE IMPRIMANTE 
CITIZEN 120D 

e 120 CPS matrice 9 x 9 80 colonnes 
© friction et traction buffer 4 KO 

e qualité courrier NLO 


< compatible IBM, Apple Île, TRS 80, Atan, 
Commodore 


LOGICIELS 


LOTUS 1, 2, 3 / DB3 / FRAMEWORK / OPEN ACCESS / 

REFLEX / WORD / WORDSTAR / NORTON / CHART / 
PAINT BRUSH / GEM / QUICK BASIC / WINDOWS... 

e garantie | an 


dut 2h98:1890, | Remise10%et+ 
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DA SRE NE He 


Référence 132 du service-lecteurs (page 141) 


NÉ 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 86/NOVEMBRE 1986 


152 


H.B.Syst Phone Houtique 


Ouvert du Lundi au Samedi 


&4 Rue de CHARONNE de 9h à {9h sans Interruption 
75011 PARIS Métro: VOLTAIRE ou LEDAU-ROLLIN 
Tél : 48-08-09-68 / 43-55-19-10 Produits Conpatibles IBM et APPLE 1 
FC/XT {Sans Moniteur) AT 
0P2D - 640 Ko de Mémoire Vive AT 1024 - Microprocesseur 80286 
- Carte Graphique Couleur - 1024 Ko Mémoire Vive 
ou Hercule - Adaptateur Multi 1/0 
- Interface Parallèle - Drive Disquette i,2 Ho 
- 2 Drives Disquette de 360 Ko - Disque Dur 30 Mo 
- Clavier AZERTY 95 Touches - Carte Graphique Couieur 
- M6-D0S 2.11 ou Hercule 
MONITEUR - Clavier 95 Touches 
PRIX HT, ....... b 200 F. MONOCHROME - H5-D0S 3.1 
HAUTE - TURED PAÉCAL 5 
OF20  - Idea OFZD Fius RESOLUT [ON - TURBO TUTOR 
- Disque Dur 20 Mo H.T, 1 000 F 
avec socle PRIX HT. ,...,., 22 900 F. 
PRIX H 10 400 F. Autre Configuration Disponible. 
ane TURBO, Nous Consuiter 
EXTENTIONS FC/ÂT/AT EXTENTIONS APPLE 
Graphique couleur 640/200 ...,,,.,,.,,,.,,,, 150 F Carte 80 Colonnes Texte Ile ...,,...,.,,.,,. ? 
Graphique couleur courte .....,.,,.,,.,...1 250 F Carte 80 Colonnes + 64 Ko Ile .....,...,,.,, 402 F 
EGA Graphique couleur 640/400 ....... sus. 2 850 F Carte 80 Colonnes Inverses et Minuscule [It. 551 F 
Graphique Mono Type Hercule ...., oi 1 050 F Carte Imprimante Super Série ...,,,,,,,,,. se ASE 
RS 232 { Fort ..... ses ess ee sésecesarss JO0 FE Carte [apriaante Série .....,....,,,,,.,,... 474 F 
Imprimante // ...,..,,,,,.,, steel sessos 28 F Carte Iaprisante // Avec Cäble ...,.,..,..., 300 F 
Extention Méaoire 0- 640 KO iaabsadocassie 062 EF Carte Inpriaante Erapiler ...,.,,..,,,,.,,.. . 30 F 
Extention 2 M6 PC Coapat LOTUS ........., 2 278 F Carte HOrIOQS ss ssscsessssoscosenseossuuse 439 F 
Horloge Calendrier sers esenssesucaune ss: “S00:E Carte PTE PRODOS éssusessmesaeeuas csseu L ZI EF 
Controleur de drive ......,,.,,,..,.,..,., 375 F Carte Synthétiseur 9 Voies ....,,,,,.,,.., 000 F 
Multi [/0 Courte ....,.,,.,., sescesoscese L 008 € Carte 180 Ile ou II+........,,,,.,,,...,,, 295 F 
Multifonction 384 KO ........,.., dévsases { 440 F Carte 280 jic ......,. nrsnaes sien ea ..  B04F 
Accélérateur B0286 .,.....,.. Sésn fesse 3 800 F Carte Extention [le ou [I+ ......,,,,.,.,,., 912F 
Série JU AT ssssesssssassesessseerveseses. 1099 F Carte Controleur Drive .........,,,,.,,...., 295 F 
Multifonction AT 1,5 Hg Sono Éess 2519F Drive Slia Size Entrée Direct Ile .......,.. 1 072F 
Multifonction AT 2 Hg ......,...,.,,,.,.. 2 251 F Drive Slis Size Entrée Direct Ilc ........., { 139 F 
Multifonction AT 3 Mg ...,...,.,.,..,..., 3 002 F Drive 3" 1/2 Mac 400 Ko ...... snssssosseenee 2 509 F 
Ménoire 2,5 Mo AT ...,....esssssssssesss 2 000 F Drive 3" 1/2 Mac 800 Ko ......,,.,,,,,.,,,., 3 200 F 
Méaoire 3 Mo AT Sans RAR issssassrescsant { 500 F Autres Nous Consulter 
Multifonction AT 2,9 J Hg sasésenescsaness) 2 000 !'F D 
Carte Prograssateur { socket .. 2 G5ù F PERI-INFORMATIQUE 
Lecteur Disquette 360 Ko Slie .  J0F 
Disque dur 20 Mg + controleur . .. 4 200 F Câbles Standards Tout Type, sur stock NC. 
Disque dur 52 Mg ......,.,.,,.,,,,,.,, 17 000 F (Iaprisantes, Moniteurs, Drives, Cos. etc...) 
Autre, Nous Consulter Cables Spécifiques ou sur Mesure N.C. 
Sauvegarde 20 Hg IRNIN Cassettes XT ...... 7 000 F Adaptateur PC/PERITEL ..,,..,...., snsioeeus 250 F 
Sauvegarde 30 Mg IRWIN Cassettes AT ....,. 7 500 F Adaptateur MINITEL/SERIE node 300 F 
Clavier AZERTY ....,,,..., sr an sas 623 F 
MONITEURS DISQUETTES par 1Ù 
Video Composite 12 " vert .. 750 F 
Haute Résolution 12 " vert .. 1 300 F. NEUTRE PARROT VERBATIM 
TAXAN 12" Couleurs 640/262 3 950 F. 9" 4/4 GF/DF 45 TTC 130 TIC 168 TTC 
TAKAN 12" Couleurs 790/412 7 500 F. 9" {/4 DF/DD 85 TIC 150 TTC 206 TIC 
IMPRIMANTES 9" 1/4 HD 1,2 380 TIC 300 TTC 436 TIC 
TAXAN 80 Col/i60 Cps ...... 4 500 3" 1/2 SF/DD 240 TTC 270 TIC 344 TIC 
TAKAN 132 Col/180 Cps ...... 6 800 F. 3" 1/2  DF/DD 300 TIC 330 TTC 416 TTC 
STAR NLI0 80 Col/120 Cps .... 3 750 F. Qualité Courrier 
EPSON ésanesssemeeuaassse Nil: Prix par Guantité, Nous Consuiter. 
” LOGICIELS PROMO PROMO 
Wordstar 2000 DBASE III 5 900 F Meaoire 4164 18 TTC 
Multipian v 2,00 FRAMEWORK 6 000 F Mesoire 41256 25 TTC 
Fo de COMMANDE 
sara ééeaen Mist sas Prenom ......,.. so énesase Materiel utilise .......... use 
pa EE 
Quantite 
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EN QUESTIONS 


Les conseils de L'Oien réponse à 
quelques SOS qui lui sont parvenus. 
Avant d'écrire, une suggestion : 
consultez notre service télématique 
(en composant le 3615, code TF1, 
choix MICRO) et sa rubrique 
Toutes les questions sur la micro. 


L'APPEL DE FICHIERS EN BASICA 


Possesseur d'un IBM AT, je voudrais savoir comment 
enregistrer des fichiers en Basic dans un programme. 
David Lemahieu 


La gestion de fichiers en Basica ou GW/Basic s'effectue de 
façon classique, en accès séquentiel ou aléatoire. On commence 
par ouvrir un fichier en écriture par la commande OPEN 
< liste de paramètres>. Ensuite, on écrit cæ qu'on veut 
dedans, par PRINT (USING) < N° de canal>. Enfin, la 
fermeture du fichier se fait par CLOSE #n. 

Voici un exemple de programme qui copie un fichier 
séquentiel sur un autre : 


10 OPEN "I",#1,"INFILE.TXT" 
20 OPEN"0",#2,"OUTFILE. TXT" 
30 WHILE NOT EDF (1) 

40 LINE INPUT #1, A$ 


50 WRITE #2, A$ 
68 WEND: CLOSE 


La gestion à accès direct est plus compliquée. Après 
l'ouverture, il faut déclarer la longueur du ou des champs par 
FIELD, puis y placer la chaîne à enregistrer par LSET ou 
RSET. Enfin, l'enregistrement sur disque s'effectue avec PUT 
(GET fait l'inverse). Une particularité des fichiers à accès direct 
est de n’accepter que des données alphanumériques. À cet effet, 
le Basica comporte des instructions de conversion pour les 
valeurs numériques. MKD# (valeur) convertit un réel double 
précision en une chaîne spéciale de 8 octets. MKS# et MKI# 
font de même pour les valeurs en simple précision et les valeurs 
entières. 

À l'inverse, les valeurs numériques sont retrouvées depuis les 
chaînes spédales par les fonctions CVD (chaîne), CVS et CVI. 


REPÈRES FORUM 


Courrier 


Voici un exemple de programmes écrivant puis lisant un 
fichier à accès direct. 


"ENREGISTREMENT ACCES DIRECT 

OPEN "R",#1,"FICHIER" 

FIELD #1, 32 AS NOM$, 32 AS NOMBRE# 
INDEX=0 

BOUCLE DE SAISIE 

INDEX=INDEX+1 


INPUT "donnez le nom puis un nombre simpie précision";A$,R! 


LSET NOM#$=A$ 

LSET NOMBRE#$=MKS# (B!) 

PUT #1,INDEX 

GOTO 50: ‘sortir de la boucle par CTRL-C et faire CLOSE 


"LECTURE ACCES DIRECT 

OPEN "R",#1,"FICHIER" 

FIELD #1, 32 AS NOM$, 32 AS NOMBRE$ 
INPUT "numéro de la fiche :";INDEX 
GET #1,INDEX 

PRINT "NOM : "3; NOM$ , "VALEUR 
GOTO 49 


+"; CVS (NOMBRE$ ) 


Evidemment, ces exemples simples sont loin d’être optimi- 
sés. En particulier, aucun test de validité n’est effectué dans le 
second exemple, et une tentative de lecture d’un enregistre- 
ment inexistant provoquera une erreur d'exécution. 


LA FONCTION DE CALL 


Quelle est la fonction de l'instrucrion CALL que l'on 
rencontre souvent dans les listes de programmes ? 
Brian Guerel 


Cette instruction se rencontre en Basic et dans la plupart des 
assembleurs de langage machine. Elle provoque l'appel d’une 
sous-routine. Cette dernière s'achève par un ordre de retour 
(RET). 

En Basic, la syntaxe courante est : CALL adr (paramètres). 
La liste de paramètres est constituée des noms des variables à 
transmettre à la routine. Il s’agit d'un passage par référence : 
l'interpréteur range dans la pile l'adresse des descripteurs des 
variables en question. La routine doit commencer par les 
récupérer dans la pile et à les extraire de celle-a lorsqu'elle 
s'achève. 

La structure des références de variables varie d’un langage à 
l’autre. Par exemple, c'est un mot (deux octets) avec l'interpré- 
teur et le compilateur Basica. La référence est alors constituée de 
l'offset (déplacement) dans le segment. Par contre, dBase Ill et 
ses compilateurs passent systématiquement une référence 
complète (double mot : code segment et offset). Une autre 
curiosité est l'ordre de passage des paramètres, dans le cas d’un 
appel suivi d’une liste de variables. Assez logiquement, le 
Basica range les références dans la pile suivant leur ordre dans la 
liste. Attention, étant donné la structure LIFO de la pile, la 
première référence passée devient la plus ointaine par rapport 
au pointeur de pile. Par contre, dBase III fait l'inverse : la 
première référence passée est la plus proche du pointeur ! 


Voici par exemple un module assembleur destiné à recopier | 


une variable dBase dans une autre, en la < minusculisant > au 
passage. 
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TONNERRE 
SUR LES PRIX 


NOUVELLE GAME ATARI 

Systene d'exploitation intégre 

520 STF = 3490 F TTC 

1040 STFM =9490 F TTC 

1040 STFC =11490 F TTC 

DISQUE DUR 20 MEGA = 6490 F TTC 
NONITEURS HONOCHROME HAUTE RESOLUTION 
1690 F TTC 

COULEUR = 3490 TTC 


Commande at chèque à 


WINDSOFT 

| RUE GUTEMBERG 92800 PUTEAUX 
Service après vente et garantie 
l'an ,pièces et main-d'oeuvre 


Gratuitement livré région 
parisienne dans les 72 h 
Renseignesents, catalogue: 

47 78 70 50 


34, rue de Turin 
75008 PARIS 

Tél. (1) 42 93 47 
Métros : Rome, 


32 
Liège, 


St-Lazare, Place Clichy. 


TH 172 


Coffret de rangement 
40 disquettes 


mu x 25 F 


EN PROFITANT DE NOS PROMOTIONS 


© 1TH175 + 10 DISQUETTES 3” 299 F 
© 1TH172 + 20 DISQUETTES 3” 630 F 
DISQUETTE SEULE 3° (minimum 10 pièces) 28 F 


“marque déposée 
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POUR AMSTRAD* 


TH 175 
Coffret de rangement 
10 disquettes 


PRIX TTC 


FORUM 


Courrier 


» Le programme dBase III est : 
A=«A> 
B=«> 
CALL DEMO WITH A, B 
Voici le module assembleur correspondant : 


public 
_-Pprog 


demo 


*, dword ptr ‘°bp+6h5 sréf. de À 
byte ptr °bx6 3; Car. dans al 
28h sminusculisation 
+ dword ptr °bp+@4h6 sréf. de B 
byte ptr °bxS, al srange dans var. B 
ds 
bp 
sdépile les 2 réf. 


À l'exécution, la routine prend le caractère contenu dans la 
variable À (un < À > majuscule), le transforme en minuscule 
puis le range dans la variable B. Cette dernière contient alors un 
<a > minuscule. 


UN CARACTÈRE ORIGINAL 


Comment faire pour redéfinir un caractère sur Bull Micral 
30 ou 60 ? 
François Allehaux 


D'une façon générale, seules les machines ayant le généra- 
teur de caractères en MEV peuvent prétendre à une quelconque 
redéfinition. 

Les IBM et compatibles ont leur générateur en MEM. En 
outre, le curseur n'est pas un caractère. Il est donc impossible de 
lui attribuer une forme particulière. Seule son « épaisseur > est 
ajustable. 

Il reste cependant la table des codes étendus (128-255) qui 
est en MEV. Il est possible de modifier le fichier GRAFTABL 
ou d'en créer un de toutes pièces. Le programme devra alors 
placer l'adresse de la table dans la pseudo-interruption 1F 
(4 octets, de 7C à 7F). 


AMSTRAD SANS ÉCRAN 


Pouvez-vous me confirmer qu'il est possible d'utiliser un 
Amstrad sans son moniteur d'origine ? 
Didier Taurines 


Il est parfaitement possible d'utiliser un moniteur standard 
noir et blanc ou couleur avec un Amstrad, à condition de ne pas 
perdre de vue que l'alimentation de cet ordinateur est contenue 
dans son moniteur d’origine. On ne peut donc se passer de ce 
dernier, à moins de confectionner une alimentation de rempla- 
cement. 

La connexion à un moniteur noir et blanc nécessite la 


confection d'un mélangeur des signaux RVB, synchro et 
luminance. Un type simple de mélangeur peut être confec- 
aonné avec des résistances d'environ 1 kQ2 attaquées par ces 
signaux et se rejoignant pour former le point < vidéo 
composite ». 


AU-DELÀ DES 64 Ko 


Les ordinateurs compatibles avec le PC d'IBM sont, la 
plupart du temps, dotés d'un interpréteur GWBasic. Que ce 
soit en G WBasic ou en Basica des < vrais > IBM, est-il possible 
d'avoir plus de 64 Ko libres (cas des machines qui ont une 
extension mémoire) ? 


Yves Chabirand 


En théorie, non. La raison est que, au départ, cet interpréteur 
a été conçu pour des OI sans extension mémoire. 

Dans ces conditions, l'interpréteur se contentait d'un seg- 
ment de 64 Ko. Du reste, 64 Ko constituent une taille 
respectable, et cet interpréteur possède des instructions 
(CHAIN) qui permettent d'enchaîner des modules de pro- 
grammes. Cela suffit pour toutes les applications. Les possibili- 
tés de travail sur les fichiers disque conduisent à renoncer aux 


LE PEINTRE LE PLUS 


longues listes de data (seul cas où l'on pourrait regretter la 
limite des 64 Ko). 

Cela dit, rien n'empêche d'assigner une portion de mémoire 
libre à du stockage depuis Basic. Il convient alors de réaliser un 
programme machine qui initialise cette place, range son adresse 
de début dans un vecteur libre, et s'achève en restant résident. 
Le programme Basic va lire ce vecteur, puis accède à cette place 
par PEEK et POKE, après avoir adressé le début de l’espace 
par DEF SEG. 

Voici le programme machine (à lancer avant l'application 
Basic). Il crée un tampon de 16 Ko. Utiliser par exemple 
DEBUG pour l'écrire, et le nommer RES.COM. 


sset int 69h (user int. 


skeep, errorlevel -0 
316000 octets 


Le programme Basic correspondant doit commencer par lire 
le vecteur, afin de savoir où se trouve le tampon en mémoire. 


"PROG. BAS 

DEF SEG=9: VECT=%hé2x4 

SEGTAMP= PEEK (VECT+2)+256% PFEEK (VECT+5) 
DEF SEG=SEGTAMF 


) 


‘le tampon est maintenant accessible depuis basic 


REPETITIF DU MONDE 


Facit 4550: Vitesse de plus de 150 mm/s, répétition 02 mm, stylos à bille 
avec pointe en céramique du fibre ou fibre, langage graphique HPGL, 
interfaces série ou parallèle. 


2 


Le peintre parisien ANTONIO BIN a 
reproduit la JOCONDE plus de 300 
fois, ce qui le place comme le peintre 
le plus répétitif du monde* 

La répétition est également un 
point fort du traceur à plumes Facit 
4550. Les graphiques de « gestion » 
sur papier où film transparent sont 
d'une qualité sans égale. 

Le traceur 4550 n'est qu'un 
membre de la grande famille des 
imprimantes et traceurs Facit pour 
votre PC. 


“Selon Guinness Book of Records 
© Guinness Superlatives Ltd 


FACIT 


Facit, 308 rue du Pdt. Salvador Allende, 
92707 COLOMBES Cedex. Tel: (1) 4780 7117 
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Apprenez à lire à votre ordinateur 


ses 


Bite 


i 


inovatic 


SIC 


LECTURE AUTOMATIQUE : du nouveau ! 


Nouveau : Scanner à plat type photocopieuse 


Nouveau : apprentissage immédiat de toute police de caractères 


Nouveau : lecture de textes sous-interlignés 
(exemple : annuaire, J.O.) 


Nouveau : LILA, premier LOGICIEL INTEGRE DE LECTURE 
AUTOMATIQUE : 
e Sélection à l'écran par souris 
e Saisie et manipulation d'images 
e Reconnaissance de caractères 


IMMEUBLE LES QUADRANTS 


3, av. du Centre 


78180 Montigny-le-Bretonneux 


Tél. (16-1) 30.57.22.11 


Partagez les ressources 


Sélection au feutre 
d'un article 
dans une revue. 


avec « Clipper ». 
son microprocesseur 32 bits 


Identification à 
l'écran d'une 
lettre à apprendre 


de vos PC 


pour moins de 1.500 F HT. 


Utilisateurs de PC : le Logiciel EasyLAN 
vous apporte ce que vous attendez d'un 
réseau local pour moins de 1.500 F HT 
par PC 


 EasyLAN vous permet de partager 
vos coûteuses imprimantes série où 
parallèle en utilisant des commandes 
DOS standard pour un prix comparable 
à un ensemble câble + commutateur 2 
positions. 


» EasyLAN utilise le port série RS 232C 
et vous permet de transférer des fi- 
chiers d'un PC à un autre. Chaque PC 
peut être soit une station de travail, soit 
un serveur 

D EasyLAN vous permet d'utiliser le 
disque dur d'un PC déporté pour stoc- 
ker vos fichiers et en assurer leur trans- 
fert à votre demande 

> EasyLAN est installé en tache d'ar- 
rière plan : vous pouvez travailler sur un 
logiciel d'application pendant qu'un PC 
déporté vient consulter le répertoire de 
votre disque dur où lancer une impres- 
sion sur votre imprimante 


b EasyLAN possède des protections 
par “mot de passe” et un locking de fi- 
chiers. 

> EasyLAN permet d'utiliser des mo- 
dems (appel et réponse automatiques) 
pour connecter vos PC (commandes 
Hayes) 


Installation et utilisation 

Des milliers de kits EasyLAN ont déjà 
été installés, la procédure d'installation 
pas à pas est très simple. Les comman- 
des EasyLAN comme EZ DIR, EZ COPY 
et EZ TYPE, sont presque identiques à 
celles du DOS. 


Imprimante 
matricielle 


Imprimante 
courrier 


Exemple d'utilisation d'EasyLAN 


* Par Poste pour IBM PC et compatibles - IBM PC est une marque déposée IBM 
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Spécifications techniques 
Jusqu'à 18 PC, XT, AT ou compatibles 
connectés. 

Vitesse de transfert: jusqu'à 56 k 
Bauds sur AT. 

D Compatible avec autocom digital et 


modems voix-données. 
>< 


Fr SR GS GS ES 
BON DE COMMANDE 
[] DISQUETTE DEMONSTRATION 
COULEUR 80 F TTC 


fl KIT POUR 2 PC 
LOGICIELS, CABLE 9 m 
MANUEL 8546 F TTC 


Ci-joint chèque de: 
Société : 

Nom: 

Adresse : 
Téléphone : 


Date: Signature : 


A adresser à: ULTEC 


42, rue Sartoris 
92250 La Garenne-Colombes 
Tél. : 47.84.00.47 


ACTUALITÉS ESSAIS 


OUVRIR UN FICHIER DBASEII 


Suite à vos conseils à Propos de dBase II (L'Oi n° 83), 
j'ualise régulièrement les extensions PRG. Malheureusement, 
je ne parviens pas à refermer les fichiers de procédure, 
l'instruction Close n'ayant aucun effet. De plus, j'ai des 
problèmes avec la commande de transfert de fichiers. 

Jérôme Bernard, 
94260 Fresnes 


S'il est vrai que dBase III réserve parfois des surprises, il ne 
faut pas oublier que ce logiciel (comme tous les autres !) réagit 
avec son environnement tant matériel que logiciel. Alors, avez- 
vous assez de mémoire à offrir à dBase II, afin qu'il puisse 
gérer correctement tous ses fichiers ? Avez-vous pensé à écrire 
ou modifier un CONFIG. SYS ouvrant un nombre suffisant 
de fichiers? Dans la négauve, créez un CONFIG. SYS 
contenant FILES = 20 et BUFFERS = 40 (ou plus). Il est 
probable que le message < too much files > n'apparaîtra plus. 

Si le transfert d’un fichier < delimited > ne s'effectue pas, 
c'est probablement qu'il n'y a pas concordance entre la 
structure du fichier texte et celle des champs ouverts dans le 
fichier dBase. Au besoin, étudiez votre fichier texte par TYPE, 
et regardez si vous avez un nombre pair de délimiteurs. Sous 


REPÈRES 


FORUM 


Courrier 


EDLIN, vous pouvez modifier provisoirement ce fichier, afin, 
par exemple, que les champs vides contiennent «< * >. Vous 
nettoierez ensuite cet ajout dans dBase. 


QUID DES BULLES ? 


Depuis quelque temps, on ne parle plus de < mémoire à 
bulles >. Pourquoi ? Pouvez-vous me rappeler exactement ce 
quest une mémoire à bulles ? 

Loic Bouvier 


Ce n'est pas parce que ces mémoires ne font pas la une de 
l'actualité qu'elles ont disparu ! Jusqu'à présent, leur prix les 
confinait aux matériels professionnels, mais Siemens lance 
actuellement un micro portable (PMS-T85D) doté d'une 
mémoire à bulles PMS-S85B sauvegardant les données à 
l'extinction de l'alimentation. 

Techniquement, les mémoires à bulles ont l'avantage de 
constituer des mémoires de masse sans dispositifs mécaniques, 
d'où une grande fiabilité et un accès rapide. En effet, 
l'information est mémorisée sous la forme d'un micro-champ 
magnétique piégé ou non entre les pôles d'une cellule 
constituant un bit de base. La rémanence assure la conservation 
de l'information. 


LE PALINDROME LE 
PLUS LONG DU MONDE 


Facit 4509: 80 colonnes, 120 cps, polices multiples, graphique, jeux de 
commande IBM/Epson et Epson RXS0. 


Le palindrome est un mot, un vers ou 
une phrase que l’on peut lire dans les 
deux sens. Le palindrome-mot le 
plus long du monde est finlandais: 
saippuakivikauppias* et signifie 

« vendeur de savons ». 

Bien entendu, l'imprimante 
matricielle Facit 4509 est 
bidirectionnelle. Elle a une vitesse de 
120 cps, elle produit des documents 
parfaits sur votre IBM PC ou 
compatible. 

La matricielle 4509 n’est qu'un 
membre de la grande famille des 
imprimantes et traceurs Facit pour 
votre PC. 


“Selon Guinness Book of Records 
© Guinness Superlatives Ltd. 


FACIT 


Facit, 308 rue du Pdt. Salvador Allende, 
92707 COLOMBES Cedex. Tèl: (1) 4780 7117 
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ACTUALITÉS 


ESSAIS 


> | LEVER LES COULEURS 
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Référence 165 du service-lecteurs (page 141) 


Je suis intéressé par la digitalisanon d'images en couleur avec 
un IBM PC/XT/AT équipé d'une carte haute résoluaon 
genre EGA. Quel matériel employer ? Peut-on faire des 
diapositives directement à parür des images sur l'écran ? 

J.-M. Bertomeu 


Les applications que vous envisagez en DAO relèvent du 
domaine professionnel, et les équipements convenables sont 
fort onéreux. La carte EGA peut à la rigueur convenir, mais 
une carte professionnelle THR est préférable. Le pack Micro 
Cadam convient à un PC/AT équipé d’une carte et d’un écran 
THR et d’une souris Summagraphics. Les options compren- 
nent une table à digitaliser et une table traçante. 

Le système Samurai de Calcomp est l’un des plus perfor- 
mants en création de diapositives 24 X 36 (définition 
horizontale de 4 096 pts). 25 palettes de 4 à 8 couleurs. 


LIAISONS TÉLEX SUR PC 


Disposant d'un HP 150, 256 Ko, MS-Dos 2.11, avec 
imprimante Thinkjet, je voudrais l'utiliser en Télex. Pourriez- 
vous me renseigner à Ce Sujet ? 


Bernard Mayet 


PC USER CENTER : 


Vente par correspondance : B.P. 18 - 78101 St Germain en Laye cedex 


Tél. : (1) 42 46 42 68 - Mag. d’expo. : 100 rue du Fbg St Denis 75010 Paris 


VICTOR TANDON 


100 % COMPATIBLE 


PC 2 X 360 11 995 


PCX 10-10 Mo ___ 
couleur 


PCX 20 - 20 Mo 
couleur 


16 995 
21 950 


18995 
22995 


100% Compatible + la Qualité 
VICTOR + Vrai 16-BIT (8086). 640K 


ILE DE FRANCE 


COMPATIBLES 


100% COMPATIBLE 
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FORUM 


Courrier 


C'est possible, à condition d'employer un modem particu- 
lier. En effet, les liaisons Télex ne fonctionnent pas aux 
standards courants de la télématique actuelle. Pour des raisons 
quasi-historiques maintenant (< vitesse > des terminaux 
électromécaniques Télex ou RTTY), ces liaisons sont restées en 
50 bauds, soit 5 caractères par seconde. ; 

À notre connaissance, le Sintelex 103D d’Evroz Electroni- 
que correspond bien à ce que vous cherchez. Il fonctionne en 
liaison série vers le PC (à 2 400 bauds) et à 50 bauds côté 
interface réseau Télex. En outre, il comporte un ensemble 
d'utilitaires qui permettent à l'appareil de fonctionner hors 
connexion au PC (mémorisation des messages Télex). Un 
journal de services récapitule les transactions effectuées (envois 
et réceptions). Les envois différés, ainsi que les tris de messages 
Télex, sont également possibles. Enfin, le logiciel fourni avec 
l'appareil traite les dépêches sous forme de fichiers Dos, faciles à 
manipuler ensuite avec les progiciels courants. 


UNE BOGUE DANS SIDEKICK 


Propriétaire d'un IBM PC avec écran couleur, je viens vous 
faire part d'une expérience et vous poser une question : 

— Durant l'exécution d'un programme Basic de comptabi- 
lité de mon au, qui utilise la possibilité d'activer successive- 
ment plusieurs écrans en mode texte, j'ai appelé le programme 


Bon à retourner à : BP 18- 78101 St Germain en Laye 


Nom - —— Prénom 


Adresse 
Ville — 


CB [] Amex [] Eurocard N es —, exp. le 7 1 


Adressez votre commande sur papier libre avec le bon ci-dessus. Joindre votre règlement. 


CRÉDIT - LEASING - DÉTAXE A L'EXPORTATION-PRIX TTC 


STAR NL -10 

Imprimante 180 cps, 80/136 colonnes, 
Programme, très belle qualité courrier, 
compatible EPSON ou IBM, friction 
et traction, tous papiers, graphique 
très haute résolution 


PROMO 


PC TOOLS Outils NORTON 
Résidents comme Sidekick® avec 
“‘Undelete"” 

Votre police d'assurance ___ 450 


DÉSASSEMBLEUR 86/88 

Le vrai désassembleur intelligent 
Marche avec tous programmes proté- 
gés ou non _— 75 


SOYEZ LES PREMIERS 
AMSTRAD 


a 3 499 


Votre PCen kit. 256K. 1 lecteur 360K 
Complet en 3 heures 5910 


DIREC-TREE: 


RAM. Sortie série + imprimante + 
vidéo graphique. Design et clavier 
ergonomique azerty 
Avec DOS 3.10 et GW-BASIC 
Version économique : 
2 drives 360K 14110 
Écran 14 pouces. Couleur 
2 drives 360K __ 18 030 
Disque Dur 20 Mo. Écran 14 pouces 
1 drive 360K 22410 
Disque Dur 20 Mo. Ecran 14 pouces(c). 
1 drive 360K — 26 300 
Nombreux autres Modèles 
COMPATIBLES AT V - 286 
80286 à 6 MHz. 80287 en option 
512K RAM à 2 Mo. Horloge. Son 
2* RS232c. Sortie 8 slots, Gra- 
phique haute résolution MS-DOS 3.1 
2X 1,2 Mo ——— 23 600 
Disque Dur 20 M 
+ drive 1,2 Mo 
Disque Dur 40 M 
+ drive 1,2 Mo 
Carte Speedpack 80286 
pour IBM-PC et tout compatibles 
Multiplie la vitesse de votre PC. 
Se met dans 
un slot court 


—__ 24 500 


——— 4 600 


COMPATIBLES AT-TANDON PCA 
20 Mo 512K 
30 Mo 512K 
40 Mo S12K 


23695 
29645 
— 35595 


OPTION COULEUR 3 995 


TOUS LES 
CONSOMMABLES 
A PRIX 
CHOC 


© 256K RAM + 
+ logiciels 
© 256K RAM + 2 drives 360K 

+ carte imprimante + graphiques 
couleurs + écran 8 795 


1 drive 360K 
5 995 


© même modèle avec 


Ecran Couleurs 12 495 


640K RAM+ Disque Dur 10 Mo 
Drive 360K. Ecran vert 14 995 
640K RAM+ Disque Dur 10 Mo 
Drive 360K 


Ecran Couleur 18 695 


XT : 640K RAM 
Disque Dur 20 Mo. Drive 360K 
Ecran vert =118 998: 


XT : 640K RAM. 
Disque Dur 20 Mo. Drive 360K 
Ecran Couleur - 16 995 


PC - PRIX D'AMIS 


Plus de 7000 programmes 
à 125 F par disque 


le complément indispensable 
du disque dur 


En quelque secondes tout l'arbre à 
l'écran et au bout des doigts. Maitrisé 
en $ mn, il vous deviendra indispensa- 
ble après 10 mn. Avec lui tout devient 
un jeu d'enfant par simple frappe en 
quelques touches (connaissances tech- 
niques DOS inutiles). Visualiser, Trier, 
Renommer, Détruire, Copier, Trans- 
later, Verrouiller, Déverrouiller des 
fichiers. Créer, Détruire, Replacer, 
Changer. Soit un outil convivial idéal 
295 


CAO/DAO GENERIC CADD (d) 
Le logiciel de dessin qui a bouleversé 
les U.S.A 

Compatibilité assurée avec Autocad 
(d). Possibilité d'utilisation avec im- 
primante matricielle outabletraçante 
Le meilleur rapport qualite/prix. 1895 


avec chaque configuration ou 
disque dur un logiciel gratuit ! 


LE COMPATIBLE PC DU SIÈCLE. 
512 Ko 
Configuration complète avec écran 
DOS 3.2, GEM DESKTOP/PAINT, 
BASIC 


MONOCHROME 

1 x 360 Ko 5927 
2 x 360 Ko 7460 
1 x 360 Ko + 10 Mo 10395 
1 x 360 Ko + 20 Mo ___ 11848 
COULEUR 
1x 360 Ko DIT 
2x 360 Ko = __ 9713 
1 x 360 Ko + 10 Mo__________12778 
1 x 360 Ko + 20 Mo_ 14101 


Imprimante _______________ 2289 
DISQUES DURS 


Complets avec contrôleur + logiciels 
pour PC, XT, ou compatibles. 


Modèle 20 Mo. formatés - 4 995 
Modèle 10 Mo. formatés ____ 4 595 


CARD-FILE. Disque Dur 21 Minté- 
gré sur la carte. N'occupe que la place 
d'un slot, rien en facade. Tous 
compatibles 

Faible consommation 


__ 5 990 


Sidekick : il a fonctionné correctement jusqu'au moment où j'ai 
voulu revenir au programme Basic, là, l'écran s'est alors 
entièrement brouillé, et il a été nécessaire de recommencer 
l'exécution. Cet accident n'arrive qu'avec les programmes qui 
font appel à plusieurs écrans, et cela de façon aléatoire. Inutile 
de dire que je me suis bien gardé dès lors d'appeler Sidekick 
depuis de tels programmes. Y a-t-il une bogue dans Sidekick 
(version 1.5) ? 

— Dans L'Oi n° 83, à la page 81, vous expliquez que 
Copywrite inscrit un message en tête de presque tous les 
secteurs de la piste 41, piste que bien peu d'explorateurs de 
disques sont capables d'aller chercher. Cependant, vous présen- 
tez un listing qui semble sortir tout droit d'un tel explorateur. 

Lequel avez-vous utilisé ? 


Jean Vernet, Morges, Suisse 


Il n'y a pas à proprement parler de bogue dans Sidekick, 
mais il est vrai que sa cohabitation est quelquefois problémati- 
que avec des logiciels gérant la mémoire vidéo, de manière trop 
stricte. En général, il n'y a pas < plantage >, mais impossibilité 
de réafficher proprement la page en couts. 

Sans doute, Sidekick et le logiciel entrent-ils en conflit de par 
leur façon de permuter les pages dans la mémoire vidéo. Si 
votre programme en utilise déjà plusieurs, Sidekick peut 
involontairement venir les brouiller lorsqu'il sauve lui-même la 


LA LETTRE LA PLUS 
LONGUE DU MONDE 


page en cours (notamment lors de l’utilisation avec le logiciel de 
traitement de texte Word). 

Il est exact que peu d’explorateurs de disque sont capables 
de lire la signature de Copywrite. Cela dit, la documentation 
du Bios IBM décrit en détail le fonctionnement de l'interrup- 
tion 13h. Ce n'est donc pas trahir un secret de révéler que la 
fonction 2 de l'interruption Bios 13h lit un ou plusieurs 
secteurs d’une piste. Les paramètres sont les suivants : 


Al : nombre de secteurs à lire 

ES : BX : adresse du tampon de réception des données 
Ch : numéro de piste 

CI: numéro du premier secteur à lire 

Dh : numéro de la face 

D! : numéro du lecteur 


La fonction 3 de la même interruption écrit sur la disquette, 
avec les mêmes paramètres. 

Il est facile de créer sous DEBUG un court programme 
capable de lire et d'écrire sur toute la surface de la disquette. 
Avec la fonction 5 — formatage —, l'on remarque que 
l'interruption Bios 13h permet quasiment toutes les fantaisies. 
Avec un bon lecteur de disquettes, nous avons réussi à 
formater, écrire et lire une piste dont le numéro est. 45! 
L'expérience nous a cependant montré que les lecteurs qui 
équipent la majorité des compatibles économiques sont incapa- 
bles de cette prouesse. ” 


La lettre la plus longue du monde 
contient 1.402.344 mots. Il a fallu deux 
ans pour l'ecrire* 

À la vitesse de 400 cps, la Facit 
C7500 ne demande que 30 heures 
environ pour réussir cet exploit. Avec le 
graphisme et la couleur en plus. 

La matricielle C7500 n'est qu'un 
membre de la grande famille des 
imprimantes et traceurs Facit pour votre 
PC. 

* Selon Guinness Book of Records 
© Guinness Superlatives Ltd 


FACIT 


Facit, 308 rue du Pdt. Salvador Allende, 
92707 COLOMBES Cédex. Tèl: (1) 4780 7117 


Facit C7500: 400 cps, qualité courrier, polices multiples, papier en continu 
par tracteurs à picots et feuille à feuille par friction, réglages faciles, 
interfaces multiples, graphique haute résolution, impression 15 couleurs. 
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LES PROS DE LA MICRO 


ONT ENFIN LEUR HEBDO 


Découvrez les nouveaux matériels en avant-première 


Animée pa de véritables professionnels, la rubrique DIAGNOSTICS de DÉCI- 
SION INFORMATIQUE vous propose une visite guidée au cœur même des 


Æ machines et des équipements. ordinateurs, imprimantes laser, terminaux, 
EN mn M TES traceurs. l . en 
se \ là demain e ins Aucune nouveauté n'aura de secrets pour vous. Vous en connaîtrez les détails 

\l eron ta nn ee RE techniques, les performances, les progrès technologiques qu'elle propose, le 
{ on 87 dévoilée à Atations LE Re confort d'utilisation, le prix, le parti que vous pouvez en tirer. 
pe one de Tenne, 


E Pedette ; laser et comm 
D 


de à ven eyes H 3 n ini 
EEE Site Suivez les bancs d'essai de tous les logiciels 
DEL piéces TL ot Chaque semaine, DÉCISION INFORMATIQUE consacre plusieurs pages à dissé- 
EATS ‘ a US quer deux logiciels. Pour vous, nos spécialistes les testent longuement et les 
Deere 18M pris passent au peigne fin. Ces bancs d'essai rigoureux vous révèlent tout ce que 
Ar pau rade gse ? vous devez savoir pour vérifier s'ils répondent à vos besoins et pour les exploiter 
Lens me Era nee dre Pa pleinement : richesse fonctionnelle, sécurité, facilité d'apprentissage, finition, 
CRIS SÉRATEES facilité d'utilisation, documentation. 

ROME RE Faites le point sur les derniers développements 

Re à Chaque semaine, la rubrique POINTS DE REPÈRE de DÉCISION INFORMA- 


TIQUE reprend une nouveauté majeure apparue sur le marché et dégage pour 
vous les tendances de l'évolution en cours. 


non 


Faites le bon choix pour vous équiper 


En vous fournissant au fil des parutions un panorama complet de tous les équi- 
pements, DÉCISION INFORMATIQUE vous permettra de faire des comparai- 
sons, de déceler les différences, d'apprécier es plus et de faire ainsi votre choix 
avec le moindre risque. Véritable ‘vitrine du marché”, DECISION INFORMA- 
TIQUE constitue une exposition permanente des constructeurs, distributeurs et 
concepteurs de logiciels. 


w < 


mr" 


3 


ns 


Profitez d'expériences vécues 


Il n'est pas un secteur d'activité sonernque ou industrielle qui ne connaisse 
une ou plusieurs REA spécifiques de l'informatique personnelle profes- 
Chaque semaine, dans DÉCISION INFORMATIQUE, toute sionnelle. Dans DÉCISION INFORMATIQUE, vous lirez d'enrichissantes inter- 


; A ss = = views qui vous feront découvrir des possibilités nouvelles, des exploitations iné- 
lPactualité de l’informatique personnelle professionnelle dites. Francs, ouverts, directs, ces entretiens vous indiqueront tout aussi bien les 


ACTUALITÉ. Le compte rendu “à chaud” de tous les événements d'un marché  Pièges à éviter que les voies qui conduisent au succès. 
CNE MITA ES aus de ie ons ne SNIons du 

marché e . Deux bancs d'essai de logiciels ou de matériels avec 2 : 

des tableaux synoptiques et des descriptions synthétiques e POINTS DE Informez-vous des tendances et des évolutions 


REPÈRE. Le point sur un sujet précis : les graphiques de gestion, les cartes addi- Carrefour de la profession, la rubrique ACTUALITÉ de DÉCISION INFORMA- 
tionnelles, les logiciels intégrés e TÉMOIGNAGE. L'information utile et ÉD TIQUE passe en revue ce semaine plusieurs dizaines de nouveautés, rend 
excellence autour d'interviews et de conclusions d'expériences e LE STAN- compte des expositions, fai 


[ S parler les hommes, vous informe des sociétés... Un 
DARD. Une ou deux pages consacrées au grand standard : le système MS/ DOS moyen irremplaçable de vous tenir au courant de l'évolution d'un marché en 
e SERVICES. Le recueil des informations pratiques et des nouvelles brèves. perpétuel développement. 


mDECISION |E PREMIER HEBDOMADAIRE DE L'INFORMATIQUE PERSONNELLE PROFESSIONNELLE 


— EE 
ABONNEZ-VOUS À DÉCISION INFORMATIQUE | Titre d'Abonnement Préférentiel #7 
EN RÉALISANT UNE APPRÉCIABLE ÉCONOMIE | LOU dense sors ot pharma eme 


.  . | | lement (au lieu de 420F, prix de vente au numéro). Je réalise ainsi une éco- 
| | nomie de 225 F, soit plus de 50% de réduction. Je ne vous envoie pas d’ar- 
| | | | gent aujourd'hui, je vous réglerai plus tard à réception de facture. 
| ROM ARRET ES dut LES VRP TRE SES 
195 Fu dieu. de F | Prénom : 
Dr | TÉNOME EEE TS LENS ES APTE TERRE ; 


PLUS DE 50% DE RÉDUCTION! | ie Nm ns : 
VOUS ÉCONOMISEREZ 225 F 


Frs 
Profitez vite de cette offre exceptionnelle et abonnez-vous sans tarder en | 
renvoyant votre TITRE D'ABONNEMENT PREFERENTIEL ci-contre. | AT CS EURE 
| 
| 


Adresse : 
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RIEN A RÉGLER AUJOURD'HUI... VOUS PAIEREZ PLUS TARD J'utilise un ordinateur personnel dans le cadre de mon activité professionnelle 


Marque rase 7 ra IVNO 


ACTUALITÉS 


ESSAIS 


AU PANTHÉON 


DU LOGICIEL 


Les beaux-arts de la programmation sur 
micro. Portrait des artistes en dix entretiens. 


Moins poétique, le atre 
original de cet ouvrage ré- 
cemment paru chez Micro- 
soft Press. Programmers at 
work correspond davantage 
à son contenu. En effet, c'est 
à l'expérience des dévelop- 
peurs, de ces dix stars de la 
micro, que s'est intéressée 


GRANDS LOGICIELS 


INTRODUCTION À 
MS-WORD 

| par Matthew Holtz chez 
Sybex. 

Juillet 1986, 400 pages, 
210F. 

Dans cet ouvrage, traduit de 
l'américain (la version 
originale est parue en 1985), 
de nombreux exemples 
développés à partir de la 
version Word 2.0 pour IBM 
PC 256 Ko. 


GEM, GUIDE POUR 
L'UTILISATION ET LA 
PROGRAMMATION 
par L. Cervoni et M. 


Susan Lammers. 

Ces stars mondialement 
connues comme Dan Bri- 
cklin (Visicalc) et Jonathan 
Sachs (Lotus 1-2-3), parfois 
même un peu «< usées >» 
comme Bill Gates — qui 
intervient ici au titre de père 
du Basic pour micro —, cô- 
toient dans ce recueil d’entre- 
tiens des personnalités tout 
aussi brillantes, mais un peu 
plus effacées comme John 
Warnock, concepteur de 
PostScript (lire notre inter- 
view dans ce numéro), Jef 
Raskin, inventeur du Mac- 
intosh, ou C. Wayne Rat- 
liff, auteur de dBase. 

Ces programmeurs de 
choc, qui partagent un 
même amour des lignes de 


Couprie chez Eyrolles. 
Juillet 1986, 256 pages, 
250€. 

L'un des premiers titres en 
français couvrant à la fois les 
aspects techniques et 
pratiques du logiciel 
intégrateur graphique Gem. 


LA PRATIQUE DE 
CHART & MULTIPLAN 
SUR MACINTOSH 

par J.-L. Chanury, H. 
Darmon et H. Rabourdin 
chez Eyrolles. 

Juin 1986, 280 pages, 
250F. 

Conçu par des professionnels 
et enseignants en économie 
et en gestion, ce guide jette 


REPÈRES 


code bien tournées, ont, 
pour la plupart, quelques 
points communs dans leur 
curriculum vitæ tels le pas- 
sage par le Parc (Palo Alto 
Research Center) de Xerox 
et le montage en kit, dès 
l'origine de L'Oi, d'un Imsai 
ou d’un Altair. 

S'ils partagent aussi le 
plus souvent la sagesse 
d’avoir rapidement passé la 
main à des experts en finance 
et en marketing, on perçoit 
aussi quelques désillusions. 
« Si j'avais suivi mon impul- 
sion et non les conseils qu'on 
m'a donnés, dBase serait 
beaucoup plus proche de la 
perfection aujourd'hui », 
confie Wayne Ratliff. 

Le chef de la première 
équipe de développement 
du Maantosh chez Apple, 
Jef Raskin, s'en prend, lui, 
directement à Steve Jobs : 
< Si Jobs voulait seulement 
ürer quelque gloire de ce 
qu'il a fait pour la profes- 
sion, ce serait plus que suffi- 
sant. Mais il a tenu absolu- 
ment à faire sien le mérite 


un pont entre un tableur et 
la représentation graphique, 
via le logiciel Chart de 
Microsoft, des données qu'il 
contient. 


MÉMENTO 
MULTIPLAN AVEC 
MACRO-COMMANDES 
par Jean-Marie Hornn chez 
Edimicro (176 pages, 

148 F). 


APPRENDRE 1-2-3 
VERSION 2.0 ET SES 
MACRO-COMMANDES 
par Bernard Fontanel et 
Dominique Rigolet chez 
Cedic-Nathan (384 pages, 
285 F). 
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FORUM 


En vitrine 


des autres, ce qui est lamen- 
table (...) Il n’a jamais créé le 
moindre produit. C'est Woz 
(Steve Wozniak) qui a créé 
l'Apple II. C'est Ken Roth- 
muller et d’autres qui ont 
conçu Lisa. C'est moi et mon 
équipe qui avons créé le Ma- 
antosh. C'est Wendell San- 
ders qui a conçu l'Apple I. 
Qu'est-ce que Jobs a créé ? > 
Propos désabusés qui 
pourraient laisser croire que 
les princes du soft sont les 
laissés-pour-compte de la Si- 
licon Valley. Mais chacun 
vibre pour de nouveaux pro- 
jets. Bill Gates chante le CD- 
ROM, Raskin défend les 
couleurs de sa Swyftcard 
pour Apple Il, Ratliff tra- 
vaille sur un nouveau lan- 
gage de conception et de 
documentation de program- 
mes. Quant à Toru Iwatani, 
le créateur de Pac Man, il se 

consacre à ses affaires. 
M.B. 


Les princes du soft de Susan 
Lammers est édité en français par 
Cedic-Nathan. 150 pages, 98 F. 


INTRODUCTION 

À L'ANALYSE 
FINANCIÈRE SUR 
LOTUS 1-2-3 

VERSION 2. 

par Eric Baumarti aux 
éditions du PSI. 

Septembre 1986, 

216 pages, 175 F. 

Un rappel des principes de 
base de l'analyse financière et 
un apprentissage de Lotus 
par un consultant en micro- 
informatique chez Arthur 
Andersen. 


MÉMENTO DBASE II 
par Frédéric Cros chez 
Edimicro (144 pages, 
135E), 


161 


> 


162 


ACTUALITÉS 


»| MICRO-ORDINATEUR 
ET COMPTABILITÉ 


ESSAIS 


Frédéric Blanc aux éditions 
du PSI (168 pages, 150 F). 


REPÈRES 


Deuxième édition revue et 
augmentée. Elle prend en 


FORUM 


En vitrine 


De « Motos lumineuses > à 
< Missionnaires et 


APPLICATIONS AVEC compte notamment le cannibales », cinquante 
DBASE II LA ROM DE L'APPLEIIC Finder 5. programmes 
par Guy Anthon et Jean- par Marcel Cottini de jeux en Basic. 
Marie Hornn chez Edimicro (272 pages, 248 F). 
(280 pages, 175 F). Ces deux ouvrages sont 
déni GRROURET DEN 
GUIDE PRATIQUE COMPATEALES PROGRAMMATION 
D'EXCEL SYSTÈMES par Daniel Martin, Philippe INTRODUCTION À 
par Hervé Thiriez chez D'EXPLOITATION ET Jadoulet Guy Herzet aux TURBO PASCAL 
Cedic-Nathan (176 pages, SYSTÈMES DE éditions du PSI. par Douglas $. Stivison chez 
210F). PROTECTION SUR Septembre 1986, Sybex (280 pages, 198 F). 
APPLE 344 pages, 195 F. 
DBASEETSES FICHIERS Par Jean-Pierre Lagrange Le mémento du 8088 ASSEMBLEUR IBM 
par Jacques Boigontier dans chez Micro-Application programmeur Basic et PC ET COMPATIBLES 
la collection Logiguide des (408 pages, 179 F). assembleur sur IBM PC. par Henri Lilen aux éditions 
éditions du PSI (240 pages, Radio (352 pages, 250 F). 
185 F). MACASTUCES-MAC ET SUPER JEUX PC ET 
MAC PLUS COMPATIBLES STANDARDS, STYLE ET 
par Hervé Thiriez aux par Jean-François Sehan aux  EXERCICES ENC 
éditions du PSI. éditions du PSI. par Michel de Champlain 
MACINTOSH EFFICACE Juillet 1986, 288 pages, Septembre 1986, chez Dunod (408 pages, 
par Pierre Brandeis et 160 F. 232 pages, 120 F. 155 F). = 


MDE 423 “NOUVELLE GÉNÉRATION. 


MODEM 
VIDEOTEX 


alle: 


MDE 423 


Le MDE 423 est destiné aux applications 
VIDEOTEX : micro serveurs, émulations Minitel, 

transfert de fichiers etc... 
1200/75 75/1200 1200/1200 Half 


Agrément PTT N° 86036 D 


REPONSE AUTOMATIQUE et 
*# Prix HT. à dater du 1° Septembre 1986. = 


SYMÉTRISEUR INCORPORÉ 


alle 


Rég. PARISIENNE 


DATA PRINT 
1,rue de l'Yser 
92210 ST-CLOUD 
Tél. (1) 46.02.05.07 


DISTRIBUTEURS  : | 


Rég. SUD-OUEST Rég. SUD-EST 
R.T.D.M TELECOM INF. 
10 bis, Route d'Ax 74, av. Victor-Hugo - BP. 61 
31120 PROTET/GARONNE 13170 LES PENNES MIRABEAU 
Tél. 61.72.18.20 Tél. 42.02.54.54 
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de l’initiation au professionnel L sue 


Reprise de votre ancien ordinateur 300 F 
quel que soit son état 

pour un achat minimum 
de 5000 F TTC 


L'initiateur complet intégrant lec- 
teur de cassette, interfaces 
manettes et imprimante, clavier 
mécanique. 

Bénéficie de la fabuleuse 
bibliothèque de ses prédeces- 
seurs. 


Un ordinateur puissant (256 KO 
extensible à 512 KO) à un prix 
jusque là inégalé dans la gamme 
THOMSON. 

Intègre clavier mécanique, pavé 
numérique, crayon optique et 


Crédit immédiat 
Facilités de paiement, 


NEL I! 
EPTION . 
ERFRE LIMITÉE 
— THOMSON TO9 


— Moniteur couleur 
haute résolution 


4990 F TTC (‘) 


tous les connecteurs. 
Bravo THOMSON ! !! 


Livré avec lecteur de disquette 
640 KO, 3 1/2 et moniteur cou- 


leur haute résolution. 


Le 


ñ . | * AL 
_Prix : 5990 F TTC () j FRÉ sPECI LLE 
La télématique à la portée de OF SIONNE 
tous ! PROFES 
La puissance du TO9 (512 KO en 
standard), un lecteur de dis- — TO9 + 
quette 640 KO 3 1/2 en font un — Moniteur monochrome 
outil idéal pour toutes les appli- haute résolution 
cations bureautiques et télémati- — Imprimante 
ques. qualité courrier 
| Livré avec : — Souris 
Traitement de texte 9990 F TTC (*) 
[| Gestion de fichier (fiches et Ensemble MO5 nanoréseau 
dossiers) 


— Un tableur (multiplan) 7490 F TTC (*) 


() = Prix indicatifs au 01 novembre 1986. Ces prix étant susceptibles de modifications, veuillez nous appeler 


avant de passer vos commandes. 


84, rue des Louviers 
78100 Saint-Germain en Laye 
Tél. : 34517111 


4, rue André-Chesnier 78000 VERSAILLES 
Tél. : 30 21 75 01 


LVIDET € JSHOP. 


50, rue de Richelieu 251, bd Raspail 


75001 Paris 75014 Paris 

Tél. : 42 96 93 95 Tél. : 43 21 54 45 22, rue de Montreuil 

Ouvert du lundi au samedi de 9 h 30 à 19h. 94300 Vincennes 
Département VPC B.P. 105 Tél. : 43 28 5215 


75749 Paris Cedex 15 Tél. : 45 38 71 00 


ATTITUDES 


Référence 198 du service-lecteurs (page 141) 


FROM ETES LAN MEANS An tie 
AGTOSSSNUNULE ES RE MR na its ut 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 
(joindre 3 timbres à 2,20 F) 


Je désire recevoir une documentation sur : D Je possède un ordinateur (marque) : 
MO6 [ TO9 + 
[1 TO8 [ PROMO TO9 


[ Je ne possède pas de micro ordinateur. 
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Référence 142 du service-lecteurs (page 141) 


COMMANDEZ DIRECTEMENT EN ANGLETERRE 
C'EST FACILE, RAPIDE ET MOINS CHER! 


DES MILLIERS DE LOGICIELS, PUBLICATIONS, MAGAZINES, ACCESSOIRES, ETC. 
pour ACORN: : BBC et ELECTRON - COMMODORE* : 64, 128 et AMIGA 
AMSTRAD: : 464, 664, 6128, 8256, 8512, PC 1512, etc 
SINCLAIR* : QL, SPECTRUM et PLUS 2 


DUCHET Computers - 51 Saint-George road - CHEPSTOW - NP6 5LA - ANGLETERRE - Téléphone : +44 - 291 257 80. 


SPÉCIALISTE DE PRODUITS POUR ORDINATEURS 
SINCLAIR* 


Sélection SINCLAIR* QL : 
Nouveautés QL : 


TURBO TOOLKIT 280 FF BETTER BASIC SYSTEM . 220 FF 
SUPERMEDIA MANAGER (Disk 3 1/2 ou 5 1/4) 450 FF TURBO , .... 850 FF 
CARTRIDGE MEDIA MANAGER (M/drive) 280 FF THE EDITOR 280 FF 
EYE-Q 330 FF ASSEMBLER WORKBENCH 280 FF 
LOST PHARAOH (Arcade) 160 FF DROIDZONE (Arcade) 110 FF 
BLOCKLANDS (Arcade) 110 FF ICICLE (de la série I.C.E.) ï .. 220 FF 


Et toujours : 

VROOM (en Anglais) 150 FF NUCLEON (en Anglais) 200 FF 
QL KARATE 160 FF I.C.E. ROM... . 300 FF 
WANDERER (en Anglais) 200 FF QL PEINTRE (en Anglais) 150 FF 
OTHELLO (en Anglais) 150 FF SUPERCHARGE COMPILER 5.4 600 FF 


OFFRE SPÉCIALE : Quatre logiciels d'Arcade pour le prix d'un! BJ in 3D + CITADEL + ZAPPER + EAGLE 160 FF 
CARTOUCHES MICRODRIVE : JAMAIS en rupture de stock!!! Les4:120 FF Les 8 : 220 FF Les 20 : 495 FF. 


MATERIEL QL : 

EXTENSION RAM Miracle 512 K 1400 FF INTERFACE DISQUETTE QL 
ADAPTATEUR JOYSTICK QIL 100 FF JOYSTICK avec ADAPTATEUR 
Câble imprimante parallèle QL 300 FF Câble imprimante série QL 


SOURIS QL + ICE. (spécial souris) + ARTice 
LECTEURS DISQUETTE POUR QL : à partir de 1500 FF! Nous téléphoner SV.P 


SINCLAIR* SPECTRUM 


En stock : LE MIRAGE MICRODRIVER, un périphérique RÉVOLUTIONNAIRE pour 
Transférer sur cartouches microdrive 100 % (cent pour cent) 
des programmes cassette du commerce. 


Transfert AUTOMATIQUE en UNE SEULE opération! || suffit d'appuyer sur un bouton! 
Fonctionne sur tout SPECTRUM/SPECTRUM + avec interface ZX1 et au moins 1 Microdrive 
Se branche en 2 secondes (ou moins !). Manuel complet entièrement en Français 


Options géniales : 
POKE pour nombre infini de vies Sauvegarde K7/K7 
Sauvegarde K7/Cartouche Sauvegarde Cartouche/K7 
Sauvegarde cartouche/cartouche DUMP en HEX et ASCII 
Compatible imprimante ZX Copie et sauvegarde d'écran 
Gèle/sauvegarde/transfère TOUT programme à l'instant souhaité par l'utilisateur! 


Le MIRAGE MICRODRIVER ne vaut que 450 FF port compris 


VENTE PAR CORRESPONDANCE - Envoyez votre commande (en Français) directement à 
DUCHET Computers - 51, Saint-George Road - CHEPSTOW NP6 5LA - ANGLETERRE. Téléphone : +44 - 291 257 80 


RÈGLEMENT par : MANDAT INTERNATIONAL (en Francs) où EUROCHEQUE (en livres sterling) ou PAR CHEQUE BANCAIRE 
EN STERLING COMPENSABLE EN ANGLETERRE. Rédigez les mandats, etc., à l'ordre de DUCHET Computers. 


TOUS FRAIS DE PORT ET D'EMBALLAGE COMPRIS. ENVOI IMMÉDIAT MONDE ENTIER 
Instructions séparées en français fournies sur demande avec la plupart des JEUX 


RECEVEZ LES LISTES POUR VOTRE ORDINATEUR CONTRE 20 Francs (remboursés 1'° commande) 


Si vous êtes pressé, réservez votre commande en parlant EN FRANÇAIS! Téléphonez à Didier, Jean-Pierre ou Caroline au 44 291 257 80 
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Annonces classées 


Vendez, cherchez vos 
matériels/logiciels et créez vos 
contacts comme un 
professionnel... 


Formule nouvelle pour les annonces entre particuliers de L'Ordinateur Individuel : elles 
étaient jusqu'alors gratuites. Les voilà payantes. Paradoxalement, pour votre plus grand 
profit ! 

Les P.A. gratuites de L'Ol, trop nombreuses, souffraient de leur portée aléatoire et de leur 
parution retardée. Pour vous offrir un véritable service professionnel d'annonces entre 
particuliers, nous lançons une formule originale de petites annonces modules. 


De quoi s'agit-il ? 

Nul besoin de discours. Examinez d'emblée nos pages annonces. Présentées en modules de 
60 x 24 mm, conçues selon un ordre immuable et rigoureux. L'avantage ? Une lecture 
rapide et la sélection immédiate, vos offres atteignent leur plein impact. 

Pour vous, vendeur, c'est la garantie d'une efficacité maximale et d'un rapport 
rendement/prix optimal. 

Pour l'acheteur, c'est la certitude : 

— de trouver dans le minimum de temps l'offre idéale ; 

— d'évaluer en un coup d'œil des offres réellement comparables ; 

— de compter sur une offre sobre et objective, sans détours dithyrambiques ! 


Le mode d'emploi 

Fort simple : rédigez votre annonce en 216 caractères maximum [la grille vous donne le 
cadre à respecter) dans l'ordre précis de la liste des items tel qu'il apparaît dans la grille des 
P.A. Vous joignez votre réglement. Votre annonce sera reproduite sous forme de module de 
taille identique à chacun des autres, même si votre texte se chiffre à moins de 216 
caractères (rien ne vous empêche d'acquérir plusieurs modules pour une plus grande 
efficacité). La parution dans L'Ordinateur Individuel se double ipso facto dd même prix 
d'une insertion immédiate dans le service télématique du magazine ! 

Vous vous engagez, par votre signature, à proposer un materiel en ordre de marche et sans 
vice connu. 

Les logiciels proposés concernent exclusivement des disquettes originales, livrées avec leur 
mode d'emploi. Nous engageons l'acheteur à n'accepter nulle forme de logiciel piraté, ni 
documentation photocopiée. Votre signature vous engage et vous expose à des poursuites 
en cas de non-respect de cette clause de conscience. 


Que dois-je payer ? 

Fortes de leur traitement en modules de type commercial, les annonces classées de 
L'Ordinateur Individuel intéressent tout autant les particuliers que les professionnels de la 
vente. Selon la nature de l'offre, nous vous proposons un barême de prix adapté. 

Pour une parfaite clarté, il va sans dire que la présentation des annonces commerciales et 
privées ne permettent aucune confusion entre elles. 


Pour les ventes, achats de matériels et logiciels de seconde main, entre 
particuliers, contacts, demandes d'emploi, divers : 
1 module, 250 F ttc 


Supplément trame, 50 F Supplément photo n/b positif, 50 F 


Pour les offres d'emploi : 


1 module, 500 F ht 
2 modules, 900 F ht 


4 modules, 1 700 F ht 
8 modules, 3 200 Fht 


12 modules, 4 500 F ht 
24 modules, 8 400 F ht 


Pour les offres commerciales ; 


1 module, 1 000Fht 
2 modules, 1 800 Fht 


4 modules, 3 400 F ht 
8 modules, 6 100Fht 


12 modules, 8 500Fht 
24 modules, 15 500 Fht 


Vends IBM PC (janv. 86), 256 Ko, deux 
lecteurs 360 Ko, clavier Azerty, écran 
monochrome graphique 12””, carte Her- 
cule CGA avec port Il : 12 000F. 

Tél. : 42 61 97 89 sauf week-end. , 


Vends portatif Datavue 25, 6 kg (fév. 86) 
quadram, sous garantie, compatible IBM PC, 
640 Ko, lecteur 360 Ko, disque virtuel, écran 
LCD orientable, S/MS/Dos, doc. complète, 
prgms, sortie RS 232C : 10 O00F. 

P. Dufour, tél. : 45 54 95 94 ou 34 62 28 15 
après 20 h 30. 


Vends IBM PC (oct. 85), 192 Ko, deux lec- 
teurs, clavier Azerty, écran monocrhome, 
Dos, Multiplan, Writing ass., Filing ass., docs, 
câbles : 17 000 F. Imprimante graphique 
IBM : 3 000F. 

P. Nihoux, 6, av. Anatole-France, CHOISY-LE- 
ROI. Tél. : 48 90 93 83. 


Vends Victor VPC H neuf couleurs (juin 86), 
UC 8086, deux DK, écran CGA, clavier 
Azerty, carte couleur 16 bits, docs, sorties 
série/parallèle, 640 ko, emballage d'origine, 
garantie 1 an: 15 000F. 

P. Cheron, tél. : 43 74 58 72. 


Vends Victor PC (févr. 86), 640 Ko, 
2 x 360 Ko, progiciel générateur de 
systèmes experts : D-Prolog, Epsylog 
(Delphia) : 18 000F. 

F. Prevot, tél. : 42 61 45 69. 


Vends compatible IBM (avr. 86). Laser 
128 Ko, disq. 360 Ko, écran n/b, docs 
et jeux : 11 OOOF. 
Tél. : 43 84 47 33. 


Vends RDI compatible PC (mai 86), 
deux lecteurs 360 Ko RAM, 256 Ko, 
sortie parallèle, carte couleurs, moni- 
teur couleurs qualité supérieure. 

Tél. : 66 38 07 29. 
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Vends Olivetti M19 compatible IBM PC 
(sept. 86), 256 Ko, deux floppy MS/Dos, 
imprimante Olivetti DM 280.2 qualité 
courrier. 

Tél. : 48 66 78 12 après 19h. 


Vends Apple Il° (déc. 84), carte 80 col., 
128 Ko, carte Super Série Il, moniteur, 
trois lecteurs, souris, imprimante Epson 
RX 80, prgms, docs : 13 OO0F. 

Delorme Serrieres, 71960 PIERRECLOS. 
Tél. : 85 35 73 19. 


Vends Apple Il, deux lecteurs, écran mo- 
nochrome, imprimante Reteman, cartes : 
80 col., Z80, MEM/Dos, poignées, manettes, 
meuble, logiciels Apple Pice+, Arcade ma- 
chine, Paris/console, bibliothèque 12 titres : 
17 000F. 

Ph. Plouvin, tél. : 43 28 11 68. 


Vends IBM PC/G 512 Ko, 2 disq. 360Ko, 
écran couleurs graphique, imprimante 
IBM 4201, Dos 2.1, Basic : 21 000 F. 
Tél. : 39 73 21 68. 


Vends Macintosh 128 Ko, Ima- 
gewriter, CX Mac Base, nombreux 
jeux et utilitaires, docs : 12 500F. 

Tél. : 43 27 88 88 heures de bureau. 


Amstrad PCW 8512 (déc. 85), Marcitel, dBase Il, 
Act 1, Tasword 8000, Tasprint, Qwick-Mailing, Po- 
cketbase : 6 000 F. Vendu ensembles ou séparément 
avec disq. SF2 D&DD. 

Richard Scauri, tél. : 93 81 69 22 le soir, NICE. 


Vends Macintosh plus (août 86) : 
25 000 F, Macinthosh 128 Ko 
(août 86) : 12 OO0F, logiciels. 

T. Michel-Villaz, 18, rue Mansard, 
38100 GRENOBLE. 


Vends Macintoch plus, lecteur externe 
800 Ko, imprimante Imagrewriter 1, 
nombreux programmes professionnels 
documentés : 25 000F. 

E. Seyden, tél. : (1) 46 70 62 20. 


Vends Macintosh {janv. 86), 512 Ko, lecteur 
ext. 800 Ko (mars 86), imprimante Imagewri- 
ter, Macpaint, Macwrite : 19 900 F, matériel 
en partie sous garantie, état parfait. 

M. Terminassian, tél. : 42 37 60 10 après 
18h. 


Vends Apple Il+ (janv. 83) 64 Ko, 
écran ambre, lecteur, poignées, 
prgms, docs : 5 000F. 

D. Prevoteau, 27, rue Ledion, 75014 
PARIS. Tél. : 45 42 83 57. 


Vends Apple Ile (mai 83), deux lec- 
teurs, moniteur, poignées, impri- 
mante, nombreux prgms, livres, 
docs : 13 000F. 

Herlin, tél. : 47 08 21 45 après 20h. 


Vends Apple Ile (janv. 85), 128 Ko, 
80 col. étendue, carte CP/M, duodisk, 
écran monochrome vert, logiciels, état 
neuf, dble emploi : 10 000 F à débattre. 
Tél. : 48 43 63 73. 


Vends Apple Il° (janv. 84), 128 Ko, deux 
lecteurs, carte Chat Mauve 80 col., impri- 
mante Imagewriter, prgms compatibilité, 
devis, paie, facturation, Multiplan, jeux, poi- 
gnées, docs : 20 000F. 

M. Lanaud, tél. : 72 33 60 96. 


Vends Apple Ile (août 84), 64 Ko, deux lec- 
teurs, moniteur monochrome : 5 800 F. 
Cartes : Z80, prgms, Eprom, 80 col. Grap- 
pler+, Pia 6522, 11 : 1 500 F. Carte Digi. 
Image DS65A, Superscan, caméra Philips 
Zoom 1,7-12, 5/50 : 4 500F. 
Tél. : 30 45 59 95. 


Vends Macintosh 512 (avr. 85) : 
15 000 F, Imagewriter 1 : 2 008F, 
lecteur 800 Ko externe : 3 000F. 

M. Herlem, tél. : 27 81 55 O1 (bur.). 


Vends Apple Ile (déc. 84), deux lecteurs, mo- 
niteur monochrome, carte 80 col. étendue, 
carte interface imprimante, câble imprimante, 
livres, docs : 9 000F. 

N. Crepin, tél. : 42 54 4281. 


Vends Apple Ile (juin 85), clavier, 
moniteur, lecteur, docs, prgms : 
5 000F. 

C. Verdier, 71, rue F.-Molé, 92160 
ANTONY. Tél. : 42 37 96 28. 


Vends Apple II+ (déc. 82), 64 Ko, deux 
lecteurs, Chat Mauve, poignées, moni- 
teur ambre, Pascal, docs : 5 0O00F. 

C. Pastre, 171, rue de Billancourt, 
92100 BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Tél. : 46 05 49 20. 


Vends Apple III (mai 83), 256 Ko, deux lec- 
teurs et écran couleurs : 5 000 F, pour 
Apple Il : carte Super Série : 600 F, carte 
Romplus : 600 F, châssis d'extension : 2 0O00F, 
pour HP 41 : lecteur cartes : 700 F, impri- 
mante : 1 500F. 

Tél. : 35 95 19.27. 


Vends Apple Il Golden, 64 Ko, trois 
lecteurs, moniteur, carte 80 col., poi- 
gnées, carte horloge, disquettes : 
6 500F. 

R. Rivot, tél. : 42 41 24 29 ou bur. 
47 456273. 
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Vends Apple III 512 Ko, deux lecteurs, moni- 
teur, imprimante. Apple Ile, 64 Ko, un lecteur, 
moniteur, imprimante. Programme CX-Multi- 
gestion et comptabilité. Vendu TRS 80, 
mod. 2. 

C. Greibill, Tél. : 43 33 19 67 le soir. 


Vends Apple Il° (juin 84), moniteur, 80 col., 
deux lecteurs, Apple-Works : 9 O00F. 
Imprimante marguerite Fid-40, interface pa- 
rallèle : 4 000F. 

D. Jérome, 1B, rue des Fonds, JOUY-EN- 
JOSAS. Tél. : 39 56 33 05. 


Apple Ile (mars 85), ventilateur, deux lecteurs, poi- 
gnées, moniteur monochrome, moniteur couleurs, 
socle, carte couleurs, 80 col., imprimante Star, inter- 
face Grappler, disq. langages, prgms et jeux, 
13livres : 15 000F. 

Maillard, école Soubran, 17150 MIRAMBEAU. Tél. : 
46 49 67 O3le soir. 


Vends moniteur couleurs Taxan Vision 
Vends Apple lle (sept. 85), souris, moniteur EX (juin 85): 1 Un os 06 
vert, joystick, prgms, docs, livres : 5 500F. ruti Imprimante Seikosha GP 100A 
Fournier, tél: 42 07 04 19 à CRETEIL. Jin ra ” “O! (juin 85) : 1 000. 

ans le prochain M. André, tél. : 42 26 25 32. 


(sortie en kiosque : 


5 décembre) 
votre annonce doit 
nous parvenir avant 
le samedi 15 novembre. 


Vends : Mac-Draw : 1 500 F, Microsoft-Basic : 
1 500 F, Flight Simulator : 300 F, IF impr. (Star 
SG15/Mac) : 1 000 F, IF impr. (Star SG15/Ile : 500 F, 
matériel bon état, fourni avec notices. 

Labadie, St-Seurin-de-Cursac, 33390 BLAYE. Tél. : 
57 4218 68. 


Vends pour HP 41 : imprimante 82143A, 
lecteur de cartes 82104A, mod. jeux, nom- 
breuses cartes : 4 O0OF. 

M. Kahn, 10, rue St-Louis-en-l'lle, 75004 
PARIS. Tél. : 46 33 93 00. 


Vends pour Apple cartes : 128 Ko : 680 F, Féline : 
1 200 F, Apple 55c : 600 F, lecteur Apple : 1 600 F, 
Image 1 : 3 300 F, poignées : 300 F, Apple Tell : 
2 950F, moniteur Apple : 800F, contrôleur : 360 F, UC 
65C0264Ko:3 990F. 

David, tél. : 30 70 67 47. 


Vends Apple Ile, deux lecteurs, 128 Ko, 
80 col., imprimante Nec, interface, poi- 
gnées, docs et prgms : 12 000 F. Tél. : 
39 49 33 24 heures bur. ou 60 12 39 03 
après 18h. 


Vends Apple Ile (sept. 83). 64 Ko, écran Vends Imagewriter 1 comme 


Île, disq. Il, poignées, Pascal 1-2, jeux, . 
utilitaires : 8 000 F. Patricia Saubadine, de EEE 
tél. : 42 46 30 46. li 


LEADER MONDIAL SUR LE MARCHÉ DES LOGICIELS 
BORLAND INTERNATIONAL RECHERCHE DES 


e JEUNES COMMERCIAUX DYNAMIQUES 


DANS LE CADRE DE SON IMPLANTATION EN FRANCE 


Pour ces postes, BORLAND INTERNATIONAL souhaite rencontrer des candidats hommes ou femmes, 
diplômés ou non, ni techniciens de l'informatique ni effrayés par la micro, mais avant tout des vendeurs 
efficaces, exigeants, et ayant l'esprit de décision. Les candidats retenus auront en charge le développement 

d’une clientèle régionale professionnelle et contrôleront personnellement le suivi et l’évolution de leurs ventes. 
La qualité des produits et des services de BORLAND INTERNATIONAL les placeront en très forte position 
dans le domaine de la micro-informatique. 


Secteurs à pourvoir dans toute la France, en priorité : Provence-Côte d’Azur, Nord-Pas-de-Calais et Rhône-Alpes. 


Rémunération intéressante basée sur les résultats 
Adresser C.V. avec photo et prétentions - Sous réf. C 51 


BORLAND INTERNATIONAL RECHERCHE 
e TECHNICIENS SOFT 
POUR SON SERVICE SUPPORT-CLIENT 
e Connaissance PASCAL et PROLOG °+ Anglais indispensable 
Adresser C.V. avec photo et prétentions - Sous réf. C 48 


BORLAND INTERNATIONAL FRANCE T2 BORLAND 


78, rue de Turbigo - 78005 PARIS 


Ve La dénonce 
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Vends Amstrad 464 couleurs, 512 Ko carte 
DIve Vortex, lecteur disq. DDI, imprimante : 5 000F. 


Tél. : 42 40 22 01, poste 23-01, heures bu- 
reau. 


Vends Olivetti M19 compatible IBM PC 
(sept./86), 256 Ko, deux floppy MS/Dos, 
imprimante Olivetti DM 280.2 qualité 
courrier. Tél. : 48 66 78 12 après 19h. 


Vends Osborne, 64 Ko, deux lecteurs DD, 
CPJM 2.3, Wordstar, Supercalc, dBase II : 
4 250 F. TRS 80, mod. 3, 48 Ko, deux lec- 
teurs, NewDos 80, Dosplus, Scripsit, Visicalc : 
4 300 F. TRS 80, mod. 1, 32 Ko, deux lec- 
teurs, prgms : 3 500F. 

R. Poineloux, tél. : 34 14 10 70. 


Vends Data General One (oct. 85), 512 Ko, 
2 x 720 Ko, sorties : série, parallèle, RGB, 
mono, modem, lecteur ext. 5,25" + Supercalc 
3V.2, batterie, chargeur. 

M. Viret, tél. : 43 33 67 23 le soir, COURBE- 
VOIE. 


Vends Epson QX 10 (fév. 85) : 8 000F, 
192 Ko RAM, modem Digitelec DTL 2000 
(sept./85) : 1 500F. 

Coudert. Tél. : 85 57 52 27 (heures bur.]. 


pm mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm 


QUE VENDEZ-VOUS ? 


Vous disposez de 190 caractères au maximum pour rédiger votre annonce, ce qui constitue une 
« surface » exceptionnelle. En tout état de cause, l'annonce s'inscrira dans un module de 
60 X 24 mm (ou un multiple de cette surface), même si vous ne remplissez pas entièrement la grille. 
À vous d'en profiter pour soigner votre « accroche », en jouant sur sa lisibilité (peu de texte permet 
une meilleure aération de l'annonce). 

Attention : respecter scrupuleusement, dans la rédaction de votre annonce, l'ordre obligatoire 
de présentation défini par la liste ci-dessous. Sinon, le préparateur serait tenu de retoucher votre 
grille sous votre entière responsabilité. 


Matériels (ventes et achats) 


[1 date d'achat (mois année) 
[1 configuration particulière (ram, cartes d'ent., etc.) 
[1 prix demandé {ou maximum consenti pour un achat) 
[1 périphériques (et prix si vendus à part) 
compléments matériels divers {et prix si vendus à part) 
[1 logiciels originaux cédés avec documentation (et prix si vendus à part) 
D offreur (av choix, indiquez nom, adresse ou tél. ou domiciliation au journal) 


[1 nom 

[1 type (sgbd, tdt, tableur, etc.) 

[1 pour (/BM, Mac, autres...) 

[1 version 

C1 prix demandé (ou maximum consenti pour un achat) 

[1 détails complémentaires 

[1 offreur (au choix, indiquez nom, adresse ou tél. ou domiciliation au journal) 


Les logiciels proposés ou recherchés s'entendent comme des originaux accompagnés de leur 
documentation. L'Ordinateur Individuel se réserve le droit de refuser la publication de toute annonce 
ne répondant pas à ce principe. Îl est recommandé aux acquéreurs de refuser toute proposition de 
copies et de signaler l'offre délictueuse au service P.A. de L'Ordinateur Individuel. 

Grille à retourner, accompagnée d'un chèque libellé à l'ordre de L'Ordinateur Individuel, à 
l'adresse suivante : L'Ordinateur Individuel, Annonces classées, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 
Paris Cedex 10. 


| 
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Vends Epson PX 8 état neuf, imprimante 
P40 (juil./84) : 7 O00F. 
Cormier. Tél. : 45 50 44 68. 


Vends ordinateur portatif Epson PX 8, inter- 
face vidéo, Wordstar, tableur, agenda, Basic, 
communication, CP/M (prgms en ROM), cla- 
vier français Qwerty : 3 000 F. 

Krust, 67, bd Bineau, 92200 NEUILLY-SUR- 
SEINE. Tél. : 47 48 11 76. 


Epson PX 8 portatif (fév. 85), RAM disq. 
120 Ko, dble disquette TF 20, câbles, ROMS 
(Wordstar, Calc, Basic, utilitaires), TurboPas- 
cal, turboTutor, docs : 14 500F. 

Effendian, tél. : 31 34 24 88 (bur.) ou 31 84 28 
74 (soir). 


Vends Bull Micral 9020 (mars 85), 
256 Ko, lecteur 600 Ko, disque 5 Mo, 
graphique : 640 x 200, clavier 100 t : 
13 000 F. Imprimante 100 cps : 1 500F, 
Multiplat, Wordstar, Dialogue. 

M. Julian, tél. : 69 48 39 40. 


Vends Bull Micral 9020 (fév. 85), lec- 
teur 600 Ko, disque dur 5 Mo, moniteur, 
imprimante Epson FX-80, prgms et 
docs : 14 500F. 

Tél. : 47 2407 18. 


Vends Bull Micral 9020 (nov. 84), floppy 
600 Ko, disque dur 5 Mo, écran graphique, 
logiciels : Multiplan, Graphe, Dialogue, etc., 
langages : Basic, Pascal, Bal, le tout : 9 500 F. 
P. Martin, LA CELLE-ST-CLOUD. 

Tél. : 39 69 50 59. 
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Vends Micral 9020 (janv. 86), disq. dur 5 Mo, 
logiciels : 15 000F. 

Tél. journée : 39 80 57 76 ; tél. soir : 
39 89 02 67. 


Vends Atari 520 ST plus (fév. 86), RAM 1 Mo, disq. 
720 Ko, moniteur n/b, Basic, Logo, ST Texte, tableur 
VIP/Lotus 8200 x 256, fichier, graphe, deux boîtes 
3"'5livres : 8 000F. 

G. Lacroix, tél. : 37 35 65 26. 


Vends Atari 1040 STF (mai 86), 
1 Mo couleurs, sept livres, prgms : 
11 000F. 

Tél. : 34 73 27 33. 


Vends Victor S1, 256 Ko, disque dur 


10 Mo, Multiplan (janv. 85) : 15 O00F. 
Ch. Blanc, tél. : 43 33 56 35 (de 9 h à 
17h). 


res, câble connection PC : 8 500F. 


QUESTERON. Tél. : 93 08 56 15. 


Vends TO 7/70, moniteur couleurs 
25 cm, lecteur, plus de 300 prgms, deux 
interfaces : communication et jeux, 
cartes : Basic, Airbus, Synthetia, Carac- 
tor, Logo, assembleur, livres : 7 O00F. 
Tél. : 74 69 77 59. 


Vends Atari STF (juin 86), moniteur 
monochrome, TOS en ROM, câble 
Péritel : 8 000 F. 

Tél. : 45 39 04 26. 


PREVIDIAG 


Vends HP 86, deux lecteurs disq., imprimante, 
interfaces : HP-IB, parallèle, série, et ROM 
entrée-sortie, table traçante Digiplot plus, for- 
mat A3. Prix à débattre. 

Tél. : 33 90 76 74,. 


Un Expert Financier ça coûte cher... très cher... 


Les erreurs de jugement ça coûte cher, encore plus cher... 


Diagnostic financier et Prévisions ? Quels cauchemars parfois!!! 


Vous manquez de temps... Vous êtes fâchés avec le Plan Comptable... 
Vous ne voulez pas passer la moitié de votre temps à paramètrer un Tableur et l’autre moitié à faire de 


la saisie complexe... 


Vends Kaypro Il portable (nov. 83), 
deux lecteurs, sorties parallèle et série, 
Wordstar, dBase Il, Calc, Basic, utilitai- 


M. Wegwitz, Pierrefeu, 06910. RO- 


Vends Goupil 3, 6809, écran console, 

clavier, lecteur 8’, 64 Ko, mémoire 

RAM ext. 1 Mo, traitement de texte : 
13 000 F à débattre. 

se “a tél. : 59 83 53 50 (heures 
ur.). 


: ACHATS DE MATÉRIELS 


Achète QL anglais Qwerty : 1 000 F 
maxi. 

B. Gidet, CHM BP 218, 77104 
MEAUX. Tél. : 64 34 48 92. 


Cherche renseignements ou documen- 
tations sur utilisation disque dur 
10 Mo/floppy, 1 Mo de marque D31 
pour Apple Île sous syst. MEMDos. 
Patrick Zajdenwerg, tél. : 48 91 65 30. 


ANALYSE ET PREVISION 
FINANCIERE A LA PORTEE DE TOUS : 


Vous voulez comprendre votre banquier et savoir lui parler sans apprendre le chinois... 


ALORS UNE SEULE SOLUTION : 


Un logiciel étonnant, conçu par des professionnels pour les PME et PMI. simple... précis. 


DIAGNOSTIC FINANCIER 
- Analyse de 3 à 5 années 


(ancien ou nouveau Plan Cptable) 


- Calcul de 25 ratios importants 
- Analyse historique détaillée 


- Edition d'un rapport détaillé de 


six pages fait en automatique 


votre micro qui devient bavard 


PREVIDIAG 


PREVIDIAG POUR LA PREMIERE FOIS SUR UN MICRO 


efficace... 


PREVISIONS FINANCIERES 


- Résultats prévisionnels 
- Bilans prévisionnels 
- Plans de financement 


- Plan des dépenses et charges 
- Budget mensualisé sur 1 an 

- Plan de Trésorerie sur 1 an 

- Plan de mobilisation d'effets 


par 


se compose de plusieurs modules complémentaires à partir de 4900 Frs HT 


PourIBM-PC et compatibles — Pour APPLE //e et APPLE //c 


Pour en savoir plus, appelez 16 (1) 47.74.74.96 


Référence 140 du service-lecteurs (page 141) 
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Référence 230 du service-lecteurs (page 141) 


QUAND MOET FAIT 
QUAND dar À SA 


4 


[à 


COMMUNIQUER : 


Des utilisateurs 
satisfaits, motivés, 
autonomes, voilà le 
secret des entreprises 


performantes. 

C’est le fondement de la 
stratégie informatique 
d'AMERICAN EXPRESS, 
Didier GEIBEN décrit cette 
réussite pour ; 
RESSOURCES TEMPS RÉEL. 


ORGANISER : 


Il est possible de faire 
“l'ordinateur à son 
pied”! JOURDAN a 
trouvé sa pointure 
informatique pour 
gérer ses stocks, ses 
130 boutiques, ses 
filiales à l'étranger, 
Fernand DOLISY vous dit tout dans 
RESSOURCES TEMPS RÉEL. 


ra o 
| s { + 
| Î 
1 à | 


5, place du colonel nes paris cedex10, téle (1 1:42 40 2201. 


MOUSSER LES MICROS, 
POINTURE INFORMATIQUE, 
RESSOURCES TEMPS RÉEL! 


RENTABILISER : 

Quand la tradition se joint à la modernité... MOET & CHANDON, 
une entreprise qui sait être ultra-performante 

et gérer de manière optimale une 

prestigieuse production, grâce à l'informatique. 

Michel JACQUES fait le point dans RESSOURCES TEMPS RÉEL. 


AMÉLIORER LA 
PRODUCTIVITÉ: 


Rebâtir tout le système 

d'information pour assurer une gestion performante, 
c'est le grand projet de PECHINEY 
Electro-Metallurgie, un enjeu capital pour améliorer la 
productivité industrielle. 

Comment gagner ce pari? Bertrand AMILAHT 
s'explique dans RESSOURCES TEMPS RÉEL. 


Aujourd’hui, tout décideur, pour concevoir et mettre en place 
ses projets, organiser, améliorer la production et la rentabilité 
de son entreprise, doit faire de l'informatique un élément 
moteur de ses stratégies et de sa gestion. 
C'est pour ces responsables, que chaque mois RESSOURCES 
TEMPS RÉEL, au travers de cas concrets, explicite ce que 
l'informatique apporte dans tous les domaines d'activité de 
l’entreprise. 
De la grande entreprise à la P.M.E, dans RESSOURCES TEMPS 
RÉEL l'informatique répond aux préoccupations des managers: 
ellesse fait organisation, production, rentabilité, 

ormances. 
C'est.le seul langage informatique qui doit compter. De plus en 
lus-de managers, chaque mois, lisent RESSOURCES TEMPS 
- RÉEL, la revue pourun nouveau management. 
Carseul, RESSOURCES TEMPS RÉEL leur donne une 
information vitale pour eux et leur entreprise, le mode d'emploi 
de l'informatique productive. 


ACTUALITÉS 


LA COTE DE L'OCCASION 


ESSAIS 


REPÈRES 


La cote de l'occasion de L'Orest la synthèse de deux sources d’information : 
d’une part, une moyenne des prix demandés dans les petites annonces de la presse spécialisée 
pour la période courant septembre et octobre 1986 ; 
d'autre part, le relevé correspondant auprès de boutiques d'occasion de la région parisienne 
(Chip O'Kaz, 25, rue de la Tombe-Issoire, 75014 Paris ; tél. 43 21 51 00 ; 

Ed'en Computer, 102, avenue du Général-Bizot, 75012 Paris ; tél. 43 42 22 50). 


Matériels 


Amiga 
Apple 


Apple Ilc 
Apple Ile 


Apple Ile 


Apple II+ 
Apricot F1 


Apricot PC 


Atari 1040 ST 
Atari 1040 STF 
Atari 520 ST 
Bull Micral 30 


Bull Micral 60 


Bull Micral 
9020 
Commodore 
PC 10 
Commodore 
PC 20 
Compaq 286 
Modèle 3 
Compaq 
Portable Dual 
Compaq 
Portable Plus 
Compatibles 
IBM PC 


Datavue 25 
Elite XT 


Epson PX 8 
Epson QX 10 


Goupil G3 
Goupil G4 
HP 150 


Configurations 


256 Ko, 2 lecteurs de disquettes, dur 
de 5 Mo 

Moniteur 

128 Ko, 2 lecteurs de disquettes, 
moniteur 

128 Ko, 2 lecteurs de disquettes, 
imprimante 

64 Ko, 2 lecteurs de disquettes 

256 Ko, 1 lecteur de disquettes de 
720Ko 

512 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
720 Ko 

Moniteur NB 

Moniteur NB 

Moniteur NB 

384 Ko, 1 lecteur de disquettes, dur de 
10 Mo 

512 Ko, 1 lecteur de disquettes 

1,2 Mo, dur de 20 Mo 

256 Ko, 1 lecteur de disquettes, dur de 
5 Mo 

512 Ko, 2 lecteurs de disquettes 


512 Ko, 1 lecteur de disquettes, dur de 
20 Mo 

640 Ko, I lecteur de disquettes 

1,2 Mo, dur de 20 Mo 

256 Ko, 2 lecteurs de disquettes 


256 Ko, 1 lecteur de disquettes, dur de 
10 Mo 

256 Ko, 2 lecteurs de disquettes, 
moniteur 

512 Ko, 2 lecteurs de disquettes 

640 Ko 

512 Ko, 2 lecteurs de disquettes, dur 
10 Mo, imprimante 


256 Ko, 2 lecteurs de disquettes, 
moniteur 

2 lecteurs de disquettes, moniteur 
512 Ko, 2 lecteurs de disquettes 
256 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
640 Ko 
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10 350 


13 542 
6 445 


7071 
9 250 
8 060 


9 833 
7 020 


16 400 
15 150 


12 083 
8 900 


22 000 
8 000 
12 500 


20 000 


8 000 
6 000 


6750 


2750 


7 500 
8 000 


7 500 
9 500 
6 500 
11 300 
18 300 
12 000 
9 000 
11 000 
6 000 


13 000 


8 000 
13 500 


12 500 


Matériels 


IBM PC 
IBM PC 


IBM PC 
Portable 
IBM PCXT 


IBM PCXT 
Kaypro 10 


Laser PC 
Mac 1024 
Mac 128 
Mac 512 


Mac Plus 
Mac Plus 
Max XL 
Olivetti M 24 
PCW 8256 
PCW 8512 
Pap 

Papman 


Sanyo 550 
Sanyo 555 
Sanyo 555/2 
Sanyo 885 


TO9 
Victor Sirius 


Victor V 286 


Victor VPC 
Victor VPC 2 
Zenith Z 100 


Configurations 


256 Ko, 2 lecteurs de disquettes 
256 Ko, 2 lecteurs de disquettes, 
imprimante 

512 Ko, 2 lecteurs de disquettes 


640 Ko, 1 lecteur de disquettes, dur de 
10 Mo 

512 Ko, 1 lecteur de disquettes, dur de 
20 Mo 

1 lecteur de disquettes de 1,2 Mo, dur 
de 10 Mo 

640 Ko, 2 lecteurs de disquettes 
Lecteur de disquettes externe 


1 lecteur de disquettes externe, 
Image Writer 


Image Writer 
1 Mo, dur de 10 Mo 
640 Ko, 2 lecteurs de disquettes 


256 Ko, 2 lecteurs de disquettes 
512 Ko, 1 lecteur de disquettes 
31/2, I lecteur de disquettes 5°'1/4 
256 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
180 Ko, moniteur 

256 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
180 Ko 

256 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
360 Ko, imprimante 

256 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
360 Ko, moniteur 


256 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
640 Ko 

512 Ko, 1 lecteur de disquettes de 
1,2 Mo, dur de 20 Mo 

640 Ko, dur de 15 Mo 

640 Ko, 2 lecteurs de disquettes 
288 Ko, 2 lecteurs de disquettes de 
360 Ko 


FORUM 


Baromètre 


10 000 


17 800 [15 000 


18 000 


8 000 
7 500 
15 000 
8 500 


15 000 


14 500 
18 000 
20 000 
19 000 
16 500 
4 000 
4 500 
10 000 


20 927 
24 500 
24 000 
26 000 
23071 

5 075 


22 000 |11 250 
8 420 
8 283 | 3 000 
9 563 


15 000 
7 986 
9 750 | 8 250 

12 000 

23 750 

8 000 


8 000 


>CPRESS 16 


HOME COMPUTER 
LE PLUS PUISSANT DES ORDINATEURS FAMILIAUX. 


— Compatible PC — Générateur de son programmable 
— Mémoire 256 Ko extensible à 640 Ko 3 voies-8 octaves-générateur de bruit et d’enve- 
— 1 Drive 5 1/4 au standard IBM8 loppe 
— Emplacement pour 2° lecteur ou disque dur — Extension pour cartouche MSX (option) 
— Résolution graphique de haute performance — Clavier compatible IBM8 (QWERTY ou AZERTY) 
— Mémoire vidéo 128 Ko (mode étendue) + 16 Ko — Interfaces: Centronics, souris, stylo optique, 
(mode pc) joystick et RS 232 (sur carte d'extension) 
— Superposition des deux modes — Sorties: Audio RCA = 
— Palette de 512 couleurs Vidéo monochrome composite 3 
— Résolution 512 * 212 en 16 couleurs parmi RGBI digitale À 
512 ou RGB analogique (Péritel) £ 
256 * 212 en 256 couleurs parmi  — Système d'exploitation MS DOS* et GW Basic ë 
512 étendue (version 3.2) Ep 
— 32 lutins graphiques multicolores — Joystick spécial PC inclus ë 
= 
* Le système exécute irréprochablement la majorité des logiciels PC populaires y compris: ù 
Lotus 1-2-32, Symphonie?2, Dbase 23 et 33, Wordstar{, Framework3, Flight Simulator, Gem, Ë 
L Sidekick6, Logiciels PFS2, etc. su 
L2 
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Dans notre dernière livraison, partant du principe 
qu'il vaut mieux avoir des remords que des re- 
grets, nous vous avons entraîné dans de douteuses 


expériences d'ordinateurs parlants (!?) et de soft 
porno, sans parler de jeux d'argent, tel monopoly 
Qui pouvait laisser passer cà ! 

Ce mois-ci, nous rentrons dans le droit chemin et 
nous vous proposons du beau et du bon soft bien 
‘'clean”, utile et rentable, avec quelques pièces 
mines très remarquables : 

— Un ramme qui permet de PARTAGER 
VOTRE ORDINATEUR entre plusieurs pro- 
grammes et de passer de l'un à l'autre comme si 
vous aviez en face de vous Lpheaus ordinateurs. 
Vous pouvez même passer des informations entre 
ces programmes par des “Cut and pastes” Macin- 
toshiens. 

— Une IMPRIMANTE VIRTUELLE" qui per- 
met de continuer le travail quand l'imprimante 
réelle est en panne ou à été volée. Il crée sur le 
Sy un fichier imprimable plus tard 

— Un Agenda instantané, super pratique. 

= Un programme pour RÉDEFINIR LES 
ES de fonctions FI à F10. 

— Enfin, nous mettons TURBO-PASCAL à l'hon- 
neur, avec deux disquettes pleines d'utilitaires sé- 
lectionnés. 

— Et. parce que nous n'avons pas le cœur de vous 
en priver malgré toutes nos bonnes résolutions, un 
superbe jeu d'hélicoptère. 

Nos disquettes 16, 17 et 18 sont issues d'une 
grande cuvée ! 


Nombreux sont ceux qui considèrent le lan- 
gage assembleur avec envie et suspicion. 
Nous leur offrons ici l'occasion d'appren- 
dre sans douleur ce langage et les moyens 
de l'utiliser dans leurs applications. Ces deux 
disquettes spéciales assembleur, indissocia- 
bles, comportent : un excellent assembleur 
PC et compatibles, une documentation #t 
un tutorial (en anglais facile). Un remarqua- 
ble produit ! 


2 disquettes pour 500F TTC 


Le Club ? 


Des nouvelles disquettes tous les mois, mais aussi 


PC-SPELL : Pour ceux qui doivent écrire des 
textes en Anglo/américain, voici un réviseur 
d'orthographe et son dictionnaire qui pourront 
peut-être redorer leur blason à l'exportation ! 
Notre humble contribution au redressement de 
la balance commerciale. 


GETDIR : Sans aucun doute, la découverte du 
mois : GETDIR est un programme résident, 
dans l'esprit de SIDEKICK ou de PC-KICK (et 
à mon sens encore plus intelligent et utile) qui 
permet à tout moment et pendant le déroule- 
ment de tout autre programme, de faire un 
nombre incroyable de choses à travers des 
fenêtres en couleur qui apparaissent et dispa- 
raissent sur une pression de doigt. Au niveau 
Disques, on peut accéder à un autre disque, 
changer le label des volumes. Au niveau Reper- 
toires, on peut obtenir l'arbre des répertoires 
et s'y promener dans tous les sens. Il est possi- 
ble de créer, annuler ou même renommer 
(c'est inédit et bien utile) un répertoire. De l'af- 
ficher trié de multiples manières, et même de 
l'imprimer. Au stade des fichiers, les renom- 
mer, les effacer, les changer de répertoire ou 
modifier leurs attributs se fait en moins de 
temps qu'il n'en faut pour le dire. Et tout cela, 
répétons-le, pendant qu'un autre programme 
est actif ! GETDIR démode une bonne demi- 
douzaine des meilleurs utilitaires actuels : Je 
l'adopte avec enthousiasme et je vous conseille 
d'en faire autant. 


PROMPTS : Le PROMPT est ce petit signet 
(A>) que DOS affiche à l'écran pour dire que 
c'est à vous de parler. Peut-on imaginer créa- 
tion plus innocente et naïve ? Et pourtant...! Il 
faut savoir que le PROMPT, dans sa débilité 
légère, est une proie tentante et facile pour les 
sodomiseurs de lépidoptères. 

Voyez ce que ces maniaques ont fait du nôtre ! 


NOTE : Pour les mêmes heureux possesseurs 
de MASM et LINK, un programme en code 
symbolique qui leur permettra d'obtenir un 
bloc-note résidant en mémoire et accessible à 
tout moment. C'est plus branché qu'un papil- 
lon jaune collé sur l'écran ! 


TALLY : Compte et affiche le nombre de 
lignes, de mots et de caractères de tout fichier 
de texte (ou pas). 


SMALL-C : Aubaine pour les fanas de pro- 
grammation qui rêvent de se frotter au célé- 
bre langage C : voici un compilateur, réduit 
mais non déviant, bien documenté, qui accepte 
en entrée un programme écrit dans une ver- 
sion simplifiée de C (les restrictions sont indi- 
quées dans la DOC), et sort un code symboli- 
que compatible avec les macro-assembleurs 
ASM d'IBM et MASM de Microsoft. Vous devez 
disposer de l'un des deux; et de LINK. À vos 
fourneaux ! 


HIDESINK : Une très belle BATAILLE NAVALE 


Cachez votre escadre et coulez les vaisseaux adver- 
ses, comme pendant les cours de math 


— Un bulletin de liaison mensuel avec des bancs d'essai et de l'information régulière sur les nouveaux pro- 


duits et les nouvelles tendances technologiques. — Des promotions spéciales 
dans différentes sociétés qui acceptent la carte Ab Club 


SHAREWARE ? 


Ce mouvement, encore nouveau en France. est ne dans les clubs d'utihsateurs américains De nombreux auteurs de logiciels 
ont préféré mettre le resultat de leur travail dans le domaine public, et en autoriser la duphcation, plutôt que de rentrer dans 
le schema classique de la distribution commerciale, trops contraignante et trop chère Vous y trouverez tous les types de pro 


sur du hard et du Soft 


grammes (uttaires, communications, langages. jeux outils de productivité) 


Référence 123 du service-lecteurs (page 141) 


Pour IBM-PC et compatibles 


, 


 250FT lEDISQE 


| DISQUE NUMERO 14 


SDB : SIMPLE DATA BASE est moins modeste 
que son nom ne pourrait le laisser croire. Jugez- 
en : Relations, attributs, possibilité de créer des 
macro-commandes et des fichiers de comman- 
des, ce qui veut dire que l'on peut faire des pro- 
grammes. Extraction et fusion de données en 
provenance de plusieurs fichiers avec une uni- 
que commande, etc, etc. Et si tout cela était 
vrai ! Un petit hic, quand même : pas d'opéra- 
teurs arithmétiques. Moralité : SDB fera pour 
vous les pieds au mur, mais ne comptez pas des- 
sus pour faire une addition ! 


KEY-DRAW : Un des plus complets ‘’pac- 
kage"' graphique existant sur PC. Un des plus 
ambitieux aussi : Il inclut des options spéciali- 
sées pour la construction mécanique (calculs, 
mesures), les électriciens (possibilité de créer 
des librairies de symboles, zoom), les artistes 
et les architectes (remplissage de formes et 
‘’bombage"' de surfaces), plus presque tout ce 
que les autres programmes se terminant en 
PAINT ou en DRAW annoncent. Etc, etc. 
C'est avec ses 140 K. de bon code et de docu- 
mentation, la vedette de ce disque. 


SOFTPORN : Les essais de ce jeu d'aventure 
pornographique se sont avérés épuisants pour 
un opérateur unique... Sa traduction en fran- 
çais pose de tels problèmes d'éthique, de voca- 
bulaire, et d'endurance (sans parler de la TVA 
à 33 %). que nous vous le livrons, en rougis- 
sant et en détournant les yeux, tel quel. Si un 
membre plus résistant que nous en vient à bout, 
nous en ferons profiter tous les cochons qui 
sommeillent 


TUNE : TUNE, suivi d'un chiffre de | à 5, 
joue 5 petits airs différents de quelques notes. 
On peut le mettre dans un fichier batch pur 
égayer le travail ou réveiller les dormeurs. 


MAP : Ce programme donne une carte détail 
lée de là mémoire allouée aux différentes por- 
tions du DOS : Adresse de départ de chaque 
programme et de son environnement, segmen- 
tation, nombre de bytes, mémoire libre et point 
de chargement de la prochaine commande. 
C'est un outil utile pour la mise au point des 
programmes qui interfèrent avec le DOS. 


RECOVER : Lit une disquette, un secteur 
après l'autre, et présente son contenu à la fois 
en hexadécimal et en ASCII. Une option per- 
met de reconstituer un autre fichier à partir des 
secteurs choisis. Utile pour sauver ce qui reste 
valable d'un fichier endommagé. 


Nom 

Prénom 
Raison Sociale 
Adresse 


[] je suis déjà membre ; mon n° de carte est 


———————-—-—-—-- 


MONOPOLY : Voici à notre connaissance la 
première version sur PC de ce grand jeu classi- 
que Le programme est rapide, sarcastique et 
impitoyable. Le plateau de jeu avec ses rues, 
est présenté en couleurs, et les effets sonores 
sont excitants. Une réussite ! 


SPEECH : Savez-vous faire parler votre PC ? 
SPEECH sait le faire lui, et votre ordinateur va 
devenir bavard comme un Perroquet. Vous 
pourrez lui faire dire n'importe quoi et le pro- 
gramme le plus terne quand il saura dire PAPA- 
MAMAN deviendra vite insupportable. La voix 
n'a qu'un lointain rapport avec l'humanité, mais 
est compréhensible sur la plupart des machines 
Accrochez bien vos oreilles ! 


XRAY : Ce programme résident fait apparaï- 
tre à la demande une ‘‘fenêtre'’ ou s'affiche 
le contenu de n'importe quelle partie de la 
mémoire, et cela PENDANT l'exécution d'un 
autre programme. C'est un inestimable outil de 
‘’Debugging''. Et sexy, en plus ! 


COPYPC: travaille exactement comme 
DISKCOPY jusqu'à ce qu'une erreur de lecture 
‘‘fatale'” soit rencontrée sur la disquette 
source. Dans ce cas, DISKCOPY laisse tout 
tomber alors que COPYPC continue impertur- 
bablement jusqu'au bout des 40 pistes. Où est 
l'intérêt ? Et bien, cela permet de tourner une 
technique de protection assez fréquente qui 
consiste à placer une piste non-dos quelque part 
dans la disquette ! Pour vos sauvegardes unique- 
ment... Pas pour les pirates, qui ont d'autres 
armes plus puissantes. 


CPU : Votre micro tourne-t-il plus ou moins 
vite que le PC de base ? CPU compare le temps 
d'accès RAM à celui d'un 8088 réglé à 
4,77 MHz et calcule la vitesse d'horloge théo- 
rique de votre système. À bas les réputations 
surfaites ! 


SYSLOCK : Voilà enfin l'arme absolue pour 
verrouiller votre PC contre tout utilisateur abu- 
sif, Sans VOTRE mot de passe, même un infor- 
maticien restera impuissant devant un ordina- 
teur obstinément muet! S'il est vraiment 
motivé, il lui faudra ouvrir la boîte et s'attaquer 
aux circuits: Vous aussi d'ailleurs, si vous 
oubliez le mot de passe ou ne lisez pas soigneu- 
sement la documentation ! Yooopie ! 


COM2DATA : Converti un fichier en ‘‘lan- 
gage machine'" en une suite de DATA, facili- 
tant ainsi l'inclusion de sous-programmes dans 
un programme Basic. 


XENO : XENO est conçu pour permettre à 
tout un chacun de jouer au magicien. || com- 
prend : 1°) Un Editeur qui affiche chaque sec- 
teur à la fois en Hexadécimal et en ASCI et per- 
met de faire de la chirurgie fine au niveau du 
caractère. 2°) Une table des 128 caractères 
ASCII. 3°) Un convertisseur d'Hexa vers Deci- 
mal. 4°) Et de Decimal vers Hexa. Tout cela 
avec des menus déroulants genre Mac-Intosh, 
des options claires, et un guidage pas à pas. 


Tél 


[] je ne suis pas membre ; je joins en plus 100 F d'adhésion 
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« Au P.V. de 250 F TTC, je vous joins donc un chèque de 
Remplissez les cases ci-dessus en indiquant la référence des disques choisis. 
Toute commande doit impérativement être accompagnée de son règlement pour être enregistrée 
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